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CHABERT, Joseph Bernard, Marquis 

de- Voyage fait par ordre du Roi en 
1750 et 17’51, dans TAmerique Septen- 
trionale, pour rectifier les Cartes des 
Cotes de TAcadie, de l'Isle Royale & 
de risie de Terre-neuve; et pour fixer 
les principaux points par des Observa- 
tions Astronomiques. With 6 folding 
Charts, Plate, & folding Table. 4to, full 
morocco gilt. Paris, 1753. First Edition. 

$35.00 

Sabin 11723. “Highly praised by the com- 
mission appointed by the French Academy of 
Science to examine it, and recommended as a 
model to future navigators.” 

Account of the author’.s voyage from Brest 
to Louisburg, and his four expéditions to the 
neighbouring coasts and islands. Later dis- 
tinguished in sea battles during our Révolution, 






31%. X 30ii inches. 1859. $5,00 

Lists 196 Privât© Land Grants * ‘finally ur- 
veyed”; bounded and identified on Map. 

Only 51 had reached this stage, twô years 
earlier. 
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First Gadsden Purchase Map 

NEW MAP of the State of California, 
the Territories of Oregon, Washington. 
Utah & New Mexico. (Mitchell). Color- 
ed. 17 X 13^ inches. Phila. 0^56). 

$10 00 

First Map of New Mexico to show the. 
Gadsden Purchase — a huge addition to Socor. 
ro Oounty. AIso shows Bartlett’s Line, Gra- 
ham s Line. 



California. Map.) 
LntUled Map of Cal. from Suter's (or 
Pt. Sacramento) to San Diego. Text in 
mQrnrin P^<‘^*''nces & nuniber of men. 
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V O Y AGE 

FAIT PAR ORDRE DU ROI 

1750 ET 1751, 

DANS LAMERIQUE 

SEPTENTRIONALE, 

' Pour reflifier les Cartes des Côtes de i!A cadie, 
de l’Isle Royale & de l’Isle de Terme- 
neuve; Et pour en fixer les principaux points 
par des Observations Astronomiques. 

ParM. DE Chabert Enfetgne des Vaîjjimx du Roi, 
Membre de l’Academie de Marine, de celle de Berlin, 
è“ de l’Inflitut de Bologne. 




T A PARIS, 
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EXTRAIT 

Des Re^ijîres de t Académie Royale des Sciences, 
du 6 Septembre ijy2. 

Messie U R S îe Comte de la Galijjoniere , 
Bouguer &. le Monnïer , qui avoient été chargés 
d’examiner un Ouvrage de M. de Chabert, intitulé: 
Voyage fait par ordre du Roi, dans l'Amérique 
feptentrionaie , ifc. en ayant fait leur rapport & dit: 
Que la première partie de cet Ouvrage eft un 
abrégé du Journal de l’Auteur , qui après avoir 
montré combien ii étoît nécelTaire pour la per- 
fe<5lion de ia Géographie & ia fureté de ïa 
Navigation, d’avoir des obfervatîons de longitude 
flir les côtes qui font à i’orient de Boflon , & dont 
îa pofition étoit abfolument incertaine ; donne le 
réfultat des obfervations qu’il a faites en divers 
endroits de ce continent, & principalement à Louif- 
bourg, auxquelles il a joint les opérations de Géo- 
métrie-pratique qu’il a été obligé d’employer pour 
découvrir les vrais contours de ces côtes, dont il 
a drefle une nouvelle carte, en fe fervant auflt 
quelquefois des moyens que fournit l’Hydrogra- 
phie , lefquels étoient feuls pratiquables, lorlqu’il 
s^agiflbit de fixer la fituation des Ifles &. des Caps 
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trop éloignés les uns des autres : ( travail qu’iî a 
heureufement exécuté, malgré les périls auxquels 
il s’eft trouvé fouvent expofé, en traverfant dans 
divers fens une Mer qu’on fait être fort orageufe.) 

Que M. Chabert a fait entrer dans cette 
même partie de fon Ouvrage, diverfes remarques, 
foit de Phyfique , foit de Marine , entre autres fur 
ia déclinaifon de l’aimant, les marées, les cou- 
rans, &c. 

Que la fécondé Partie contient îes obfèrvations 
Agronomiques mêmes, dont ia première ne préfente 
que les feiils réfuitats; qu’elle en fournit comme 
ies pièces judificatives; <Sc qu’enfin l’Auteur y entre 
dans ie plus grand détail fur tous les procédés des 
calculs qu il a été obligé de faire pour parvenir à 
fes déterminations, qui font tirées pour la plulpart 
des obfervations de la Lune. 

L Académie a jugé que tous les différons moyens 
que M. de Chabert a employés pour déterminer la 
longitude des endroits où il a obfervé, en flirmon- 
tant les obdades que caufoit la rigueur du climat, 
fervent non feulement de confirmation les uns aux 
autres, & juflifient la bonté de fon travail; mais 
qu ils pourront auffi fervir de modèle dans la fuite 
aux Navigateurs qui feront animés par le même 
2LeIe que M. de Chabert ; qu’on doit lui favoir 



bon gré d’avoir rafTemblé dans le même Ouvrage 
des exemples de calculs propres à applanir toutes 
les difficultés qui peuvent fe préfenter dans des 
méthodes qui navoient été que peu ou point em- 
ployées Jufqu’ici, <Sc dont on n’a voit donné que des 
explications générales ; que les réflexions de l’Au- 
teur fur divers fujets de Phyfique ne pou voient 
qu’être utiles pour les progrès de cette fcience, 6c 
pour ceux de la navigation en général ; & qu’enfin 
tout l’ouvrage qui efl écrit avec autant de netteté 
que d’ordre , 6c d’une manière intérelTante , feroit 
fans doute reçu favorablement du Public. En foi 
de quoi j’ai figné le préfent certificat. A Paris, ce 
huitième Août mil fept cent cinquante - trois. 
Signé GrandJEAN DE FouCHY, Secrétaire 
perpétuel de l’Académie Royale des Sciences. 
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EXTRAIT 

Des Repjîres ck l’Académie de Marine , 
du IJ) Juillet lyj j, 

M ESSIEURS fe Comte de la Galïffbnière & 
Bouguer , qui avoient été nommés pour examiner 
un Ouvrage de M. de Chah en , intitulé: Voyage 
fait par ordre du Roi en lyjo ir lyj i , dans 
l’ Amérique feptentrïonale , ère, en ayant fait ieur 
rapport, i Académie a jugé cet Ouvrage digne de 
I impreflion. En foi de quoi j’ai figné le préfent 
certificat. A Breff, le dix-neuf Juillet mil fept cent 
cinquante-trois. Signé C HOQUET, Secrétaire de 
f Académie de Marine* 
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‘î’ Liaar c&nt la XaàluZe est Zedâte d’une A 
Olservaùori^uie sur un Tasseau a la z*uê 
de la Zezi'e > 

Les' C^^res romazns desuptent le nomère 
de De4/res dont on a trom7e ^ize la^oussole 
varwd vers le dlbrd- Ouest auæ Piw^ es ou 
tls sont JP laces , 

Les C oées dont le Contour est ponctue' ont 
été à/'ees de la Carte du B^fot pulàe'e en 
A OAstpe/Les azur Olservaùons de^ '. 
Lofupàale 

On a. rfuu'tpic ^ avec de^ p'andr Clû^rûs , les 
<f ondes dont on o'‘est assure' paz' soi- meme , 
pour dsâ/iauev' des autres ürees de la 
tarie du Z<pot et ÿui sont écrites en CAp^s 
plis peàts . 

La Zasse dic Ctyp de JRaze n cn/oTit pomt 
e& P'otwee- suj' l'Au' de Vënt de ce Cap , 
indjue phv' h Ca/'te dya citee ^ on a aoup- 
conne juede est au meme Air lIc Fént sul 
vaut la jBoiissû^ . 
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DU VOYAGE 

FAIT PAR ORDRE DU ROI. 

EN 1750 ET I 7 j I > 

SUR LES 

CÔTES DE L AMERIQUE 

SEPTENTRIONALE. 

Î- 

T L eft peu de Pays où il fut auffi ncceffàire de 

faire des Obfervations aftronomiqucs, que dans la ^ 

partie de TAmérique feptentrionale , qui comprend 

/ Acadie , l’ijle Royale êc f ifle de Terre -neuve ; il fuffit, I 

pour s’en convaincre , de jeter les yeux fur les cartes 
qui ont été jufqu’à prefent le plus en ufàge , & de 

A 
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2 Voyage fur les cotes 

voir leur peu de refTemblance : à fa vérité, étant 
toutes fondées fiir des ellimcs , elles ne pouvoient 
guères s’accorder ; mais il n’en étoit pas moins fur- 
prenant que dans certains endroits leurs différences 
montaffent à près de neuf degrés de longitude, ou 
environ cent vingt lieues , comme on le trouve en 
effet entre les cartes Angloifes & Hollandoilès, dans 
la pofition de la côte orientale de l’iflc de Terre- 
neuve , ce qui fait plus d’un fixième de fà diftance 
aux côtes d’Europe. 

Ce n’eft pas que la plupart des Navigateurs n’euffent 
reconnu depuis long-temps ce défaut dans les cartes ^ 
& principalement dans les Hollandoifes , par la diffé- 
rence qu’ils trouvoient ordinairement de leur eftime 
à leur atterrage ; quelques-uns cependant portes à les 
croire exaéles, aimoient mieux rejeter fur leur route 
«ne partie de l’erreur; d’autres cherchoient à juftifier 
les défauts journaliers dont ils s’étoient aperçus dans 
le courant de leur navigation , par i’induence des- 
çaulés étrangères & la variété des accidens phyfiques^ 

Cependant bien des conféquences fâcheufés pou-^ 
voient réflilter d’une pareille incertitude; il y a même 
glande apparence que la perte de plufieurs vaiffeatix,. 
entr’autres celle de la flûte du Roi le Chameau, en 
eut point d’autre catifé. C’efl: pourquoi ,. dans 
les nouvelles cartes Françoifes qu’on dreflà il y a peu 
d’années, au Dépôt de la Marine, par les foins de 
feu M. le Marquis C Albert, chef d’Efcadre, qui en 



de rAînerique feptentrionale. '3 

étoit chargé , après avoir coniiilté , tant les Journaux & 
les Remarques ti un grand nombre d’Officiers & de 
Pilotes habiles , que les obfervations faites à Québec 
Sc à Bojlon , où la néceiïité d’une correcftion étoit 
également indiquée, on crut devoir s’arrêter à des 
pofitions qui tenoient à peu près le milieu entre 
celles des cartes Angloifes & déf Hollandoifes : il 
y avoit apparence qu’on avoit beaucoup approché du 
vrai ; mais pouvoit-on fe flatter d’avoir réiiffi \ auflî 
ne fe laffoit-on point en rendant compte de cette 
correélion , de publier l’importance dont il étoit de 
l’afTurer en fàilànt quelque obfervation aftronomique 
à rifle Royale ou à celle de Terre-neuve'*'. 

Les deux campagnes que je fis à l’Acadie en 
1746 , m’avoient donné lieu d’éprouver les diffé- 
rentes cartes ; les dangers où fe trouvèrent expofés 
dans la même année plufieurs vaifleaux du Roi, de 
l’efeadre de M. le Duc A' Enville ^ furent le motif de 
mon premier travail : M. le Comte de Maiirepas 
auquel je rendis compte du deffein que j’avois de 
m’inftruire des principes d’Aflronomie , voulut bien 
en protéger l’exécution , & l’étude à laquelle je me 
livrai devint d’autant plus fàtisfailànte pour mot, 
qu’indépendamment du fruit pcrfonnel que j’^n 

* Voyez FAnalyfe de la carte de TOcéan occidental du Depot, erï 
1738 & 174-2, & la petite carte de comparaifon de M. Buaclre; 

< Lorfqu^on citera la carte du Depot ce fera toujours celle de leditioa 
de 17*4^.. 
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^ Vûfûge fur leÈ côtes 

efpcrois , j’avois la perfpeflive des grands effets que 
devoit produire l’application des Officiers de la 
Marine à cette fcience : des voyages fréquens , 
nécelTaires d’ailleurs, leur fiicilitent les moyens d’ob- 
ferver, Sc c’efl d’eux que l’on doit attendre les 
plus rapides progrès de la Géographie Sc de la 
Navigation , eomffie en effet je le vois avec plaiffr 
fe vérifier tous les jours.. 

J’eus ordre de demeurer à Par/s pour exécuter mort 
deflein ; & lorfque j’eus acquis les connoiffiinces né- 
eeffàires, je ne penlài qu’à en faire l’application aux 
lieux mêmes qui m’en avoient inl'piré l’idée.. 

Je préfentai pour cela au Miniffre , dans le mois 
d’Août 1748, un projet fur les obfervations âc les opé- 
rations qu’il me paroiffbit le plus nécelTaire d’y faire, 
& fur les moyens de l’exécuter : il l’approirva Sc me 
promit de m y employer dès que les cireonflances le 
permettroient, j’en attendis avec impatience l’occa- 
fion au port de Toulo?i je continuai mes fervices 
elle ne tarda point a s offrir , tout concouroit à me 
la procurer. 

M. Rouillé qui venoit d’être chargé du départe* 
ment de la Marine, defiroit qu’on travaillât à la 
perfeélion des cartes , les regardant comme une partie 
effentielle de la Navigation , d’où dépend quelquefois- 
le fuccès des armes du Roi , Sc toujours celui du 
Commeree & la ffireté commune des Navigateurs, 
cbjcts uniques de fon attention ; M., le Comte de U 




de l* Amérique feptentrîonak. j 

Gahjjonïere chef cl’Efcadre, chargé du Dépôt, anime 
des mêmes motifs, me fit la grâce de l’informer du 
travail que j’avois fait dans cette vue , &. de lui 
propofer de m’y employer de nouveau. Je reçus en 
conféquence au mois de Mars 1750 un ordre de 
me rendre à Paris, où dès la première fois que j’eus 
i’honneur de voir ce Minifire, il ne balança pas fur 
le choix du lieu de mon travail , 6c adopta le projet 
que je lui propolài pour faciliter la navigation des 
côtes de l’Amérique feptentrionale voifines du golfe 
de Saint- Laurent : le concours de bâtimens que la 
pêche de la morue 6c le commerce de Québec y 
attirent toutes les années, rendoient en effet cet objet 
des plus intércfiàns. , 

Il me chargea de recevoir à cet égard les ordres 
de M. de la Galijfoniere , 6c de lui rendre compte 
de toutes mes opérations , enfin il voulut bien m’ac- 
corder les inflrumens néceffiires. 

Ils confifîoient en un très-bon quart -de- cercle , 
que M. de Mairan cwi la bonté de me céder, & qu’il 
avoit fiiit faire fous fes yeux par le fieur Langlois, 
de près de deux pieds 6c demi de rayon , à lunette , 
divifé par des tranfverfàles 6c par points, garni 
d’un micromètre à la façon de M. de Louville, avec 
une fécondé lunette pour la mefure des angles, 
6c pluficurs des chofes qu’on a imaginées pour fà 
commodité ; une pendule à fécondés , des lunettes 
de j)luficurs grandeurs , 6c divers autres infirumens , 
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^ Voyage fur les côtes 

tant pour les opérations géométriques que pour la 
Navigation , dont je renvoie Je détail aux occafions 
où j’en ai fait ulàge. 

Outre cela, comme le grand micromètre que j ai 
eu depuis ne pouvoit être achevé pour le temps de 
mon départ, M. ^le la Condamine voulut bien m’en 
prêter un qui étoit autrefois adapté à la lunette du 
quart -de -cercle de trois pieds de M. de Louville, 
ét qui au défaut du mien pouvoit m’être utile dans 
quelques occafions, ayant été ajuflé du mieux qu’il 
fe pouvoit à une lunette de fix pieds & demi. 

Je partis le 1 1® de Mai ^wxBref, où j’eus l’avan- 
tage d’affocier à mes travaux M. le Chevalier de 
Diiiers-Guyon , pour lors Gafde de la Marine, & 
aujourd’hui Enfeigne de VaifTeau, il reçut de M. le 
Chevalier deCamilly, Commandant du port, l’ordre 
de fervir avec moi : fes talens & fes connoifîànces 
dans les parties les moins communes de la Géo- 
métrie , avoient fondé & juflifioient le choix que le 
Minifire avoit fait de lui. 

Le {\e\ixFouiiuet, Pilote entretenu , fut deflinépour 
me fuivre. 

J y reçus mon inflruélion du Roi , par laquelle, 

« SaMajeflé ayant réfolu de faire fair^des opérations 
»» géométriques & aftronomiques , pour conflater fur 
*> les cartes les pofitions de quelques points de l’Amé- 
« rique feptentrionale , me chargeoit de cette miffion, 

»» & me laiffant le choix des ohfervations que j’y devois 
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faire, me faifoit feulement expliquer par un Mé- « 
moire particulier qui y étoit joint, les principaux « 
objets de celles dont on avoit belbin. « 

Elle me dellinoit à palTer à Louijbourg fur la frégate « 
la Mutine , commandée par M. le Marquis de <.< 
Choifeul-Prajlain », auprès de qui j’ai trouvé toutes les 
facilités que me promettoient , & l’objet de mon 
voyage , & le zèle qu’on lui connoît pour le progrès 
des fcicnces de la Marine. 

« Sa Majellé pourvoyoit enluite aux moyens de 
facilité que je devois trouver dans cette colonie « 
pour l’execution de mes opérations, & pour pré- ic 
venir les obftacles que je pourrois éprouver de la « 
part des Anglois , dans les lieux où je trouverois des « 
bâtimens ou des établilfemens de pêche appartenans « 
à cette nation ; Elle me prefcrivoit de leur montrer <* 
mon inflruétion , préfumant qu’ils ne s’oppoferoient « 
pas à un travail qui avoit pour objet la fureté com- « 
miinc de tous les Navigateurs. » 

Tel eft le précis de cette Inftruélion ; j’y vais 
joindre le Mémoire particulier auquel je devois me 
conformer. 

« Obferver la longitude de Louijhourg 6 l là latitude.. 
Déterminer la diftance & le gifement , depuis 
i’entrée de Louijhourg jufqu’à la pointe de l’ifle de 
Scatari ; prendre hauteur fur cette pointe.. 

Trouver le gifement & la diflance de Scatari à 
i’ilïe Saint-Paul; prendre la hauteur de ViHc Saint-Paul. «« 



U 
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*» Aüîîirer la diftance de 1 ’ille Saint-Paul au cap de Raye 

» & le gifcment •.•*^nder aux environs du cap de Raye, 
où l’on prétend qu’il y a fonde : obferver la diftancc 
» du cap de Raye aux ides de Saint-Pierre, Sl celle des 
» ides de Saint-Pierre ôc du cap de Ra^e: prendre la 
» hauteur du cap de Ra^e & y faire, s’il eft podîble, 
« une obfervation de longitude : aller reconnoître les 
” bades du cap Sainte-Marie & celles du cap de Ra^e. 
” Le gifement de l’étendue de la côte de l’Acadie 
“ mériteroient d’être condates ; & fur-tout une latitude 
” exaéle du cap de Sable. 

” Reconnoître les ides aux Loups marins & leur 
” didance du cap de Sable , l’air de vent où elles en 
»> font, leur latitude; objet d’autant plus nécedàire que 
« leur podtion varie fur les cartes. 

» Enlin , déterminer la podtion de l’ide de Sable eu 
égard à Loui/bourg, » 
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Navigation de Brefl à Louijbourg. 

N ous appareillâmes de la rade de Brefl le 29 
de Juin 1750, à trois heures après midi, avec 
un petit vent d’eft-nord-efl , qui fraîchit à meflire 
que nous fûmes fous voiles , & qui continuant de 
nous être favorable pendant huit jours , nous fit faire 
deux cens cinquante lieues en droite route, & avec 
un très-beau temps. Ce commencement de notre 
navigation fut d’autant plus heureux , que nous ne 
devions pas nous attendre à avoir fi long-temps du^ 
vent d’efl dans un parage où il eü très-rare, Sc fur- 
tout dans cette fùfon ; nous réprouvâmes affez 
fcnfuite, par les vents continuels que nous eûmes de 
la partie de i’ouefl: ; mais nous étions déjà par le 
travers des ifles Afores, Sc cette avance nous avoit 
mis dans la pofition de profiter des variations du 
vent pour pouvoir courir de longues bordées, lorf- 
qu’elles feroient les plus avantageufes à notre route. 

Je m’appliquai dans cette traverfée à employer, 
avec autant d’exaélitude qu’il me feroit pofTible, 
les moyens de faire une bonne route, afin qu’après 
cela je puff. ttribuer avec quelque certitude les 

erreurs qui » y trouveroient lors de l’atterrage , aux 

B 
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caufes étrangères fur lefquelles on a coutume de les 
rejeter , 6c que j aurois eu lieu de reconnoître ; rien 
n’étoit plus convenable au fujet de ma miflion , puif- 
que de l’exaélitude de mes routes devoit dépendre 
dans la fuite celle des détails particuliers des côtes 
que je parcourrois : je m’attachai fur -tout aux 
attentions dont dépend principalement l’eftime du 
chemin , car c’eft là qu’on doit prefque toujours 
rapporter les bonnes ou mauvaifes navigations, 6c 
fur-tout celles de France au Canada, où la route 
étant de l’eft à l’oueft, ne làuroit être corrigée par 
les obfervations de latitude ; de là vient que les pe- 
tites erreurs journalières venant à s’accumuler quel- 
quefois dans le même fens, font trouver une diffé- 
rence à l’atterrage : il eft vrai qu’elle feroit rarement 
confidérable , parce qu’il femble bien plus naturel 
que ces petites erreurs fe compenfent le plus Ibuvent 
les unes les autres , 6c qu’on eftime tantôt plus 6: 
tantôt moins de chemin ; du moins on pourroit le 
préfumer ainfi, fi tous les Pilotes fe fervoient d’une 
mefure égale pour la longueur du loch , s’ils le 
jetoient de la meme manière, 6c fi leurs fables de 30 
fécondés étoient toujours exaéls : mais le défaut de 
conformité dans quelqu’une de ces chofes , & fou- 
vent dans toutes, peut en occafionner de confidé- 
rables aux routes , d’autant plus dangereux qu’on 
ignore dans qüel fens ils ont été produits. 

En effet, on voit encore quantité de Pilotes qui 
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ne donnent point à chaque nœud du loch , qui répond 
à un tiers de lieue, la longueur qu’il doit avoir. On 
fait que de l’Académie ayant déterminé en 1 672 
lamefure d’un degré de la Terre , lequel étant divifë 
en vingt lieues chacune , fe trouve être de 2 8 5 3 toifes, 
les nœuds du loch doivent avoir lùr ce principe 
47 pieds 6 pouces 7 ÿ lignes par rapport à la durée 
d’une demi-minute*. 

Depuis ce temps-là cette mefure a été prefcritc 
dans tous les Traités de Navigation, il y a même eu 
ordre de M. le Comte de Maurepas de s’y con- 
former dans les ports , de malgré cela on ne leur 
donne le plus fouvent que 41 pieds 8 pouces , à raifon 
de 3000 pas géométriques ou 2500 toifes par l'eue. 

Plufieurs Auteurs fe font déjà récriés là-delfus , 8m 
il n’y a point d’Officier qui ne s’en plaigne tous 
les jours , mais inutilement ; c’eft pourquoi je crois 
qu’on ne fàuroit trop répéter que cette mefure n’a 
de fondement que dans l’habitude que les Pilotes ont 
de s’en fervir, & elle eft fi différente de la véritable, 

* La Terre étoit fuppofée fphérique, & par conféquent tous les degrés de 
grands cercles égaux, lorfque l’Académie fournit cette mefure; i’apIatifTe- 
ment vers les pôles reconnu enfiiite par les fameufes opérations de cette cé- 
lèbre Compagnie , faites au Cercle polaire & à l’Equateur , exigeroit pour 
la très-grande exatflitude de la Navigation, une corrc( 51 ion dans la longueur 
des noeuds du loch , en le divilant conformément à la lieue qui réfulte de 
la valeur du degré de l’Equateur, & en ayant égard enfulte dans les règles du 
Pilotage aux attentions qu’il y faut apporter pour qu’efles foient fuivant le 
fphéroïde aplati ; mais ce changenoent dans la mefure du loch eft prefquc 
uilênfible dans la pratique» 

B ij 
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qu’elle leur fait croire , par exemple , avoir couru 
234 lieues lorfqu’ils n’en ont réellement couru que 
205 , ce qui dans une grande traverfée monteroit à 
120 lieues fur 1000. 

Cette différence paroît bien forte, on a cependant 
affez d’exemples d’erreurs à peu près pareilles , pour 
être perfuadé que la fauffe mefure dont on fe fervoit 
en a été la principale caufe , & il efl certain qu’on 
l’éprouveroit toujours ainfi , fi l’on n’avoit à confidérer 
dans l’eflime que le rapport de cette mefure à la vé- 
ritable, & par là même on remédieroit aifément à ce 
défaut en convertifîànt au vrai chemin celui qu’auroiî 
donné la fiuffe mefure. Mais la manière de jeter le 
loch altère beaucoup l’effet qu’on doit attendre de la 
longueur de fes nœuds, & chacun a, pour ainfi dire, 
la fienne qu’il règle fuivant fon expérience ; c’eftauffi 
par là que plufieurs des Pilotes qui fe fervent de la 
mefure de 41 pieds 8 pouces par nœud, pour en cor- 
riger l’effet, laiffent la ligne fe dévider du tour de loch 
& s’étendre d'elle-même , & ils diminuent ainfi à peu 
près le chemin que la mefure courte leur auroit fait 
trouver de trop. 

Il y en a d’autres qui font la même correélion en 
fe fervant d’une demi-minute moins longue, à pro- 
portion que leur loch efl plus court ; d’autres enfin 
corrigent un peu par chacun de ces deux moyens , 

& fi par l’évènement la compenfàtion fè trouve quel- 
quefois affez jufte , ils s’en prévalent pour accréditer 
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une mefure qui n’en eft pas moins défe(flueiifc. 

Mais fans avoir recours à ces fortes de ftratagèmes 
pour réparer l’effet d’une opération vicieufe , l’ulàge 
des vrais principes feroit & plus fimple, & plus fur. 

1. ° En donnant au loch la véritable longueur qu’il 
doit avoir, & en le jetant comme il doit l’être, chacun 
de la même manière ; & pourvu qu’on apporte à cette 
nouvelle pratique conféquente à la vraie mefure , les 
mêmes attentions que l’on donnoit à l’autre, on doit 
fe flatter de la voir bien-tôt généralement s’établir. II 
ne faudra pour cela d’autre règle que l’ufage des 
meilleurs Pilotes , ils ont la précaution d’aider avec 
la main le développement & l’extenfion de la ligne ; 
par là les confidérations foit du frottement, foit de la 
difficulté qu’elle avoit à fo dévider, n’entrent plus dan% 
l’effime du chemin ; mais ils évitent auffi de la laiffer 
trop lâche , ce qui produiroit le défaut oppofé. 

2. ° En fàifànt grande attention à ce que les ftbles 
de 30 fécondés dont on fe fort foient jufles , car 
comme on a vu que leur défaut de précifion fort quel- 
quefois à compenfer celui de la fauffe mefure, il faut 
convenir auffi qu’il peut produire un effet affez fen- 
fible fur une longue route. Une feule fécondé dont 
le fable feroit trop long ou trop court, cauferoit 1 6 
lieues d’erreur fur 500 de parcourues , à plus forte 
raifon fi la différence efl de 2 ou 3 fécondés , com- 
me il n’arrive que trop fouvent par le peu de foins 
qu’on apporte à les faire. 
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Cependant fi l’on ignore que le làble dont on fc 
fert foit défeâ;Heux , l’erreur qu’il a caufée dans la 
route fe trouve mal à propos confondue avec celles 
qu’il peut y avoir eu efîe<5î:ivement d’ailleurs, <& elle 
les fait trouver plus extraordinaires , ü par lialàrd elle 
tend à les augmenter. 

On doit donc remédier à cet inconvénient en 
s’alTurant de la bonté des làbles avant de s’embarquer, 
ce qui eft très-aifé , car il n’y a point de département 
de Marine ou de ville de commerce , où l’on ne 
trouve quelque pendule à fécondés fur laquelle on 
puilTe les vérifier, & il eft tout aufti facile aux Pilotes 
de réitérer cette vérification dans les mouillages pen- 
dant le courant de la campagne , moyennant un pen- 
l^lule fimple dont chaque ofcillation fe faffe en une 
fécondé: ils peuvent avec un peu de foins le faire par- 
tout, ou en porter un tout fait , pour s’en fervir dans 
le befoin. De cette façon 1 on n aura plus à craindre 
de la part des fables , que la petite différence qu’ils 
peuvent éprouver par la viciffitude de la féchereffe ou 
de 1 humidité , qui ne fàuroit guère monter à plus 
d une dcmi-feconde. 

On pourroit encore employer à cet ufage une 
demi-minute dont un Horloger de Bref * dit être 
1 inventeur, & qui eft d’une efpèce relative à fon métier. 
C eft une boëte ronde de q. à 5 pouces de diamè- 
tre , & d un pouce & demi de hauteur , renfermant 

* Le fleur Cotillon, 
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un mouvement à reflbrt qui va pendant 30 fécondés 
marquées par une aiguille , laquelle dans ce temps fait 
le tour d un cadran au-defilis de la boëte ; & 60 vi- 
brations ou demi-fecondes, qu’on entend battre au 
mouvement, font qu’on peut en temps de guerre fe 
paffer de lumière pendant la nuit pour jeter le loch , 
avantage qui s’y trouve outre celui de la précifion. 

Cette idée fuffit pour faire connoître l’utilité de 
cette machine dans les vaiffeaux, pourvu qu’on ait 
grand foin de là confervation ; car on juge aifément 
qu’elle fe foûtiendroit peu entre les mains des pilo- 
tins ou des matelots, fi elle leur étoit confiée comme 
les fables. / 

L’on ne prétend pas conclurre de tout ce qui pré- 
cède , qu’on doive regarder le loch comme le feul 
guide de l’eftime du chemin : on lait trop combien 
les irrégularités du vent , & les différentes agitations 
de la mer le rendent incertain ; combien une longue 
habitude dans l’infpeélion du fillage eft nécefïàire 
pour le corriger; mais il n’en faut pas moins convenir 
qu’il en efi la bafe , que fur lui les Pilotes ont formé 
leur expérience , la corrigent & l’entretiennent , & 
qu’ainfi il eft important de ne rien négliger de ce qui 
peut contribuer à en rendre l’ufige exaét. 

On ne fiuroit y parvenir fans les précautions que 
l’on vient de recommander, mais il en réfulte encore 
bien des avantages , puifque chaque Navigateur en 
particulier doit attendre plus de précifion dans fes 
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routes en travaillant fur des principes de la certitude 
dcrquels il peut fe répondre, & que d’ailleurs l’uni- 
formité générale de pratique dans tous les Pilotes met 
deux vaiffeaux qui ayant fait à peu près la même tra- 
verfée fè rencontrent à l’atterrage , ou bien les vaif- 
feaux d’une même efeadre , en état de comparer leurs 
points Sc de fe redreffer; ce qu’ils ne peuvent pas 
faire autrement, à moins qu’ils ne fe rendent compte 
de la mefure du loch de chaque vaiffeau , âcc. 

La comparaifon des routes des vaiffeaux efl en 
effet comme celle de la vîteffe de leur marche ; de 
même qu’on connoît cellc-ci en mettant les vaiffeaux 
qu’on veut effayer à la même voilure , on ne peut par- 
venir à l’autre qu’en tant qu’ils ont fuivi la même me- 
fiire dans 1 eflime du chemin : & comme l’épreuve 
de la vîteffe de la marche des vaiffeaux dépend de la 
maniéré d orienter les voiles , la comparaifon des 
routes dépend auffi de la manière de jeter le loch. 

Notre navigation n’eut rien de particulier depuis le 
7 de Juillet, où le vent de fud oueft & fud-fud-ouefl 
avoit fuccédé à celui d’efl , il nous fit encore affez 
avancer dans notre route, mais en nous portant beau- 
coup dans le nord, jufqu’au i8 du même mois, où 
ayant pafïe à 1 oueft il nous fût tout-à-fàit contraire : nous 
avions feulement trouve , de nos latitudes obfervées 
aux eftimées , quelques petites différences auxquelles je 
n avois pas fait grande attention , mais nous commen- 
çâmes alors à réffentir réellement des courans. 

Nous 
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Nous étions ce jour-là par les 39 degrés 21 mi- 
nutes de longitude à Toueft du méridien de Paris , 
(lir la carte de l’océan occidental drelTée au Dépôt , 
6c par la latitude , qui fut bien obfervée , de 49 degrés 
1 3 minutes : le lendemain le temps fut couvert , 6c 
nous n’eûmes point de hauteur; le fur -lendemain 
20.® la latitude fut encore obfervée avec précifjon, 
6c la différence de 33 minutes dont elle fe trouva 
plus fud que l’eftimée , étoit trop forte dans deux 
jours pour qu’on ne fe crût pas fondé à excufcr une 
eftimc qui, quoique faite, partie avec un gros vent 
cl’ouefl , 6c partie dans le calme 6c la groffé mer , ne 
pouvoit pourtant pas être affez défeétueufe pour dif- 
férer de I I lieues fur environ 30 qu’on avoit faites 
dans les deux jours vers le fud fud-efl ; ainfi je l’attri- 
buai au courant, 6c avec d’autant plus deraifon , que 
pendant le calme la mer fembloit bouillonner par le 
bruit de ce courant. 

Le jour fuivant 21.® j’en eus une nouvelle preuve, 
6c bien convaincante , dans l’obfervation qui me 
donna encore la latitude de 22 minutes ou y ÿ lieues 
plus fud que l’eflime, 6c cela dans 24 heures, fur une 
route de 36 lieues faite vers le fud-ouefl, &avec un 
vent d’ouefl-nord-oueft 6c de nord-oueft modéré , cfli- 
mant bien la déclinaifon de la bouffole, comme nous 
le vîmes par obfervation peu de jours après ; outre cela, 
pendant qtiekpics heures de calme qu’il y eût, nous 
aperçûmes des lits de çourans, 6c la dérive marquée 

C 



i8 Voyage fur les cotes 

(!u vaifTeau, montroit qu’ils portoient clans le flicf, 
un peu vers l’eft. 

Les deux exemples que je viens de citer font trop 
forts pour douter que le courant ne foit réel , d’au- 
tant plus que nous en avons eu enfuite plulieurs antres- 
preuves moins confidérables à la vérité ; mais il eft 
fur que nous avons toujours été portés vers le fud, & 
jamais dans le fens oppofé. 

Je l’avois déjà reconnu de meme dans mes précé- 
dentes campagnes de cette navigation , ainfi que plu- 
fieurs autres Officiers; mais cela n’étoit pas générale- 
ment adopté , & plufieurs perfonnes prévenues que 
les courans font rexeufe ordinaire des erreurs des* 
Pilotes, etoient pluftôt perfuadées qu’il n’y en avoit 
point, & que les erreurs qu’on trouvoit dévoient être 
rejetées en partie lùr le défaut des cartes , & en partie 
exeufoes par les grandes contrariétés des vents qui 
rendoient la route plus compofée. 

Leur doute m’avoit empêché de m’arrêter à mon 
fentiment, en attendant que les nouvelles remarques 
que je m étois propofé de faire fur ce courant, puf- 
fent du moins me rendre certain qu’il y en avoit , me 
faire juger de fà caulé s il etoit poffihle, & me con- 
duire par-la a connoîtrefli force fi elle étoit confiante, 

& fà direélion , enfin la manière dont il affeéloit la 
route. 

C efl-la le Lut que doivent avoir tous ceux qui 
©hfervent les eourans, mais j’étois bien éloigné de 
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penfer à retirer de pareils avantages de mes remar- 
ques ; i’en voyois même toute l’impoffibilité dans le 
peu de fuccès du travail qu’ont fait jufqu’à préfent 
ià-deflus tant d’habiles marins , faute de moyens fuf- 
fifins à y employer , & à caufc des grandes variations 
des courans. 

Cependant je ne devois pas négliger de m’y appli- 
quer , &. on peut dire qu’il eft toûjoufs nécefîàire de 
le faire , car les obfervations de la latitude dont on 
eft certain aujourd’hui , à 2 ou 3 minutes près , avec 
les inftrumens nouveaux, peuvent être employées 
fort utilement à reconnoître les courans, ce qu’on 
ne pouvoir pas attendre de ceux dont on fe fer- 
voit ci-devant , qui la donnoient à peine à 5 ou 6 
minutes près. Outre cela la néceffité fera imaginer 
des moyens peut-être excellens à ceux qui n’en auront 
d’abord employé que de très-défeélueux ; enfin plus il 
paroît difficile qu’on piiiffe jamais réuffir à les obfer- 
ver avec l’exaélitude néceffiiire , plus il eft utile de 
travailler à en approcher par des remarques fliivies ôc 
multipliées , qui feront du moins connoître une par- 
tie des propriétés des courans de chaque parage, 
des dangers auxquels ils peuvent expofer , ôc des 
précautions qu’on devra prendre. 

C’eft, par exemple, de cette manière que les Pi- 
lotes effiment aujourd’hui à peu près la vîteffe du 
courant du canal de Babama, après avoir ete furs qu il 
porte plus ou moins violemment , mais toujours vers 

C ij 
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Je norJ : que Jorfqu’on double le cap de Horn pour 
aller à la mer du fud , on continue la route dans 
Ja partie de l’oueft , jufqu’à ce qu’on croye être à 
12 ou I y degrés de longitude plus occidentale que 
Je cap de Horn, pour ne pas rifquer d’être jeté fur 
Ja Terre de Feu, ou fur celle des Patagons , par les 
courans qui portent continuellement vers l’efl. 

Mais outre Tavantage de ces approximations qui 
iront toujours en fe perfeélionnant par le grand nom- 
I>re d’obfervations des courans , de quel fecours ne 
feront -elles pas pour l’avancement de leur théorie i 
Car dans les fyJtèmes qu’en ont donné plufieurs Sa- 
vans , ils fè font tous plaints de manquer d’expérien- 
ces pour appuyer leurs hypothèfes , <&; pour dévelop- 
per les vraies caufes phyfiques des difïérens courans 
& de leurs changemens. 

Il n’y a aucune des circonflances dont on peut 
les accompagner qui ne foit effentielle, l’endroit 
où on les a faites, le jour, l’heure même, fi on a eu 
lieu d’apercevoir celle où le courant agilToit le plus, 
les vents qui régnoient depuis plufieurs jours , la 
route qu’on fiiifoit, fi l’on avoit obfervé la variation 
de la boufible , & tant d’autres qu’il feroit trop long 
de détailler, également utiles à la connoiflance des 
courans , & à celle des vents avec lefquels ils ont 
un rapport très-intime. 

Je ne rappellerai point ici toutes les théories phy- 
fiques fuivant lefquelles on a tâché d’expliquer jufqu’à 



21 



de l'Amérique feptentrionale. 
préfent la caufe des courans , mais je dirai feule- 
ment , <&. il n’y a perfonne qui n’en convienne , que 
les vents font la principale ; car outre qu’il eft 
tout fimple d’imaginer qu’un fluide emporté par un 
certain mouvement, le communique à un autre fluide 
auquel il eft adhérant , on remarque ordinairement 
qu’il régne des courans conftans où régnent des 
vents conftans ; tel eft, par exemple, le courant 
vers l’oueft entre les tropiques, où le vent alizé eft 
continuel ; & qu’aux endroits où les vents font varia- 
bles , comme dans les Moujfons , les courans le font 
auffi dans le même temps. 

On ne fauroit douter non plus que lafortie des eaux 
des fleuves , des rivières & des paflages étroits , ne pro- 
duife des courans près de leur embouchure, même 
affez avant dans la mer; \e go emont qu’on rencontre 
dans les endroits les plus éloignés de terre en eft 
la preuve. 

11 femble qu’on trouve dans ces deux caufes celle 
du courant dont il eft ici qiieftion , & il y a grande 
apparence en effet qu’il vient principalement de la 
fortie des eaux, tant du fleuve de Saint- Laurent , que 
de la baye de Hudfon & des autres du nord , &. qu’on 
pourroit fuppofer que ce courant agiroit toujours de 
la même manière au même lieu , fi un calme parfait 
régnoit continuellement, mais que les vents qui fbuf- 
flent inégalement & de plufieurs côtés , détruifent 
cette régularité ; auffi n’aperçoit-on point de courant 



2 2 Vûjûge fur les cotes 

tant qu’il fait du vent de fiid qui le contre -balance, 
& au contraire on en fent toute la force , lorfqii après 
que ce vent a foufflé avec violence , il palTe du côté 
du nord , ou bien qu’il eft fuivi du calme , parce que 
les eaux qui avoient été retenues dans le golfe de 
Saint - Laurejît ôc dans les bayes du nord , d’ailleurs 
augmentées de celles que le gros vent de iùd y avoit 
portées , fe dégorgent alors avec abondance. 

C’eft une remarque que j’ai faite plufieurs fois, 6 c 
qui me paroît alTez naturelle ; cependant je ne la donne 
point comme une règle fûre du courant qu’on doit 
éprouver , puifqu’outre les deux caufes fur lefquelles j’ai 
dit qu’il femble qu’on peut le croire principalement 
fondé , il eft certain qu’il y en a beaucoup d’autres 
qui influent & dans fon principe ôc dans fes variations. 

Je fuis très-perfuadé que l’aélion de la Lune, in- 
dépendamment de celle qui fait les marées , <Sc fur- 
tout celle de la Lune & du Soleil réunis, en agitant 
l’air , y doivent avoir beaucoup de part. 

Il y a encore grande apparence que la chaleur du 
Soleil qui fe fait fentir d’orient en occident, ^ prin- 
cipalement dans la zone torride, contribue au vent 
alizé qui y règne, en dilatant fucceffivement l’air de 
cette zone , êc qu’elle lui donne une direélion fui- 
vant laquelle l’eau doit être nccefllrirement entraînée. 

Les côtes & les terres du fond de la mer font des 
digues qui ne peuvent pas manquer d’entrer ici en 
conlidération , en arrêtant les eaux qui les rencontrent. 
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& qui pour fe remettre de niveau avec le rcflc de la 
mer , cherchent à s’échapper , ou par les côtés en 
formant les courans qu’on voit fiir la pliifpart des 
côtes dont ils fuivent le gifement, ou en delTous par 
un courant oppofé à celui de la furfàce de la mer, 
comme on l’a reconnu en philieurs occafions, &. font 
ainli une circulation néceflaire. 

Telle cfl; peut-être la caufe du courant de l’oueft 
à l’efl: qu’on trouve près de la côte de Guinée , où le 
vent d’eft n’ayant point encore pu communiquer fon 
mouvement vers l’ouefl aux eaux de la mer, celles 
qui reviennent par deflbus depuis les côtes de l’Amé- 
rique , commencent alors à fe manifefter , ne trou- 
vant plus d’obftacle à la furfàce. 

Outre cela la configuration des côtes, & fur-tout 
leur rétréciffement, efl une caufe de la direélion des 
courans^ ôc de leur vîteffe, comme on le voit dans les 
détroits, & l’on peut attribuer à la même raifon,de la 
part des terres du fond de la mer, l’augmentation de 
vîteffe d’un courant qui fe fait fentir au large. 

Je tirerois volontiers de là encore une conjeélure 
pour l’opinion où je fuis , que le courant qu’on, 
trouve portant vers le fud dans cette navigation de- 
puis les Açores jufques aux côtes de Terre - neuve Sc 
de l’ifle Royale , porte auffi un peu vers l’cfl , tant à 
caufe de la fituation des ouvertures du golfe de Sainte 
Laurent & des bayes du nord qui fe préfentent de- 
ce côté , que parce que le courant qui vient du canali 
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de Bahama, âc qui a prolongé les côtes, rencontrant 
celui qui vient du nord, & qui eft plus vif que lui, en 
fuit néceffairement la direélion , mais en lui commu- 
niquant un peu de la fienne vers fefl. 

Quoi qifil en foit , il eftaifé de fentir que d’après le 
nombre & l’irrégularité des caufes qui contribuent aux 
courans,l’on doit s’attendre à en trouver quelquefoisde 
confidérables dans cette navigation , dans le fens que 
j’ai indiqué , & quelquefois auffi à n’en point éprou- 
ver du tout, fuivant que les forces agilîàntes font réu- 
nies ou qu’elles s’entre-détruifènt; mais il faut pren- 
dre garde que dans la prévention qu’il y a des cou- 
rans , fouvent on n’en trouve que parce que la dif- 
férence des obfervations de latitude à l’eftime, £iit 
imaginer qu’il y en a, & qu’on regarde comme exac- 
tes des oblèrvations qui ne le font peut-être pas ; ou 
bien parce que la variation de la bouffole qu’on a 
employée n’eft point celle qui convient, ou enfin que 
dans un gros temps on a mal gouverné ou mal eftimé 
la dérive ; c’efi pourquoi il efi bon de ne décider à 
cet égard que lorfque les circonftances des oblcrva- 
tions ne peuvent laiffer aucun doute fur leur bonté , 
que l’on efi fur de la variation, & qu’on a bien exa- 
miné l’eftime que l’on a faite des chofes qui auroient 
pu occafionncr cette différence. 

Les courans que nous venions de remarquer âc 
dont j’ai cité les exemples , me donnèrent occafion 
d’examiner les différentes manières dont on corrige 

ordinairement 
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ordinairement la route , pour la faire convenir avec la 
latitude par obfervation , lorfqu’on voit qu’il faut 
abandonner celle qui réfulte de l’eftime, parce qu’elle’ 
€toit défedlueufe , ôl cet examen m’engagea dans des 
réflexions fur les correélions, que je ne crois pas inu- 
tile de rapporter ici. 

JRem A RQU E S fur les correâions des routes de 
navigation, par les objervations de latitude. 

La première correélion conferve l’air de vent, & 
y failànt convenir la latitude obfervée, corrige les 
lieues mineures d’eft ou d’ouefl: , mais fouvent dans 
le fens oppofé à celui où il fàudroit le faire, ce qui 
peut jeter dans de grandes erreurs , comme j’efpère 
le vérifier par cet exemple. * 



Je fuppofe être parti un jour à midi de Mmtu: 

la latitude nord de 13, 

& de la longitude occidentale du méridien 

de Paris 3^. zi. 



Sc que le lendemain à midi n’ayant pas piij 
prendre hauteur, l’eflime des routes m’a 
donné pour l’air de vent le fud - fud - eft 
^ degrés eft, 6 c pour chemin 15 lieues. 



ïa latitude cftimée .^8. 33. 

6 c la longitude 38. 50. 



Le jour d’après, l’eftime des routes depuis 
le midi de ia veille, m’a valu le fud quart 
de fud-oueft o degrés 30 minutes oueft, & 

♦ Cet exemple eft pris fur les routes, du 18 au ao Juillet 1750, 
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le chemin de 14 lieues deux tiers, Mmmcu 

Ja latitude eftimée a été 47. 5 o. 

& la longitude 39. 3. 

mais ce même jour ayant eu une tonne 
hauteur, la latitude obfervée a été de . . . 47. 17. 

au lieu de l’eftimée 47. 50. 

la différence eft de 



Voyons ce qu’on fait dans cette occafion par rap- 
port à cette différence dans la route. 

On prétend que puifqu’on a navigué fur un air de 
vent voifin du fud , & qu’on eft fCtr d’avoir erré prin- 
cipalement pour n’avoir pas aftez compté de chemin, 
ce chemin doit avoir été plus grand pour les lieues 
mineures , à proportion qu’il l’a été pour les lieues 
du fud , & qu’il faut les corriger en failànt convenir la 
latitude obfervée avec l’air de vent eftimé que l’on 
conferve. 

C’eft ce que je fais pour la route ftippofée, & fài- 
fant cadrer le rumb de vent AC ( Figure i.J qu’ont 
valu les routes A I, IC, depuis la dernière hauteur 
au point du départ A qui eft le fud quart de fud-eft 
3 degrés i 5 minutes fud, avec la latitude obfervée fur 
le parallèle DE de 47 degrés 17 minutes, je trouve 
plus de lieues mineures à l’eft corrigées <Sé expri- 
mées par D E, que je n’en avois par l’eftime B C, 
& ces lieues réduites ftir le moyen parallèle m’ont 
donné la longitude corrigée, de 38 degrés 3:7 minu- 
tes, au lieu de 3^ degrés 3 minutes. C’eft- à-dire. 
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6 minutes plus à i’eft , & le chemin aufli corrigé 
& repréfenté par AE, de 39 lieues, au lieu de 
A C de 28. 

Je fuppofe à préfent que comme nous avons tou- 
jours été au plus près lamure à ftribord, on ait trop 
eftimé de dérive ( comme cela peut très - bien être) 
fur-tout ayant été à la cape ou aux baffes voiles pen- 
dant prefque tout un jour, alors les routes AI, IC, 
feroient AG , GH, Si. l’air de vent A H qu’aiiroient 
valu ces routes auroit été effeélivement du fud vers 
l’ouefl, au lieu du fud vers l’efl: û cela étoit, j’aurois 
dû faire la correétion fur cet air de vent , & par con- 
féqucnt augmenter ma longitude fur l’eflime, pendant 
que la correétion que j’ai faite d’abord me l’a diminuée ; 
& la différence E F feroit affez grande , pour que , ft 
par Iiafard elle étoit répétée plufieurs fois dans une 
longue traverfée de l’efl à l’oueft , elle pût caufcr une 
grande erreur. 

Je pourrois donner encore un nouvel exemple de 
cela , & plus perfuafif, en fiippofànt quatre ou cinq jours 
de route fans hauteur, & où l’erreur dans l’air de vent 
feroit d’autant plus grande qu’elle fe feroit multipliée 
par une fuite de jours; mais je crois qu’il n’efl pas 
nécefîàire , qu’on voit affez que rien n’efl fi incer- 
tain que cette corrcélion , Si que l’air de vent que l’on 
y regarde comme fur , peut bien ne l’être pas. 

Mais ce n’efl pas la feule correétion .que je trouve 

défeélueufe, la troifième ne l’efl pas moins, quoique 

Dij 
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communément on la préfère aux autres, parce qu’on 
prétend que par la première l’on ne corrige que le 
chemin les lieues mineures, point le rurnh de 
vent ; que par la féconde on corrige le rumb de vent 
& le chemin, & point les lieues mineures; & que 
puifqu’on peut s’être trompé dans l’cdime de ces trois 
chofes, il eft bon de fe fervir de la troifième correc- 
tion qui redifie un peu fur chacune. 

Cependant , avant de dire en quoi elle me paroit 
défedueufe , examinons-en la méthode. 

Je fuppofe qu’après trois ou quatre jours où l’on 
n’a point eu de hauteur , on trouve par obfervation 
qu’on eft plus fud que l’edime ne fàilbit, on reprend 
fes routes depuis la dernière obfervation , <Sc on trouve 
que les lieues edimées au fud AC (Fig.2.J & les 
mineures eftimées à l’oued C B, donnent l’air de vent 
edimé A B qui ed aux environs du fud-oued, cas où 
l’on fait la troifième corredion. 

On commence par fe fervir des lieues de différence 
en latitude par obfervation AD, ôi. les fàifànt conve- 
nir à l’air de vent edimé A B, prolongé en elles 
donnent des lieues mineures DE que l’on appelle 
obfervées , 6l qu’on ajoute enfuite aux mineures edi- 
mées C B o\\ D G, &. prenant la moitié de la fomme 
exprimée par D F pour lieues mineures corrigées , on 
la fait convenir avec A D, lieues de la différence en 
latitude obfervée, &yiFed le rumb de vent corrigé 
qui exprime les lieues de chemin* 
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Ces mêmes lieues mineures corrigées étant enfuite 
réduites en majeures , par le moyen parallèle , on a la 
différence en longitude. 

11 eft certain par la différence qu’on trouve de la 
latitude obfervée à l’eftimée , qu’on n’a pas affez 
compté de chemin au liid : cela peut venir de plufieurs 
califes , foit d’avoir ellimé l’air de vent trop à l’oueft, 
faute de bien connoître la variation , foit d’avoir 
mal eftimé la dérive ou le chemin; mais on ne fait 
auquel de ces défauts on doit attribuer l’erreur que 
l’on trouve , qui peut ne provenir que d’un feul , 
& on la corrige comme h elle étoit produite par 
tous. Car i.*’ fi l’erreur qu’on trouve ne venoit 
que de n’avoir pas affez eftimé de chemin , il ne 
faudroit pas changer l’air de vent , mais corriger le 
chemin qui feroit changé àt AB A E , ài. les 

lieues mineures qui feroient exprimées par D E z\x 
lieu de CB. 

2. ® Si l’erreur venoit d’avoir mal eftimé la varia- 
tion ou la dérive , & de n’avoir pas affez compté de 
chemin , l’air de vent peut être changé àc A B en 
AC^ Si. alors il fuidroit le corriger ainfi que le che- 
min , mais ne pas touclier aux lieues mineures qui fe- 
roient toujours exprimées par C B om D G. 

3. ” Mais fi , avec ces mêmes défaits , celui de n’^a- 
voir pas affez eftimé de chemin avoit le plus con- 
tribué à l’erreur qu’on trouve, l’air de vent pourroit 

être changé Aq AB qh AF, 6 c alors il faudroit 

D iij 
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corriger I air de vent, le chemin & les lieues mineu- 
res , en fuivant exadement la troilième corredion, 
mais c’eft dans le feul cas où lair de vent rencon- 
treroit le point F, moyen proportionnel arithmétique 
entre DG 6l D E, puirqu’on prend dans cette cor- 
redion la moitié de la fbmme de DG Sc de D E ; 
car fl l’air de vent étoit plus près de G ou de E, 
alors D F ne feroient plus les vraies lieues mineures 
corrigées. 

On voit donc que ce n’ell que dans un feul cas, 
ôc qui ne peut arriver que bien rarement, que la troi- 
fième corredion indiquée dans les Traités de Naviga- 
tion pourroit être bonne, 6c que dans tous les autres 
elle ne feroit point exade, puifque dans le premier 
exemple j’ai fait voir qu’il faudroit faire ufàge de la 
première corredion , dans le deuxième de la fécondé, 
6c dans le troilième fe fervir de la troifième , mais 
différemment qu’elle n’efl indiquée, à moins que l’air 
de vent ne rencontrât précifément le parallèle où 
aboutiffent les lieues de différence en latitude obfer- 
vée, dans le point moyen entre les lieues mineures 
eflimees 6c les lieues mineures obfervées. 

Or puifqu’on ne fait jamais pofitivement d’où a 
. pu provenir l’erreur qu’on trouve dans les routes > 
pourquoi fe fervir d’une corredion qui ne peut être 
bonne que par hafird , 6c qui , loin de redifier la route, 
peut quelquefois être une fource d’erreur! 

Ces problèmes ne fauroient donc être réfolus 
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avec certitude, c’efl. pourquoi je ferois du fentiment 
de ne jamais faire aucune corredlion pour les lieues 
eft ou oueft , & de toujours faire convenir celles efti- 
mées avec la latitude obfervce, c’eft-à-dire , de ne 
jamais fe fervir que de la fécondé corre< 5 lion , parce 
que par ce moyen , ü les points de départ &, d’arrivée 
font bien déterminés fur la carte , on fera en état 
après l’atterrage de décider fur fon eftime, de voir, 
par la différence de la longitude eftimée lors de l’ar- 
rivée à la longitude effeélive du lieu où l’on eft arrivé, 
l’erreur qu’on aura commifc , &. de s’en corriger dans 
une autre campagne , au lieu que fi l’on a fait beau- 
coup de correélions dans la traverfée & qu’on trouve 
de l’erreur, on ne lait plus fi elle vient d’avoir mal 
eftimé ou d’avoir fouvent corrigé dans le fens con- 
traire à celui où il l’auroit fallu. 

Il eft vrai qu’il peut arriver quelquefois qu’on au • 
roit bien fait de corriger les lieues eft ou oueft , 6c 
que fi on ne le fait pas, l’erreur qu’on trouvera à l’at- 
terrage fera plus grande de la quantité dont les cor- 
reélions auroient pu rcélifier la route ; mais il n’eft 
rien de fi aifé que de faire toutes ces correélions 
lorfque le cas l’exige, Sc d’en tenir feulement compte 
fans en faire aucun ufage dans fon point, afin qu’à 
l’atterrage on puiffe fe précautionner en conféquence 
de ce qu’elles auroient changé à la route. 

Le 2q, de Juillet au foir, étant à 42 degrés 2 tiers 
de fongitude occidentale , 6c 46 degrés 3 quarts 
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de latitude , nous obfervâmes avec un beau temps la 
variation de la boulToIe , qui fut trouvée de 1 9 degrés 
nord-oueft. 

Le vent continuoit à être principalement à l’oueft, 
mais comme il varioit de temps en temps vers le 
nord-oueft ou le fud-oueft, nous faifions tous les jours 
une vingtaine de lieues en route , ainfi nous avan- 
cions peu à peu vers les bancs. Plufieurs oifeaux qui 
ne s’en éloignent pas beaucoup, & que nous avions 
déjà vus, nous en annonçoicnt l’approche, outre la 
brume que nous avions relTentie. 

Le grand banc de Terre -tieuve , le banc a vert , les 
hauquereaux , Sic. font une fuite d’éminences dans le 
fond delà mer, qui régnent autour des côtes de cette 
partie de l’Amérique , & qui s’étendent depuis le 
49® degré Si demi de latitude à l’orient de fille de 
Terre-neuve , jufqu’à la côte de la Nouvelle Angleterre; 
la mer a plus de profondeur aux intervalles qui les 
féparent les unes des autres , Si dans les endroits les 
plus élevés elle en a encore bien au delfus de ce qu’il 
faut pour la navigation de toute orte de vailfeaux. 

La plus confidérable de ces éminences ell appelée 
avec julle railbn le grand banc , non feulement par 
rapport à ceux qui en font voifms , mais parce que 
c’eft le plus grand que l’on connoilfe. 

La fupcrficie de ces bancs ell prefque par -tout 
de fable ou de vafe avec beaucoup de coquillages , 
Si de roche en quelques endroits. 

On 
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On commença de fonder le au loir, afin de 
fàvoir exaélement le temps où nous aurions le fond ; 
on ne l’eut point ce jour-là, non plus que le 26 au 
matin , mais ayant fondé encore à midi , on trouva 
po braffes. 

On crut d’abord à cette première fonde être arrivé 
à l’acore de l’eft du grand banc ; ceux dont les points 
étoient de l’avant du Aailfeau n’en fiilbient aucun 
doute, &L fe félicitoient de la jiifieffe de leur route; 
ceux au contraire qui penfoient en être encore affez 
loin, rejetoient fur le défaut de l’eftime l’erreur qu’ils 
trouvoient dans la leur : j’étois dans ce cas , & m’en 
croyant encore à plus (’e 40 lieues par mon point 
( qui étoit par la longitude de 45 degrés 5 y minutes 
ik demie , & la latitude de q-y degrés une minute ) je 
me perfuadois avec peine une erreur qui me paroif- 
ibit trop confidérable. 

Mais après avoir fait différentes routes pendant lef- 
quellcs on gagnoit du chemin dans l’ouefl , au lieu 
de trouver moins de fond ( comme on devoit s’y 
attendre fi on avoit été fur le grand banc ) on fut 
fort furpris d’en trouver toujours davantage, ôl enfin 
de le perdre le 28 au matin. 

On ne pouvoit pas douter alors que nous n’euffions 
paffé liir un banc qu’on trouve liir quelques cartes 
Hollandoifes , à l’efl: du grand banc , au nord-eft 
du banc Jaqiiet ; nous en fumes bien plus certains 

♦ Oiî nomme acor& Textrémité des bancs. 
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le 29 au matin par la rencontre que nous fîmes d’un 
bâtiment François, auquel M. de Choifcul parla, pour 
favoir l'on point, & dont il apprit que nous étions 
encore éloignes du gravud banc de ^8 lieues que ce 
navire cftimoit avoir laites depuis le 26 au foir qu’il 
en avoit perdu le fond. 

Ce banc n’etoit point marqué dans la carte de l’o- 
céan occidental du Dépôt, ni dans aucune autre 
carte Françoife ou Angloife ; & comme les routes 
exades de navigation font le feul moyen dont on peut 
lé fervir dans ces fortes de déterminations , je redou- 
blai de foins dans l’eftime de la mienne , afin d’en dé- 
duire fa pofition par rapport ôc au grand banc , & à 
la côte où nous atterrerions : je me propofai aulTi de 
vérifier de la même manière, dans la carte du Dépôt, 
la diflance de l’acore de l’eft du grand banc au lieu 
de notre atterrage. 

Cependant nous approchions du grand banc , & 
je ne m’en fàifois plus qu’à 3 lieues &. demie par 
mon point du 30 Juillet à midi , qui étoit par la lon- 
gitude de q.8 degrés 54, minutes, & la latitude de 
46 degrés 6 minutes ; on fit à peu près ce chemin 
vers l’oueft-nord-ouell jufqu’à 6 heures du foir où 
l’on fonda , 6c on trouva effeèlivement le fond à 
65 bralTes. 

Quoique la précifion dont ma route s’étoit trou- 
vée depuis Brejl jufqu’à cet atterrage du grand banc , 
ne pût pas être regardée comme une preuve de ià 
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jufleffe , je fus néanmoins fatisfait de la conformité 
qu’elle avoit avec celles de la pkilpart des meilleurs 
Navigateurs , puifque c’eft fur elles que la carte du 
Dépôt avoit été drelfée , cette conformité m’annon- 
çoit d’ailleurs que je devois la retrouver encore depuis 
facore de l’eft du grand banc jufques à fille Royale, 
il je continuois i’eftime de ma route de la même ma- 
nière , & avec d’autant plus d’apparence que cette 
dernière partie de la route étoit bien moins longue que 
celle que nous avions déjà faite. 

Je fus alors en état de décider de la pofition du 
banc, vulgairement appelé le Bonnet Flamand, fur le- 
quel nous avions paflé , eu égard au point de cette 
première fonde du grand banc, & de connoître en 
partie fa grandeur par le détail des routes & des fondes 
dont je tenois le compte le plus circonftancie. 

C’efl flir ce détail que , dans la carte que j ai drefTec 
flir mes propres obfervations , j en ai fixe la déter- 
mination bien différemment de ce qu on la trouve 
dans les cartes Hollandoifes , où le bonnet Flamand 
eft placé 2 3 minutes trop au fud , & au moins 2q. lieues 
trop loin du grand banc. 

Le temps étoit très-beau le jour que nous arrivâ- 
mes fur ie grand banc, auffi ne reffentîmes-nous pas 
la mer groffe éc clapoteufe qu’on trouve ordinairement 
à fes acores , pour peu de vent qu’il faffe , & qui y eff 
monflrueufe dans les gros temps , du moins fuivant 

l’opinion de la plufpart des Officiers, qui ont auffi 

E ij 
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commiincment éprouvé que fur le banc même elle 
eft rarement agitée & prefque toujours belle. 

Quoiqu’on ne prétende pas appuyer un fyftèmefur 
le langage des matelots - pêcheurs, plus inftruits des 
effets que des caufes, Ion peut convenir cependant 
que les idées qu’ils ont vulgairement adoptées ne font 
pas fins principes : ils difent , lorfqu il y a du gros 
vent, quil doit faire bien mauvais ternes dehors , parce 
qu’ils regardent le banc comme un port; ou bien 
qu ds ne font plus che:^ eux , c’efl-à-dire , qu ils font 
hors du banc , lorfqu’ils fentent la mer groffe. Effec- 
tivement c’efl un indice rarement trompeur qu on 
en fort ou qu’on efl fur le point d’y entrer. 

En partant donc de l’expérience la plus générale, 
ne pourroit-on pas expliquer pourquoi la mer efl fi 
fréquemment agitée fur ces acores, 6c fi tranquille au 
contraire fur les bancs , en regardant les bords très- 
efearpés de ces bancs comme des murailles qui la 
réfléchiffent d’un mouvement prefque égal , 6c direc- 
tement oppofé à celui de la houle! Il faut admettre 
pour cela le mouvement des eaux de la mer à une 
grande profondeur, puifquc le fond ordinaire fur le 
grand banc 6c fur les autres qui en font voifins efl de 
40 braffes, ou de 25 à 30 tout au moins : je n’ignore 
pas que cette opinion femble d’abord contradiéloire 
à celle de l’inaéfion des eaux intérieures de la mer à 
une pareille profondeur , établie par quelques Phyf- 
ciens ; mais les circonftanccs particulières dont ii 
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s’agit ici , n’autoriferoient - elles pas une exception , 
meme clans leurs principes , qui n’embraiïcnt que des 
cas generaux , & ruppofent le lit de la mer parfaite- 
ment libre! 

On prétend d’ailleurs que fur ces acores , le 
cours des eaux porte toujours à débanqiier le vaiffeau ; 
ce feroit une nouvelle preuve que la mer du large 
n’y pénètre pas aifément. 

Nous eûmes enfuite du calme avec de la brume 
épaifle jufqu’au premier Août au foir, où le temps 
s’étant bien éclairci , on obferva la variation de la 
BoulTole au coucher du foleil, qui fut de 18 degrés 
nord ouell : nous étions par les 45 degrés & demi de 
latitude , & 49 degrés & demi de longitude. 

Le vent paflâ alors au fud , & nous étant favorable 
pendant trois jours, nous traverfâmes bien -tôt le 
grand banc. 

On ibndoit fouvent, & l’on continua de le faire 
jufqucs à notre arrivée à Loiiijhourg ; je tins un compte 
cxaél de toutes ces profondeurs de la mer, Si des 
points de la route auxquels elles convenoient , afin 
de vérifier par là autant que je pourrois fur les cartes,, 
les pofitions des autres bancs lùr lefcjuels nous paffe- 
rions. En effet , ils y font repréfentés fuivant l’idée 
qu’en ont donné les rôtîtes que les Navigateurs y ont 
faites en fondant ; mais puifqu’il efi: difficile de bien, 
déterminer ainll la figure des côtes que l’on voit, à plus 

forte raifon celle des terres du fond de la mer qu’ow 
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ne voit pas, <5c qu’on ne peut connoître qu’en tâton- 
nant avec ia fonde ; auffi ces bancs ont-ils des figures 
différentes fur prefque toutes les cartes : on ne peut 
attendre que d un long temps , & de la multiplicité de 
ces expériences , les corredions néceffaires à cet égard. 

Les différences que l’on voit dans la pofition de 
ces bancs , ne viennent pas feulement du defaut 
d exaditude des routes qui ont fervi à les tracer , mais 
des limites dcsacores, que chacun fixe félon la pro- 
fondeur qui lui convient : il feroit pourtant néceffaire 
de fuivre fur cela une méthode confiante , en regar- 
dant, par exemple, lorfque l’on fort d’un banc, I en- 
droit où le fond efl de 150 braffes , comme celui au 
delà duquel on fuppofé qu’on le perdroit tout-à- fait, 
puifque d’un côté l’on ne file guères davantage la 
ligne de fonde , pour lavoir quand on commence à 
le trouver, <Sc que de l’autre fon rapport efl prefque 
toujours infidèle au delà d’une pareille profondeur. 

D’ailleurs l’on remarque que les acores de ces 
bancs font prefque droites , Ôc que pour l’ordinaire 
les fonds qui leur font extérieurs augmentent tout à 
coup confidérablement , fur - tout aux acores de la 
partie orientale du grand banc entre le 43 & le 
48“ degré de latitude , où l’on en efl affez affuré par 
l’atterrage des vaiffeaux. 

Par là on ne repréfenteroit plus comme bancs 
tlifférens , deux éminences contiguës entre lefquellcs 
©Il trouve toujours le fond, on n’en feroit alors qu’un 
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feul banc , fur lequel le nombre de braffes défigne- 
roit les éminences , & cela conviendroit beaucoup 
mieux que d y tracer des réparations fur lefquelles on 
ne fiuroit guères s’accorder, parce qu’on ne les fup- 
pofe pas à la même profondeur, & qui loin d’éclairer 
les Navigateurs , ne peuvent que les jeter dans de 
nouvelles incertitudes. 

Ces bancs font dépeints de la manière que je viens 
d’indiquer, dans la carte des variations de M. Halley, 
que l’on trouve au commencement du q.' Livre du 
Pilote Anglois , & dans une autre carte réduite de 
l’océan occidental , qui eft aulfi au commencement 
du même volume : le même trait pondué qui forme 
le grand banc y renferme fa continuation dans le fud 
de l’ille de Terre-neuve , diftinguée ailleurs par les 
noms de banc aux baleines 6 l de banc a vert , deux 
hauteurs qu’on peut regarder comme failànt partie du 
grand banc , puifqu’elles n’en font féparées que par 
des intervalles où l’on a toujours le fond. 

C’eft ce que j’avois déjà éprouvé , & nous le véri- 
fiâmes encore dans cette occalion , car en traverlant le 
grand banc l’on fonda de quatre en quatre heures , & 
même plus fouvent, pour tâcher de connoître quand 
nous en fortirions, & fi nous perdrions le fond, ou du 
moins fi nous le trouverions à une alfez grande profon- 
deur pour nous faire apercevoir de ces intervalles de 
foparation de banc que les cartes marquoient a la lati- 
tude où nous étions alors , mais nous ne trouvâmes pas 
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de difTerences confidérables dans le nombre de bradés 
des fonds , qui pufoent en juftifier 1 ’exillence. 

Le 4 Août au matin, par une brume très-épaiffe, 
nous vîmes, prefque au point de nous toucher, plu- 
fieurs bâtimens de pêche Anglois; on fut à bord de 
l’iin d’eux pour s’informer de fon point : ie patron 
dit être for le buuc h vevt a cinq ou fîx lieues de 1 acore 
de l’oueft, & le fond qui n’excédoit pas 35 brades 
vérifioit adcz fon rapport; cependant notre point qui 
étoit alors par la longitude de ^6 degrés 37 minutes, 
& la latitude de 45 degrés 46 minutes, étant rapporte 
for la carte du Dépôt , nous y faifoit trouver hors du 
banc d’environ ^ lieues dans le lud-oued:. La honte 
de ce point fut enfoite judifiée par la fin de la route : 
il ed donc évident que le banc h vert doit être étendu 
vers le fod-oued for la carte de 5 lieues & même 
davantage , puifqu’on ne peut raifbnnablement faire 
abdraélion & du rapport de l’Anglois 6c de ladidance 
effeélive quoique inconnue où nous étions de l’acore. 

Le 6 au foir , on obferva la variation qui fut trou- 
vée de 18 degrés nord -oued, 6c l’on commença 
d’avoir le fond de l’approche de 1 ifîe Royale à 1 30 
brades ; il diminua après cela à mefore que nous 
approchâmes, 6c nous ne le perdîmes plus jufqu’à 
notre arrivée à la côte le B Août à la pointe du jour, 
où nous découvrimes l’ide de Scatarï , qui redoit 
au nord - oued 6c nord - oued quart d’oued de la 
|>oudbie à fa didance edimée de 5 lieues. 
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Cette ifle fituée à la pointe du llid-eft de l’ifle 
Royale , efl; le lieu de l’atterrage ordinaire de tous les 
vaiflTeaux qui viennent à Louijhourg; elie eft peu éle- 
vée, ainfi que toutes les côtes méridionales de l’ille 
Royale; on la découvre cependant de lix à fept lieues 
de diftance , & on la reconnoît aflez , tant par fà 
fituation , eu égard aux terres dont elle efl; voifine, 
que par quelques hauteurs en partie couvertes de 
bois , qu’elle a du côté de l’oued ; celui du 'nord-ed 
ed bas , fans arbres , de l’on aperçoit deux iflots noirs 
au bout de fa pointe. 

A midi, le milieu de l’ifle de Scatari redant au 
nord-nord-oued de la boudble a la didance de deux 
lieues, on obferva la latitude de 45 degrés 58 minu- 
tes; j’ai reconnu enfuite que cette obfervation avoit 
été trop feptentrionale de 3 minutes , par la compa- 
railbn que j’ai faite de la latitude de Scatari qui en 
rélulteroit d’après notre relèvement, avec la latitude 
véritable de cette ille. 

La longitude de mon point, fuivant l’edime depuis 
le départ de Bre(l , étoit de 60 degrés 5 minutes, 
conforme à celle du relèvement de Scatari pointé fur 
la carte; mais nous ne pourrons décider s’il y eut de 
l’erreur dans l’cdime, &de combien elle fut, que lorf- 
que , d’après les obfervations qui ont été faites à Louif- 
bourg, nous dirons quelle ed la longitude de cette ville. 

Nous avions eu quelques gros vents prefque infé- 
parables des longues traverfees , ntoins ^ependant 
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quon n’en éprouve ordinairement dans celle-ci; il 
eft vrai que nous 1 avions faite dans la plus belle 
làifon de l’année , mais on ne peut difconvenir que 
cette navigation ne foit toujours rude & defigréable, 
ne fût-ce qu’à caufe de la contrariété perpétuelle du 
vent, & de la néceffité où l’on eft de gagner plus de 
fept cens lieues prefqiie toujours à la pointe de la 
bouline , avec un ciel rarement ferein , de la pluie 
& une brume très-fréquente. 

Tels font les temps auxquels on doit s’attendre 
dans l’été, on a de plus au printemps la rigueur du 
froid & la rencontre des glaces , qui peut être fort 
dangereufe , & pendant l’automne les coups de vent 
&. la mer plus groffe. 

Quelle difîérence d’une pareille traverfée à celle 
des vaiffeaux defbnés pour les illes Antilles ! Ils font 
egalement route versTouefî:, mais c’efl avec des cir- 
confiances bien oppofées à celles que je viens de 
détailler , «&. dont on voit les caufes dans la feule 
fituation de ces mers fur le globe : ils ont toujours 
pour eux le vent alizé, la douceur du climat &. la 
beauté confiante du ciel &. de la mer. 

Le temps étoit clair, mais le vent au fud-ouefl nous 
cmpechoit de gagner Loiiijbourg: nous louvoyâmes 
tout le jour toute la nuit, pour nous trouver le 
lendemain à portée d’entrer dans ce port ; mais , 
la brume qui s’étoit élevée pendant la nuit, nous 
cmpechoit de voir la terre le 9 Août au matin , & 
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nous fit craindre d’être peut-être plufieurs jours fans 
pouvoir entrer : heureufement le temps s’éclaircit 
fur les huit heures , nous aperçûmes l’entrée du 
port de Louijhourg, & nous y mouillâmes à dix heu- 
res du matin. 

Une brume des plus épaifles recommença le 
moment d’après , &. continua pendant plufieurs 
jours. 
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Arrivée à Lovijbourg, 

Nous clefccnclîmcs à terre 1 après midi, M. Je 
D'tlicrs Si moi , pour rendre nos devoirs à feu M. Def~ 
herlias , Capitaine de vaifTcau & Gouverneur ^le l’ifle, 
de qui nous reçûmes les premières marques des bontés 
& de l’aiFedion dont ii a bien voulu continuer de 
nous honorer pendant notre féjour à Louijhtiurg. 

Nous travaillâmes dès-lors , avec toute la diligence 
pofTible , à l’armement du bateau defliné à nous tranl- 
porter dans les endroits où nous devions profiter, 
pour nos travaux, du refte de la faifbn ; mais notre 
départ fut retardé pour attendre que les voiles en 
fuffent achevées. 

Ce temps ne pouvoit être mieux employé qu’à 
faire les oblèrvations qui fe préfenteroient, & dans ce 
deffein je montai les inftrumcns dans le jardin de 
M le Gouverneur, fuite d’un endroit plus convenable 
dans la ville; mais il eftpeu de pays dont le climat foit 
moins propre aux oblèrvations aftronomiques , que 
celui de Louijbourg, Sc des côtes que j’ai parcourues 
enfuite; les temps obfcurs Sc les grands vents, que 
ies Aftronomcs redoutent tant par-tout, y font encore 
plus fréquens , Sc ne font pas le feul inconvénient 

* Bâtiment dont on fe fert en Amérique, du port de 8o à lootonneauxy 
& n’ayant qu’un ntât. 
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qu’on y éprouve^, la brume prdquc continuelle , 
lailTc louvent à peine découvrir le ciel deux ou trois 
fois en quinze jours, de forte qu’il ell rare que ce 
foit dans les momens où l’on a quelque obftrvation à 
fiire ; & b par halàrd il fait alors un beau ciel , on a 
toujours à craindre que cette même brume qui s’élèv'e 
, qiiebpicfois tout à coup , n’empêche une obfervation 

- fort attendue, ou qu’étant déjà faite elle ne la rende 

I inutile , faute de pouvoir enl’uite connoîire l’heure <Sc 

la marche de la pendule par celles qui doivent l’ac* 
* compagner. 

. D’ailleurs le fol de tous ces pays, par le peu de 

t folidité de là lùrfice , efl très-incommorle pour toutes 

« les obfervations où l’on cherche les hauteurs des 

i! aftrcs ; ce n’ell , pour ainli dire , par tout qu’une moulfe 

légère ou de l’eau , on trouve à peine où pofer foli- 
dement un quart-de-cercle ; d’un autre côté la grande 
H humidité du terrein qui s’élève prefque continueile- 

i ment en vapeurs, attache irès-lbuvent le cheveu du 

A plomb au limbe de l’inllrumcnt, & làns des précau- 

Ij bons on ne fauroit alors compter fur une hauteur exaéle. 

Avec autant d’obfiacles de la part du climat , ce ne 
fut qu’au bout <le douze jours , <& en profitant de qiicl- 
ques intervalles affez beaux , que je parvins à connoitre 
JJ la latitude , qui fut trouvée par plullcurs hauteurs méri- 

diennes du Soleil & d’étoiles, de q. 5 degrés 5 5 minutes 
deux tiers; la carte de l’océan occidental du Dépôt 
81 ne dibéroit pas fenliblemenl de cette détermination, 

F iij 
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Le quari-de-cercle fut vérifié par plufieurs opéra- 
tions , & la déclinaifon de la bouiïble obfervée de 
1 6 degrés nord-oueft , au moyen d'un déclinatoire ou 
bouffole , dont la boëte extérieurement quarrée con- 
tient un cercle ou rofe de vents ; la circonférence de 
ce cercle eft divifée en degrés , & du centre s’élève 
un pivot fur lequel tourne l’aiguille d’acier qui a 
4 pouces & demi de long : cette rofe eft fixée dans 
la boëte , de manière que la ligne nord &, fud eft 
parallèle au côté extérieur; enfin une alidade à pin- 
nules tourne dans le plan de ce côté, flir lequel elle 
eft appliquée par fon milieu. 

L’alidade fut pointée fur le Soleil à midi , ainfi 
l’arc compris entre le point nord ou ftid , & le 
degré où l’aiguille étoit alors arrêtée, fut la variation 
de l’aimant. L’heure & la marche de la pendule m’af- 
furoient du moment de midi, mais elles me devin- 
rent inutiles par rapport aux obfervations de longi- 
tude , dont aucune ne fut praticable. 

Il eft vrai que le long féjour que je devois faire à 
Louijbourg, où j’avois réfolu de palfer l’hiver, me 
garantiftbit le fuccès que je n’avois point eu ; ainfi jé 
ne fus plus occupé que des reftburces que je pour- 
rois employer dans ceux des endroits que j’aurois à 
parcourir , où je ne féjournerois point a/fez long- 
temps. 

L’Aftronomie en fournit beaucoup, car outre les 
éclipfes de Lune 6 l celles des fatellites de Jupiter, 
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on a encore les occultations des étoiles 6c du Soleil 
par lî^Lune, les diftanccs de la Lune au Soleil dans 
les premiers 6c derniers quartiers , 6c dans les autres 
temps de la lunaifon les diftances aux étoiles, Toit 
que la Lune en foit proche ou éloignée : aiiiFi me 
propolâi-je indiüinélement la pratique de tous ces 
moyens, ielon les circonftances, pcrliiadé de l’impor- 
tance dont il eft pour un Aftronomc voyageur de 
n’en négliger aucun, puifqu’indépendamment de la 
valeur particulière de chacun d’eux , ils lé vérifient 
les uns par les autres, lorlqu’on ell allez heureux 
pour en employer plulieurs dans le même lieu , 
comme cela m’ell arrivé par la fuite. ' 

On lait en effet les divers inconvéniens auxquels 
on ett expofé dans certains temps 6c dans plufieurs 
pays, quand on ne s’étoit propol'é que les écliples de 
Lune 6c celles des Ltellites de Jupiter ; c’elt alors 
qu’on reconnoît lingiilièrement la nécelTité des ob- 
fervations de la Lune , làns lerquellcs on perdroit 
fouvent l’occafion d’une détermination , peut - être 
elTéntieile. 

Elles ont encore l’avantage d’être également utiles 
par tout 6c dans toutes les làilbns , car comme on n’a 
helbin d’un fécond Oblérvateur que pour connoître 
les défauts des Tables de la Lune dont on fe fert, 
l’éloignement des méridiens des deuxv,Jieux ell prcf- 
quc indifférent , parce que ces défauts ne changent pas^ 
fenfiblement dans l’intervalle de temps entre ces deux 
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GbrcTvations , <& que cl ailleurs on oblerve alTez régu- 
lièrement les paffages de la Lune au méridien dabs les 
meilleurs Obfervatoires de l’Europe. 

On peut même fe paffer à l’avenir du fécond Ob- 
fervateur, au moyen des cahiers des Obfervations de 
la Lune , qui viennent d’être publiés à l’Imprimerie 
Royale, lefquelles ont été faites pendant une période 
complctte d’environ dix-huit ans ; car on fe fervira 
des erreurs qui avoient été reconnues aux Tables de 
la Lune dix-huit ans avant le temps de l’obfervation 
préfente , <Sc au jour ou la Lune etoit dans la meme 
pofition à l’égard & de fbn apogce &. du Soleil , par- 
ce que les erreurs fe répètent, 6c qu’en corrigeant en 
conféquence les Tablos, l’effet en cfl le même que 
fr elles étoient parfaitement exaéles , comme je l’ai 
déjà dit , en faifànt ufage de cette méthode dans le 
Mémoire fur la longitude de la ville de Buenos-aires , 
publié dans le premier volume des Mémoires de Ma- 
thématique 6c de Phyfique préfentés à l’Académie 
Royale des Sciences. 

Par ce moyen l’Affronome aura l’agrément de 
faire tout de fuite ufàge de fon obfervation , pour 
connoitre la longitude du lieu où il l’aura Lite; 6c 
ceux qui auront du temps à donner au travail, pour- 
ront s’occuper très-utilement à déduire les longitudes 
de plufieurs endroits où on a fait autrefois de pareilles 
obfervations , dont on n’a jamais tenté les calculs. 

Ils font à la yérité longs 6c pénibles , mais par 

futilité 
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l’utilité des réfultats , ne fèra-t-on pas dédommagé de 
fes peines l D’ailleurs , pour peu qu’on foit porté à s’y 
livrer, & avec quelques principes d’aftronomie, on 
fera bien-tôt.en état de les pratiquer, moyennant un 
détail bien circonftancié des méthodes; & comme on 
ne fauroit les expliquer d’une manière plus claire que 
par des exemples , dans lefquels on voit en même 
temps la forme du travail , j’en ferai dans la fécondé 
partie l’application à mes propres obfervations ; & je 
m’y étendrai d’autant plus volontiers, que je ne vois 
pas que jufqu’à préfent aucun Aftronome ait réuni 6c 
donné l’application de toutes les méthodes prati- 
ques , dont plufieurs me paroilfent très - (impies & 
particulières. 

Après ce qui vient d’être expofé , on voit alfez 
que h la Géographie a changé de face , depuis qu’aux 
éclipfes de Lune, ont été ajoutées celles des latel- 
lites de Jupiter, on doit s’attendre à la voir bien-tôt 
perfeétionnée par l’ufige des obfervations de la Lune, 
für-tout aujourd’hui que plufieurs Officiers de Marine 
commencent à s’attacher aux pratiques d’aftronomie, 
nécelfaires pour cet objet. 

D’ailleurs, avec le même fecours des erreurs pé- 
riodiques qui aflurent la bonté des Tables, l’uiage 
des oblèrvations de la Lune ne fe borne plus aux 
déterminations des longitudes fur terre, 6c l’on eft 
en état dès aujourd’hui de les pratiquer en mer avec 

alTez d’exaélitude , fi l’on obierve une occultation 
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<i’étoile , ce qu’on peut faire avec une lunette de 

quatre pieds de longueur.. 

Au défaut de ce moyen , on pourra du moins 
cfpérer une approximation de la longitude du point 
du vailTeau , allez exade pour fe garantir des gran- 
des erreurs de l’ellime à la fin d’une longue route,, 
fl l’on mefure à deux minutes près avec le quar- 
tier de réflexion la diflance de la Lune au Soleil, 
dans les premiers & derniers quartiers , d dans les 
autres temps la diflance de la Lune a quelque etoile. 

Cela n’efl point impolfible à ceux qui , bien 
exercés dans la pratique de ce quartier , en ont un 
dont les miroirs font parfaitement plans de clairs, 
bien divifé, félon la méthode de Nonius, & même 
à lunette ; car en le fuppolànt tel qu’on vient de le 
dire, il doit donner la mefure de l’angle avec pré- 
eifion , puifqu’il ne refle après cela d’elfentiel que 
k contaél des difques des deux aflres , lequel par la 
nature de l’inflrument eft indépendant du mouve- 
ment du vailTeau. 

Dans l’ufige de l’un ou de l’autre de ces moyens^ 
il faut encore être muni d’une montre à fécondés, 
pour connoître l’heure véritable à ry fécondés ou 
un quart de minute près , par le calcul de plulieurs 
hauteurs du Soleil , qu’on aura prifes avec le même 
qiKirtier , peu de temps avant ou après l’obfervation , 
dont on cherche à déduire la longitude.. 

La poflibilité d’avoir l’heure avec cette précifioR 
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n’eft point douteufe d’après le rapport qu’ont fait 
M/‘ les Académiciens envoyés au Pérou , de leur 
expérience à cet égard ; cft - il néceiïàire d’ajouter 
à cela que j’ai même obtenu l’heure prefquc audi 
exaélement avec un inftrument d’une efpèce diffé- 
rente 6c beaucoup inférieure , comme on le verra 
par la fuite. 

Telles font les conditions auxquelles font affu- 
jéties les obfervations qu’on propolè de pratiquer 
en mer au défaut des occultations d’étoiles , les foins 
que nous venons d’indiquer peuvent même leur 
donner plus d’exaélitude que nous n’en avons an- 
noncé : mais quand même l’erreur fuppofée de deux 
minutes dans la mefure de Parc de diftance , 6c 
celle d’un quart de minute dans l’heure , feroient 
réelles, on auroit toujours la longitude du point du 
vaiffeau à un degré près, de quoi jufqu’à préfent 
on n’avoit pas cru pouvoir fe flatter. 

De pareils avantages engagent affez à ne pas né- 
gliger en mer ces fortes d’obfervations , malgré la 
longueur des calculs par lefquels on en déduit la 
longitude. Le marin , obfervateur 6c aflronome , 
acoûtumé à déterminer des longitudes fur terre , 
avec une précifion qu’il porte jufqu’aux fécondés, 
verra bien - tôt de quelle manière il doit les abré- 
ger ici , fur - tout s’il a un globe garni d’un rap- 
porteur parallaélique : les réfultats feront toujours 
d’autant meilleurs qu’on fe rendra les obfervations 
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plus familières par l’iifage , <& qu’on fera plus délicat 
dans le choix de ces inflrumens , fur-tout de leurs 
miroirs. On ne fauroit trop répéter que c’eft en 
quoi ils font le plus fouvent défeélueux ; nous 
l’avons malheureufement éprouvé dans ceux dont 
nous étions munis M. de Dizjers & moi , &. par 
cette raifon il nous a été impoffible de les employer 
à cet ufige. 
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Première fortîe. 

Tout étant prêt pour notre départ de Louijbourg , 
nous mîmes à la voile le premier de Septembre 1750 
au foir avec un petit vent de nord-oueft. 

La làilon étoit alors fi avancée , que je devois 
m’attendre à une navigation rude , quelque part que ‘ 
je l’entreprifle dans ces pays ; c’efl pourquoi je crus 
ne pouvoir mieux faire que de commencer par les 
endroits des côtes les plus méridionales où j’eufle 
des opérations à faire , la mer y devant être plus 
long-temps praticable. 

Je choifis d’abord l’ifle de Sable ; on ûit combien 
ion approche eft dangereufe , <& qu’elle a toujours été 
un grand obftacle à la navigation de ces côtes par 
l’incertitude où l’on étoit fur là pofition, qu’on trou- 
voit fur nos cartes nord & fud avec Louijbourg, Sc 
fur celles des Anglois nord & fud avec Canfeau. Je 
me propofai donc de la déterminer par deux routes 
faites avec foin de Louijbourg à cette ifle , & de cette 
ille à Canfeau , & d’y defeendre, s’il étoit polTible^ 
pour obferver la latitude. 

Ces opérations , qui me parurent les plus convena- 
bles, auroient été faciles à exécuter dans tout autre 
pays que celui-ci , où la brume rend le climat affreux 

pour la navigation; cependant, comme il y en a moins 

G iij 
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Ibuvent au mois cIc Septembre , cette raifon en fut 
une de plus pour me déterminer à y aller, malgré 
les rifques que les mauvais temj)S , plus fréquens 
dans cette fiifon , dévoient me faire courir , fui- 
vant le fentiment de tous ceux qui favoient que 
j allois Tentreprendre ; mais trois jours d’un petit 
vent favorable & d’un temps clair fuffifoient pour 
cela , j’efpérois les avoir , & qu’ils fuccéderoient 
aux temps de brume & aux coups de vent qu’il faifoit 
depuis trois femaines. 

Il étoit fix heures du foir lorfque nous fumes for- 
tis du port, je fis le relèvement de la terre, & nous 
partîmes de ce point pour l’ifle cle Sable , fivilant route 
au fud-fud-oueft , avec le vent au nord-oueft petit frais. 

Il ne nous mena pas loin , H varia pendant la nuit 
infenfiblement jufqu’au fud - oueft , où il fe décida 
le lendemain 2*= au matin; nous ne voyions plus la 
terre, nous retournâmes vers elle pour la reconnoître 
& pour partir d’un nouveau point de relèvement, 
lorfque le vent redeviendroit favorable ; nous lou- 
voyâmes tout le jour pour l'attendre , & comme le 
foir il paroiffoit au contraire augmenter, & le temps 
s’obfcurcir encore, je relâchai hiGabarus, où dès que 
nous fumes mouillés , le vent força au fud & con- 
tinua tout le lendemain avec beaucoup de pluie. 

Le 4 à 10 heures du matin , il vint au nord-oueft 
petit frais , nous appareillâmes & fîmes de nouveau 
route pour l’ifle de Sable, après avoir relevé la terre; 
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mais le vent augmentoit à mefure que nous avancions, 
& nous avoit déjà obligés de prendre deux ris , lorf- 
que vers le loir fraîchiflànt toujours plus du côté du 
nord , & par grains , avec la mer grolFe , il me parut 
qu’il feroit imprudent de niquer d’approcher de cette 
ifle : en effet fl une fois nous y euffions été affalés , 
& que ce vent eût forcé , nous aurions été expofés 
à périr fans reffource fur les battures de roches qui 
avancent dans le nord*efl 6c le nord-oueft aux deux 
pointes de l’ifîe, d’autant que j’avois reconnu que le 
bateau viroit difficilement de bord vent devant , ainfi 
je fis reprendre les amures 6c courir la bordée vers 
Canfeau. 

J’efpérois être de ce côté dans une pofition plus 
favorable à mon olijet, lorfque le vent, qui dans ce 
pays efl prefque toujours de l’ouefl: au flid-ouefi, 
viendroit de ce côté , parce qu’il permettroit d’en 
approcher fans danger. 

Le 5 au matin celui de nord-ouefl: étant un peu 
diminué , je fus tenté de reprendre la route de l’ifîe 
de Sable , mais il augmenta de nouveau fi frais qu’il 
ne fut pas poffible de le faire : le 6 il calma tout-à- 
fait, 6c il y eut un peu de brife du fud-efl. Nous 
fîmes route fur la terre , 6c reconnûmes le port de 
Martingau à l’ouefl de Canfeau , dont nous n’étions 
éloignés que de trois lieues à l’entrée de la nuit. 

A 2 heures après minuit,, le vent paflà à l’oueft- 
fiid-oueft , nous fîmes fur le champ route pour l’ifîe- 



Vû/(7ge fur les côtes 

de Sable toutes voiles dehors, 6c nous efhmions n en 
être éloignés que de huit lieues le 7 Septembre au 
matin, lorfque le vent revint au (ud-eft très -frais, 
avec apparence de mauvais temps : je me vis obligé 
non feulement de renoncer pour cette fois à fille de 
Sable, mais même de m’en éloigner; inftruit du 
danger de m’en trouver trop près par le naufrage d’un 
bâtiment de la flotte de M. le Due S Enville , que 
le vent y avoit jetc dans un pared temps 6c dans la 
même faifon ; confidérant d’ailleurs qu’outre l’ex- 
trême agitation de la mer aux environs de cette ilîe, 
elle eft alors chargée de beaucoup de fable qu’elle a 
foulevé du fond : plufieurs vaiffeaux dans lefquels les 
lames en ont jeté en fe déployant établiffcnt le fait, 
& l’on conçoit aifément que l’aélion des eaux , qui 
fouvent a pii feule crever des bâtimens , devient plus 
violente par le mélange de ces particules folides. 

Il me reftoit encore plus de jour qu’il ne m en 
falloir pour relâcher à Canfeau, 6c j’en pris le parti, 
flir ce que le pilote côtier qu’on m avoit donne a 
Louijbourg , m’affura qu’il connoiffoit bien ce port, 
je me propofai de plus d’y faire des obfervations , 6c 
j’avois toujours en vue une nouvelle tentative pour 
parvenir à l’ifle de Sable. 

Cependant lorfque nous en fûmes à moins de deux 
lieues il ne reconnut pas la terre, 6c n’ofà pas entre- 
prendre d’entrer, mais il promit de nous mouiller 

dans un autre port dont il dit être pratique ; je ne 

balançai 



de t Amérique feptentrîonale. 57 

balançai pas à l’acceptcr dans la circonftance critique 
où nous étions , le vent augmentant toujours. Enfin, 
lorfque nous fûmes à deux lieues de la côte de Tille 
Royale du côté du port Toiiloiife , il fut encore dans 
la meme incertitude que devant Canfeau , & avoua 
une heure avant la nuit qu’il ne pouvoit nous mener 
au mouillage, ôt qu’il falloit tâcher de regagner le 
large: nous n’y parvînmes qu’avec beaucoup de peine, 
& heureufement nous étions alTcz au vent de la terre 
les deux jours fuivans pendant lefqiiels le temps fut fort 
mauvais, liir-tout le 9 Septembre, où nous elfuyâmes 
un coup de vent des plus affreux ; il parcourut fuc- 
ccffivement tous les airs de vent, depuis le fud jufqu’au 
nord-ouell en paffant par Tell , 6c dura avec la même 
violence 29 heures , pendant lefquelles nous fûmes 
plus d’une fois au moment de périr. 

Quelques heures avant que le vent devînt fi terri- 
ble , un vaiffeau marchand de la Rochelle nomrné la 
Judith, qui alloit à Louijhourg, vint nous paffer à 
poupe pour favoir notre point , après quoi il mit à la 
cape à côté de nous ; il eut d’abord le gouvernail 
emporté , fut enfiiite démâté , 6c périffoit le lende- 
main avec des voies d’eau confidcrablcs , quand des 
bâtimens de pêche Anglois l’ayant rencontré en 
fauvèrent l’équipage 6c virent ce bâtiment couler à 
fond devant eux. 

Pour nous, nous euffions peut-être été plus mal- 
heureux encore, fi les voiles du bateau n’euffent été 

H 
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neuves, elles n’auroient fûrement pas réfifté fans cela 
à la force du vent , 6c le bâtiment ne pouvant plus 
éviter les lames , la mer qui étoit épouvantable nous 
auroit fubmergés ou crevés ; mais aufli , après une pa- 
reille épreuve , elles fe trouvèrent ufées 6c percées 
par- tout. 

La pluie ne ceflii point pendant trois jours; l’équi- 
page qui n’étoit que de quinze matelots détaches de 
la Mutine, obligé de relier continuellement fur le 
pont, étoit extenué de froid, de travail 6c de veilles, 
il en tomboit de malades a chaque inllant , A*!, de 
Divers ne put bien - tôt plus y réfiller ; la fièvre 
faifit le fieur Foiiquet , 6c je me trouvai à la fin de 
cette tempête feul Officier 6c Pilote fur le pont 
avec quelques matelots qui , n’entendant rien à la 
manœuvre de ce bâtiment, nous obligeoient tous 
les jours d’entrer dans les moindres détails, faute 
d’un Quartier-maître pour la leur faire exécuter. 

Je continuai à avoir tous les foins de la conduite 
du bâtiment làns me coucher pendant trois jours 
qu’il nous fallut pour gagner un port , 6c le vent ne 
permettant pas d’entrer à Louijhourg, je fus mouiller 
à Gabarus le 1 2 au foir , à la faveur du clair de la Lune, 
en m’y pilotant moi-même, le côtier ayant fait à fon 
ordinaire des difficultés parce qu’il étoit nuit. 

Le 1 3 nous primes du repos dont nous avions 
tous grand befbin , 6c le 1 4, le vent étant contraire 
pour aller à Louijbourg, je levai le plan de la baie de 



de î Amérique feptenîrîonale. S 9 

Caharus voifine de ce port du côté du fud - oued. 

Elle a une lieue &. demie d’ouverture entre la pointe 
plate ôc la pointe de Gabarits, & environ une lieue & 
demie d’enfoncement au nord-ouefl de cette der- 
nière pointe , où l’on trouve deux prefqii’ifles nom- 
mées des Goiitins Sc du Gouverneur , en dedans def- 
quelles eft un mouillage affez bon pour tous les 
vents , hors ceux de l’eft au fud- eft , par lefquels la 
mer y eft fort groffe; le fond eft de gravier, <Sc la 

tenue bonne. 

Lorfqu’on vient dans la baie de Gabarits du côté 
du fud, on peut paflTer à trois ou quatre cables ^ des 
Cormorandières ou rochers qu’on voit hors de l’eau 
au bout de la pointe ; 6c fi c’eft du côté de 1 eft , il 
faut pafler au large de la pointe blanche 6c de la pointe 
plate; en allant enfuite chercher le mouillage, on peut 
ranger l’ifle des Goutins a trois cables. 

On louvoie dans cette baie làns rien craindre, & 
par un beau temps on y peut mouiller par-tout , mais 
il y a beaucoup de fond. 

On y fait aifément de l’eau dans l’anfe en dedans 
’cle l’ifle du Gouverneur , où l’on trouve deux fources 
à fept ou huit toifes du bord de la mer, qui coulent 
dans le baracliois voihn. 

On nomme dans ce pays baracliois de petits étangs 
fort voifins de la mer, dont ils ne font fepares que 
par une grave ou chauffée de cailloux; on ne fauroit 

* Cable eft une mefure de 120 braffes ou 100 toifes. 
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faire une lieue le long des côtes de l’ifle Royale fans 
en trouver. 

Le I 5 de Septembre nous appareillâmes de Gabarus, 
Si fumes mouiller à Loinjbourg, où il étoit indifpen- 
fable d’aller , tant pour y faire raccommoder les voiles 
du bateau, que pour débarquer le pilote côtier, & 
en demander un autre dont la capacité mieux recon- 
nue ne nous expofât plus aux dangers que nous 
avions courus. 
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Seconde fortîe. 

Après que les voiles du bateau furent raccom- 
modées & l’équipage repofé , je fis une fécondé 
fortie, mais je ne penlài plus à aller à l’illc de Sable 
cette année; les mauvais temps que nous avions 
cfiiiyés, qui depuis étoient, pour ainfi dire, con- 
tinuels fur ces côtes , y rendoient déjà la navigation 
prefque impoflible, plufieurs bâtimens qui avoient 
péri en difïérens endroits en étoient des preuves 
trop certaines ; cependant , pour profiter du peu de 
temps qui relloit encore de la fàifon , j’appareillai de 
Louifboiirg le 2 5 Septembre avec un nouveau pilote 
côtier , dans le deflein d’aller faire des obfervations 
de latitude à Canfeau Si à l’ifle de Scatari. 

Nous fîmes route d’abord pour Canfeau avec le 
vent au nord-oueft petit frais , en prolongeant les 
côtes fur lefquelles je fis plufieurs remarques que je 
rapporterai dans la fuite, avec celles que j’y ai fûtes 
encore dans une autre occafion. 

Le vent calma prefque entièrement à l’entrée de 
la nuit; nous mouillâmes à la côte du fud de l’ille 
Madame , à un quart de lieue de diftance de terre, 
par 28 bralfes fond de coquillages, fous le cap qui 
eft du côté de l’ouell de l’entrée du port nommé 
le petit Dégrat. 
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IjC lendemain 26 à la pointe du jour , nous mî- 
mes à la voile avec un peu de fraîcheur qui parut 
s’élever du nord-oueft, & qui fut h foible, que dans 
toute la matinée à peine elle nous avoit conduits 
jufqu’à demi - lieue de la petite entrée de Canfeau 
du côté du nord , Ibrfque le vent fraîchit & devint 
contraire i nous fûmes obliges de relac'her dans le 
détroit de Fronfac , en attendant le bon vent pour 
aller à Canfeau. 

Le détroit de Fronfac, qui fépare l’ifle Rayaient 
la terre ferme , eft une des entrées du golfe de 
Saint - Laurent , c’efl celle où l’on paffe toujours 
pour la communication journalière de Louijbourgzytc 
i’ifle Saint - Jean , la baie verte , Chedaik, la baie des 
chaleurs y Gafpé , Sc le relie du Canada, tant parce 
que la route efl plus courte de ce côté , que par 
l’avantage d’y trouver des relâches & des mouillages 
fûrs , Ibit qu’on foit fùrpris de mauvais temps ou 
contrarié par le vent. 

Ce paffage n’efl guère connu que par les caboteurs 
de fille Royale , qui font cette communication avec 
de petits bâtimens , mais il pourra devenir plus inté- 
reffant à mefure que le pays fe peuplera. 

Il ell bon , & très-ailé pour toute forte de vaiffeaux, 
& il n’y a perfonne qui, l’ayant vii une fois, ne fe 
chargeât de les y piloter ; je fliis perfuadé même 
qu’on pourroit le faire fins rifque , quoiqu’on n’y eût 
jamais été , fi l’on en connoiffoit la vraie figure pî^r 
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une carte particulière qui en indiquât les direèlions, 
6c les cliflances des pointes , oCi l’on vît celles qui 
font dangereufes 6c dont il ne faut point approcher, 
6c où font les meilleurs mouillages; du moins il eft 
certain que les connoilfances qu’on en auroit par 
une pareille xarte , feroient fort utiles à un vadfeau 
forcé d’y palier ou d’y relâcher. 

C’eft dans cette vue que je me propolài de lever 
celle que l’on voit ci-jointe, 6c fans me flatter qu’elle 
pût fatisfiire à tous ces égards , je tâchai , dans le peu 
de temps que je pouvois y employer , de la rendre 
exaéle dans la polition des principales pointes 6c des 
dangers ; ce travail me parut d’autant plus néceflàire 
que , par le feui afpeél du lieu , j’y voyois peu de 
reflcmblancc avec la figure qu’il avoit dans les cartes. 

Ce détroit ell à 5 ou 6 lieues au nord-oueft de 
Canfeau, il gît à peu près nord-ouefl quart de nord, 
6c fud-eft quart de fuel, avec environ quatre lieues de 
longueur 6c tout au plus demi -lieue de largeur, il 
n’a même que 300 toifes dans un endroit. 

L’ifle Madame , lituée devant fon embouchure du 
côté du fud-eft, s’étend entre le port Toidoufe 6c 
Canfeau , formant à là droite 6c à fii gauche deux iflues 
qu’on appelle le grand 6c le petit pajfage , pour arriver 
à l’entrée du détroit. 

L§ grand pajfage eft celui qui fépare l’ifle Madame 
de la terre ferme, tous les vailfeaux peuvent y pafter; 
le petit eft formé par cette ifle 6c l’ifle Royale ^ il eft 
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rempli criflots, ü n y a de fond que pour de petits 
bâtimens. 

L’ifle MaJame a près de quatre iicues de longueur 
eft & oueft, ôi une lieue & demie nord & fiid; elle 
eft coupée & traverfée en deux endroits par des bras 
de mer qui la divifent en trois , & à^eine y a-t-il 
du fond pour des chaloupes , c’cll pour cela que 
quelques liabitans difent les ijles ^ Madame. 

On ne trouve point de port a la cote du nord de 
l’ifle Madame, mais il y en a deux à celle du fud; 
celui de J^erichat , qui eft le plus a 1 occident , eft 
formé par une petite ilîe, le mouillage en eft bon 
pour toute forte de vailfeaux , & celui du pm 
Dégrat à 1 orient de l’autre : on prétend qu’il y a 
peu de fond, 

A demi -lieue à l’eft de la pointe du fud -eft de 
cette ilîe le trouve l’ilîe vevte , elle eft petite, aftez 
élevée &. couverte de bois j 1 approche n en eft pas 
tlangereufe fi , comme on me 1 a aftlire , il y a i j a 
17 bralfes de fond, tant dans l’efpace qui la fépare 
de l’ille Madame, que dans l’intervalle qui fe trouve 
entr’elle une roche fous l’eau , qui en eft diftante 
d’environ demi -lieue à l’eft quelques degres nord, 
la mer ne brife fur cette roche que lorfquellc eft 
fort agitée , on dit qu’il y a beaucoup de fond tout 
auprès. 

Le port de Canfeau à la pointe du ftid - eft de la 

terre ferme eft vis-à-vis l’ifle Madame , a tleux lieues 

& 
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Si demie du petit Dégrat ; il eft formé par un amas 
d’HIes, d’illots, de roches fous l’eau, qui l’entourent 
<Sc en défendent le mouillage de la mer du 'arge ; on 
la relfent cependant beaucoup dans les mauvais temps, 
à moins qu’on ne foit mouillé derrière une petite 
ifle nommée le cimetière , ou il ne peut tenir que peu 
de vailfeaux. 

La côte de la terre ferme depuis Canfeau jufqu a 
la pointe du grand pajfage , forme le golfe de Che- 
dabouâou , qui a trois lieues de profondeur dans 
l’ouefl; avec un petit port dans le fond. 

Indépendamment de ces ports , on peut encore 
mouiller par des vents de nord éc de beau temps 
fous le cap ronge , qui efl; près de la pointe Au grand 
pajfage du côté de Chedabouâou ^ à la côte de 1 ifle 
Madame fous le cap de fer ou bogue t , entre Nericfiat 
Sl le petit Dégrat. 

Il y a deux prefqu’ifles à la pointe de 1 ifle Afa- 
dame qui forme le grand pajfage , elles tiennent a 
cette ifle par des langues de grave qui découvrent 
de baffe mer ; elles font affez hautes , ôc coupees a 
pic , tant par l’effet des neiges qui en fondant au 
printemps font écrouler la terre , que par celui tle la 
mer , qui dans les mauvais temps vient brifer au 
pied : cette terre nouvellement dégradée rend ces 
prefqu’ifles fort rcconnoifîlibles. 

grand pajfage a trois quarts de lieue de largeur, 
le fond en efl plat du côté de ces prefqu ifles juiqu à 
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près de quatre cables au large , où 1 on commence à 
trouver 6 à 8 bralFes d eau , enfùite 1 6 a ly au milieu, 
Ôi du côté de la terre ferme il y a des roches qui 
s^étendent à deux cables au large de la grave de la 
pointe: la mer brife fur ces roches; on trouve 12 
braffes tout auprès. 

Après avoir doublé cette pointe , on voit du côté 
eîu nord-efl l’ouverture du petit paftige , au nord 
i’enfoncement de la rivière des liabitans;on fait trois 
quarts de lieue pour arriver à l’entrée du détroit qui 
commence vis-à vis l’ifle à l’Ours, & qu^ continue 
enfuite entre les deux côtes. Cette ifle ou pref- 
qu’ifle , petite , ronde , &. couverte de bois , tient à 
la terre de fifle Royale par une langue de grave qui 
découvre de baffe mer. 

On trouve enfuite la grande anfe qui eft du côté 
de l’ifle Royale , à deux lieues de l’ille à l’Ours, c’eft 
le meilleur mouillage du détroit ; on y eft à l’abri 
de- la mer de tous les vents , par 6 à 8 braffes 
d’eau , la tenue en eft excellente ; il y a un petit 
ruiffeau dans le fond où l’on peut faire de l’eau, qui 
eft bonne. 

A trois quarts de lieue de la grande anfe , 
du côté de l’ifle Royale , eft une autre anfe qu’on 
nomme la Plâtrûre ; le mouillage en eft affez bon, 
mais, dans les grands coups de vent de nord-oueft, 
la mer s’y fait fentir par l’ouverture du détroit du 
côté du golfe de Saint- Laurent^ 
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Sur la côte de la terre ferme, vis-à-vis /a Plâtrîère^ 
eft une montagne très-haute qui tombe prefquc à 
plomb du côté de la mer, on la nomme le cap au 
porc-épic. C’eft entre ce cap & la pointe de la Plâ~ 
trière, que le détroit n’a que 300 toifes de large, 
mais on trouve beaucoup de fond lorfqu’on eft près 
des deux côtes au point de les toucher , & plus de 

braffes au milieu du goulet. 

Le détroit s’élargit enfuite jufqu’à l’embouchure, 
qui eft di liante de plus d’une lieue de la Plâtrière ; 
elle eft formée par le cap Fronfac du côté de la terre 
ferme , 6c par la pointe de l’ifle Royale qui eft vis- 
à-vis : les deux côtes fuient alors, l’une au nord- 
eft , & l’autre à l’oueft - nord - oueft vers le cap 
Saint-Louis. 

Comme le vent eft prefque toujours nord-oueft 
ou lud-eft , 6c par conféqiient dans la direélion du 
détroit , le partage en eft facile ; car rt le vent n’eft 
pas favorable , on a le fecours du courant rapide de 
la marée qui lui eft oppofé pendant fix heures , dont 
on profite , foit en louvoyant dans les endroits qui 
font alTez larges, ou en fe touant dans ceux qui font 
trop étroits , 6c on peut mouiller pour étaler les 
marées dans quclqu’endroit qu’on fe trouve depuis 
i’ifle à l’Ours jufqu’à la Plâtrière. 

Cette carte a été levée félon la méthode que je 
fois ordinairement, par laquelle on trace les opéra- 
tions fur le papier en même temps qu’on les exécute 

I 
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fur le terrein, au moyen d’un deciinatoire ou boufïblc 
quarrce, qui fort à orienter le papier à toutes les 
dations de la meme manière par rapport à la ligne 
nord & fud , d: d’une règle à pinnulcs de cuivre, de 
deux pieds de long , pour bornoyer les objets : on 
forme fur le papier, par les lignes fuivant Icfquelles 
elle cft dirigée , des triangles femblables à ceux du 
terrein , & on mefure enfuite un côté de quelqu’un 
de ces triangles pour donner une échelle à la carte. 

Cette méthode eft fans contredit la plus commode 
& la plus prompte dont on puiffe fe fervir pour lever 
des côtes , car fans s’embarraffer de fivoir quel eft 
le nombre de degrés que valent les angles , on en a 
les ouvertures tout d’un coup déterminées fur le 
papier , par les direélions des lignes mêmes qui les 
forment fur le terrein, 6e bien plus exaélement quefi, 
après avoir mefiiré ces angles avec un graphomètre, 
on les rapportoit fur le papier par le nombre de leurs 
degrés , où les moindres négligences pourroient dans 
la fuite des opérations occafionncr des defauts dont 
il feroit difficile de retrouver la caufe, outre que ce 
travail feroit beaucoup plus long. 

On n’a pas à craindre cet inconvénient dans celui- 
ci , parce qu’on peut fe rendre compte de fon exac- 
titude, en vérifiant à chaque dation la pofition des 
points des précédentes , 6c les corriger fi on y dé- 
couvre quelque défaut ; car il n’en peut naître que 
de deux caufes, ou de n’avoir pas orienté le papier 
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avec affez de prccifion , ce qu’on peut reconnoître 
en répétant l’opération avec foin, ou de la ligne nord 
Si fud de la bouffole , fuivant laquelle le papier cft 
orienté , qui peut être différente dans le lieu de la 
fîation où l’on aperçoit le défaut ; dans ce cas , la 
différence provient, foit de la proximité du fer qui 
peut fe rencontrer & détourner l’aiguille de fa direc- 
tion naturelle, foit de la déclinaifon de l’aimant qui, 
n’étant point la même par-tout , aura varié dans cet 
endroit; mais ce changement n’eft guère fenfible, à 
moins que les lieux des opérations ne foient fort 
éloignés; cependant, s’il cnparoiffoit, le défaut qu’on 
auroit trouvé à la carte , en faifant la vérification dont 
je viens de parler, montreroit quelle eft la différence 
à laquelle on auroit égard; ou bien, pour plus grande 
fôreté , on obferveroit la déclinaifon de la bouffole 
dans cet endroit, pour favoir de combien elle diffère 
de celle qu’on connoiffoit aux lieux des ftations 
précédentes. 

C’eff de cette manière que je liai , par une fuite de 
triangles tracés de pointe en pointe, les pofitions des 
côtes dont on a donné la defeription. 

Accompagné & aidé dans ce travail par M. de 
Viiiers , j’en fis une partie pendant que nous étions 
mouillés dans le détroit , retenus par des vents de la 
partie du fud qui nous étoient contraires pour aller 
à Canfeau, en partageant le temps, fuivant les circonf- 
tanccs, entre les operstions de Géométrie pratique 
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Sc celles d’Aftronomie; car, dans l’efperancc défaire 
aii/Ti quelque obfervation de longitude dans cet en- 
droit , nous nous étions établis à terre , au rivage 
du nord de lu ^vunde unfe , avec les inftruniens, lous 
une tente qui fervoit d obrervatoire. 

En effet nous y obfervâmes , M. deDiiiers & moi, 
les éclipfes du premier de du fécond fatellite de Ju- 
piter , qui arrivèrent la nuit du premier au deuxième 
Oélobre : celle du fécond étoit vifible en Europe, 
&. ayant été obfervée à Thury par M. Maraldi , &. à 
Pur/s par M. de la Lande , la comparaifon de nos 
obfervations avec les leurs a donné la diflance des 
méridiens de 4. heures 1 4 minutes deux tiers , ou 
63 degrés deux tiers de longitude occidentale. 

La pendule fut bien réglée par des hauteurs cor- 
refpondantes du Soleil 6c d une étoile , j ’obfervai la 
latitude de cet endroit de 45 degrés^6 minutes 
y 8 fécondés , par plufieurs hauteurs méridiennes du 
Soleil 6c d’étoiles , 6c la déclinaifon de l’aiguille 
aimantée à l’inftant de midi , de 14 degrés nord-oiieft: 
je fus à la pointe de la Plâtriere , où j’obfervai égale- 
ment la latitude , que je trouvai , par la hauteur méri- 
dienne du Soleil, de 45 degrés 39 minutes 9 fécondés, 
6c le quart-dc-cercle fut vérifié avec foin. 

Les fréquens orages que nous éprouvâmes pen- 
dant le temps que nous fûmes campés , me firent 
fouvent craindre avec raifon , que la tente établie fur 
un rivage de fable , dans lequel les piquets étoient 
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mal aflurés , ne fût renverfce par la force du vent , 
& que le dommage qu’en recevroient les inftrumens 
ne fît évanouir toute idée de fuccès : je fus même 
contraint, pour les en garantir , de les démonter Sc 
de fàcrifier par là la connoifïànce de l’heure de la 
pendule; mais les obfervations auxquelles je parvins 
enfin , Sc que j’ai rapportées, ont déjà fait connoître 
que ces malheurs fe rédui firent à tics apparences. 

C’eil ici le vrai moment de rendre compte d’un 
phénomène fingulier dans ce pays Sc dans cette làifbn, 
qui prouve combien ces temps orageux aitéroient la 
température de l’air. . 

Il faifoit excelTivement chaud le 29 Septembre, 
êi le thermomètre de M. de Reaumur étoit monté à 
3 heures après midi à 22 degrés <& demi ; il baiflà 
peu le 30 au matin , mais vers les trois heures du 
foir il s’éleva un orage pendant lequel le vent , qu* 
jul'qu’alors avoit été au fuel , paflà au nord-oueft , où il 
fouffla avec une violence terrible , <& le thermomètre 
defeendit tout à coup à 9 degrés <&. demi. 

La proximité de la Lune au Soleil dans ces jours- 
là , ôtoit toute occafion de faire d’autres obfervations 
de longitude, mais on n’en avoit plus befoin après 
celles que l’on a rapportées , & le temps de cette phale 
fut précieux pour examiner un objet bien intérefîànt. 
C’étoit précifément la nouvelle Lune de l’équinoxe, 
a laquelle arrivent les grandes malincs ^ c’efl-à dire, 
les marées où la différence entre la hauteur de la 
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furface de l’eau au temps de la pleine mer, à Ton 
abaiflement au temps de la baffe mer . eft la plus 
confidcrable. 

J’en fis les ofifervations , amfi que celles des 
heures où arrivoient le commencement du Hot & 
du jufim, pour avoir rétabliffement des marées de 

ce lieu. r \ o \ 

Je clioifis pour cela un rivage fort plat, oc oiq 

pour peu que la mer montât ou defeendît, on b 

voyoit avancer ou reculer très-fenfiblement : , avois 

commencé deinc jours avant celui de la nouve le 

Lune , < 5 t continuai pluficurs jours après à planter des 

piquets à l’endroit du rivage où l’eau avoit abouti 

lors de la pleine ou de la bafiTe mer ; je trouvai de 

cette manière que le jour où la mer eut rapporte 

le plus, avoit été le furlendemain de la nouvelle Lune. 

Je nivelai l’endroit du terrein depuis le piquet, qui 

marquoit le plus haut degré où la mer eût monté, 

jiifqu’à celui de fon plus grand abaiflément ; <Sc b 

dilférence de leur hauteur fut de 5 pieds 4 pouces. 

La pleine mer du 30 Septembre au matin, jour 
de la nouvelle Lune , fut à 8 heures & demie , qu' 
eft l’établiftement de cette anfe. 

Les marées font aftéz réglées dans le détroit de 
Fwnfac, cependant les grands vents qui ont regne, 
foit du côté de l’océan ou du golfe de Saint- Laurent, 
la font rapporter davantage, & avancent ou retardent 
quelquefois les flots < 5 ;. les julàns. 



Enfin 
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Enfin , toutes les obfervations aftronomiqiles que 
je pouvois defirer dans cet endroit étant faites , ainfi 
que les opérations de la carte pour la partie fepten- 
trionale du détroit , je fis appareiller le bateau le 6 
Oélobre à midi , & pendant que j allois avec M. de 
Di^iers travailler de pointe en pointe & fonder , le 
fieur Fouquet fit route pour fortir du détroit , à la 
faveur de quelques rifées de vent favorable ; mais le 
calme & la marée contraire Fobligèrent de remouiller 
le foir après avoir fait à peine une lieue. 

Le 7 il fit prefque calme , avec quelques rifees 
de bon vent , de même que la veille ; dès la pointe du 
jour j’appareillai, &. pendant que le bateau continuoit 
la route pour fortir, je fus encore travailler à la fuite 
des opérations de la carte & aux fondes ; le bateau 
fbrtit entièrement du détroit , de le fbir fe trouvant 
tout-à-fâit en calme, il mouilla à l’ouverture Aw grand 
pajpige , d’où 1 on etoit à portée d appareiller au 
moindre vent pour aller à Canfeau. Effeélivement , 
■pendant la nuit il s’en éleva un peu du cote du 
nord-eft , je mis à la voile ; mais le 8 , étant arrive 
vers les 8 heures du matin à demi -lieue de I enlree 
de Canfeau , le vent pafîà à l’efl-fud-efl tout -à-fait 
contraire & gros frais : il fallut encore fe refoudre a 
y renoncer pour cette fois , aller dans le détroit 
fe mettre à l’abri du temps qui devenoit mauvais. 

Je mouillai en dedans de l’ifle à / Ours par 20 

braffes fond de gros fable , à la diflance de deux 

^ K 
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cables de la côte , où je fus retenu pendant trois 
jours par ce coup de vent qui fut du fud-eft au fud, 
& à la fin duquel le vent ayant paffé à loueft-fiid- 
oueft, j’appareillai le 1 1 au matin , & je mouillai enfin 
à midi dans le port tle Canfeaii. 

La petite paffe par laquelle j’étois entré dans ce 
port , cft un goulet qui n’a que 6o à 8o toifes de 
largeur; on peut cependant y pafferavec des vaifléaux 
de guerre, mais il faut prendre garde de ne s’y en- 
gager que par un vent fait &. bien favorable, car ce 
goulet continuant d’être également étroit pendant 
4 à 500 toifes de longueur vers le fud-fud-eft de la 
boulTole, il feroit dangereux d’être contrarié par le 
vent lorfqu’on feroit parvenu au milieu , n’y ayant point 
aifcz d’elpace pour virer de bord & fortir. On trouve 
dans ce goulet beaucoup de fond fort près de la 
côte de l’efl; , il y en a peu le long de la côte oppofée. 

L’après - midi , nous defcendîmes à terre fur la 
grande ifle de Canfeau , la tente fut établie dans les 
ruines d’un petit fort où je montai les inftrumens, 
& j’obfervai le même foir la hauteur méridienne de 
deux étoiles , & le lendemain à midi celle du Soleil, 
qui me donnèrent la latitude de cet endroit, de 45 
degrés 20 minutes '7 fécondes. Il étoit marqué 12 
minutes trop au fud dans la carte du Dépôt ; cette 
erreur feule fait connoître la nécelTité d’une obferva* 
tion qui la réforme , & qui d’ailleurs découvre la 
défeéluofité de la même carte dans le gifement > 
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tant de la côte jufqua Louifiourg , que de celle de 
M Acadie. 

Jobfervai aulTi de concert avec M. de Diiiers , 
la déclinaifon de la bouiïble , qui fut trouvée de 
I ^ degrés & demi , par la comparaifon des azimutbs 
que donnoicnt plufieurs hauteurs du Soleil prifes le 
matin avec ceux que marquoit la boullole aux memes 
inftans. 

Ce font les feules obfervations aftronomiques que 
le temps prefque toujours couvert permit de faire 
iiCanfeau; j’aurois defiré de mettre à profit le féjour 
que les vents me contraignirent d’y faire , pour avoir 
quelque obfervation de longitude qui confirmât celles 
du détroit de Fronfac : à la vérité il étoit difficile 
d’obferver alors avec beaucoup d’exaélitude les 
éclipfes des fatellites de Jupiter, cette planète étant 
trop proche de fon oppofition au Soleil; mais comme 
c’étoit le temps de la Lune depuis le premier jufqu’au 
dernier quartier, ou à peu près, elle m’auroit fourni 
des obfervations foit en paffant devant ou auprès de 
quelque étoile; comme, par exemple, le 1 1 vers les 
6 heures du foir , où je vis dans des inftans de féré- 
nité entre les nuages, qu’elle étoit fort proche de 
l’étoile 9 du verfeau. 

Je fis. encore des opérations fur la carte particu- 
lière , pour lier les illes de Canfeau avec le détroit , 
& pour trouver la pofition de quelques pointes de la 

côte orientale de l’ille Aiadame , celle de i’ifle venct 

Kij 
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Sc celle de b roche qui en eft vers 1 eft, & dont on 
tlécouvroit les brifans : il n aiiroit pas été moins 
cfTentiel d’y marquer la pofition d’une autre roche 
fous l’eau, qu’on nomme la roche des Bafques , 
voifme de la côte du fud de l’ifle Madame, & à peu 
près devant Nérichat ; on prétend qu on en voit quel- 
quefois les brilans , mais je ne les ai jamais aperçus. 

Enfin j’y plaçai le point des ruines du fort où 
avoit été obfervée la latitude , & par ce moyen je 
trouvai dans l’amplitude de l’arc du méridien com- 
pris entre le parallèle des ruines de ce fort & celui 
de la pointe de la Plâtrière , ou de \à grande anfe, une 
échelle pour cette carte, qu’il auroit été autrement 
difficile, & même impoffible de lui donner exade, 
par les di fiances toujours trop petites que j’aurois pu 
mefurer fur le terrein , le pays étant abfoluinent cou- 
vert de bois jufqu’au bord de la mer. 

Je traçai pour cela fur la carte, en conféquence de 
la ligne nord <& fud de la bouffole dont je connoif- 
fois la déclinaifon , une ligne nord & fud du monde, 
ou Méridien , fur lequel ayant ahaiffé des perpendi- 
culaires de la pointe de la Plâtrière Sc des ruines du 
fort de Canfeau , Viï\iev\d\\c entre les points de ce 
méridien où tombent les deux perpendiculaires, qui 
répond dans le ciel à 19 minutes 2 fécondés de 
grand cercle, vaut 18101 toifes , fuivant la mefure 
du degré par M. Picard. J’ai divifé enfui te ce méri- 
dien de minute en minute , d’après les latitudes 
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obfervces aux deux extrémités de la longueur déter- 
minée , &. CCS divifions fervent d’échelle à la carte en 
prenant 3 minutes pour une lieue marine , dont 20 
valent par conféquent un degré, & chacune 2853 
toifes. 

Il eft peu de perfonnes aujourd’hui qui ne con- 
noiffent l’exaélitude qu’on doit attendre de l’cchelle 
trouvée de cette manière ; & quoique je n’aie em- 
ployé ce moyen que dans l’impolfibilité de mefurer 
une grande baie fur le terrein , je dirai cependant 
qu’il eft plus fimple , plus freile & fufceptible d’autant 
de précifion , h l’on fe fert d’un inftrument de la 
grandeur de celui qu’on a employé ici , & fi 1 arc du 
méridien , dont la différence en latitude des deux 
lieux eft la mefurc , fe trouve aiiffi grand ; car quoi- 
qu’on ne puifte point à la rigueur fe flatter de ne 
commettre aucune erreur dans les obfervations des 
hauteurs des aftres , l’on fait du moins qu’il eft 
poflihle avec un pareil inftrument de reuftir a les 
prendre à 4 ou 5 fécondés près ; il eft aifé de voir 
que quand même cette petite erreur, exiftant dans 
les deux obfervations , en auroit introduit une de 
8 à 10 fécondés dans l’arc, peu fenhble à mefure 
qu’elle fe partage dans un grand efpace , elle n’excé- 
tieroit bien - tôt plus les défauts’* prefque inévitables 
dans la mefure d’une bafe flir le terrein , lorfqu’on y 
emploie un cordeau de 50 toifes, comme on le fait 
ordinairement dans ces fortes d’opérations. 
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En effet, le cordeau n eft pas toujours également 
tendu à chaque partie de la meflire , ni dans la vraie 
diredion des deux objets qui fervent de borne . & 
le terrein eft fouvent fort inégal ; cependant nous 
avons fuppofé l’erreur de la part des hauteurs des 
aftres dans le cas le plus defàvantageux , & il peut fe 
faire que l’erreur fe trouve feulement de 4 à 5 fécon- 
dés par rapport à l’arc, foit qu’elle n’ait été effeaive 
qu’à une des obfervations , ou qu’on ait approché 
davantage du vrai dans les deux : on peut aufli l’avoir 
commife de la même quantité dans l’une &. dans 
l’autre , mais toujours en excès ou en défaut, & dès- 
lors l’arc dont on cherche la mefure n’en éprouve 
aucune altération , comme fi les deux hauteurs font 
parfaitement exades , ce qui doit arriver encore plus 
fouvent , puifqu’il n’y a aucune néceffité de fe 
tromper. 

C’eft ce que j’ai lieu de croire ici, puifque 
l’échelle de la carte fe trouve la même , foit qu’on 
la déduife de l’arc intercepté par les parallèles de 
Canfeau de de la grande anfe , ou de Canfeaii & de 
la Plâtrihe ; & que d’ailleurs les latitudes de Canfeau 
& de la grande anfe font déterminées par un milieu 
entre les réfultats de plufieurs obfervations faites dans 
chaque endroit. 

Je levai le plan particulier de la rade de Canfeau 
te! qu’on le v-oit ici , par des opérations femblables 
à celles de la carte , j’y déterminai toutes les roches 



7 






de t Amérique feptentrîonale, 7p 

qui font autour de ces ifles & dont I on découvroit 
Jes brifans lorfqu’il faifoit mauvais temps, mais loin 
d alffurer qu’il n’y en ait point d’autres plus au large , 
j’avertirai qu’on prétend qu’il s’en trouve une à une 
lieue & demie du côté de l’eft, où l’on voit quel- 
quefois la mer brifer. 

J’ai rapporté cnfuite ce plan fur la carte du détroit, 
de même que le port de 'Nérichat , d’après celui 
qu’en a levé avec beaucoup de foin M. Boucher , 
Ingénieur de l’ifle Royale. 

Les contours des endroits les plus elfentiels des 
côtes de cette carte , font tracés fuivant les remar- 
ques que j’y ai faites en les parcourant ; & pour les 
lieux où je ne pouvois me tranlporter, j’ai confulté 
des habitans de ces mêmes côtes , 6c j’ai fuivi leurs 
idées, ou celles que m’ont donnée les plans qui 
m’ont paru les moins éloignés du vrai , parmi ceux 
qui fe trouvoient au Dépôt ; mais comme la figure 
de ces lieux eft incertaine, je les ai tracés en points, 
pour les diftinguer , afin qu’on y puilfe fubftituer de 
meilleurs détails lorfqu’on en aura par la fuite , en 
les affujétifllint toujours aux pofitions des pointes qui 
font déterminées , 6c qui fe reconnoiffent en ce que 
l’extrémité n’en eft pas tracée en points comme les 
côtes qui la touchent de part 6c d’autre. 

La manière dont j’ai opéré , fort en levant cette 
carte , foit en la traçant fur le papier , m’a fervi de 
règle pour celles que j’ai levées dans la fuite du voyage. 
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Cette carte ain(i aciievée par toutes les operations 

m'etoien. poff.bics , m’a fervi à clédu.rc de a 
Lgimdc de du détroit, celle de 

auir. exaaemeut que f. les obfervauoai 
aflronomiqucs y avoient ete faites , (c trouve tonc 
que le méridien de Ov.feau aux ruines du fort cd a 
Torient de celui de /a grm.Je mfi , de 23 minties , 

& par conlcqucnt que la longitude ed de 63 degtes 

"" ATencore extrait de cette carte diftance & l’air 
de vent de l’endroit où j’avois mouille le 25 ep- 
tembre au loir, par rapport à Canfeau, ce qui étant 
aioûté à l’eftime de la route depuis Lowfionré julqu a 
ce mouillage . me fait déduire de cette route le 
gifement de Cmfiau , relativement a Lowfimrg.i 
,y lieues au lliid-oucll quart d’oueft a degrés & 
demi oueft. 

Nous attendîmes pendant plufieurs jours un ven 
favorable pour partir , ce qui n arriva que le 1 9 0 

bre au matin ; il vint à l’oueft petit frais , le temps 
clair, mais avec ce vent on ne pouvoit fortir parla 
petite paffe du nord oueft par où nous étions entres, 
& le Pilote-côtier ne connoiftbit point les autres; 
cependant , pour profiter du beau temps , fi rare clans 
cette làifon , nous appareillâmes , & à mclure que e 
bâtiment firifoit route à petites voiles pour fortir par 
la grande palTe , je fus avec le canot fonder au cle^ 
y,ant de lui. 



A 



Page 3j 




iTeu^ 






Carte Parti cui 

des Cosfes du Sud 

DE L ISLE RO' 

depuis 1 Isle A (juioii pistpics a. l<i 
Levee par orJre alu Ri^Y en xj5o etxjSi p 

Remai’C|ues K 

* Z<' L'en/re caAfkrupie lai Point ciant ^ 

ZM^èitd- ontote Jeti7mmo^ /lar dur Û^oaivatunu^ 
t Pr'Pod d’ cvtfk- C'nmr d-ôyrio u/i Piwit dint ^ - 

eà^\?^d'Yrree iisù'orudmitpucfncnt . I 

Runtyu CiTt cx7up^e /M/' le Piu\iRe//<^ 

t Eauà^f' cid Rôle a A"' ûio'e/'pee 




DhenlLmd Scu^ 



Re t Amériqiie fcptentrîonale, 8i 

A 1 1 heures , nous fûmes hors de la rade , & 
fîmes route pour Louijbourg dont nous étions encore 
à 6 lieues à y heures un quart du foir , lorfque nous 
^ découvrîmes le feu de la tour qui eft à l’entrée de 
P ce port ; il fervit à diriger le refte de notre route , & 
J, nous arrivâmes à 1 1 heures du foir. 

Cette route fut un nouveau moyen de connoître 
la pofition de Canfeau, eu égard à Louijbourg, Sl me 
™ donna fà diftance de 1 8 lieues au fud-ouefl o degrés 
30 minutes fud. 

“ Je m’étois encore propofé d’aller avant l’hiver à 
l’iflc de Scatari , dont j’avois à obferver la latitude, 
ainfi que la diftance & l’air de vent de fà pointe du 
nord - eft à Louifiourg ; mais la fàifon étoit trop 
avancée pour y aller avec le bateau , je le defirmai <5c 
I pris le parti d’y paffer dans une chaloupe de pêche 
^ avec le quart -de -cercle feulement &. les inftrumens 
I pour lever des cartes ; je m’embarquai le 27 Oélobre 
^ au matin. 

\ En palTant auprès de l’illot nommé Portenove , 
qui efl à environ deux lieues à l’ell quart de nord-eft 
quelques degrés nord de la tour du fanal de Louif- 
ioiirg. Si. à près d’un quart de lieue de diflance de la 
côte, je remarquai que fà fituation étoit avantageufe 
pour y commencer les opérations d’une carte parti- 
culière des côtes du fud-eft de l’ilîe Royale , depuis 
i’ifîe à Guion , qui eft à deux lieues & demie au fud- 
ouell quart de fud de Louijèourg, jufqu’à Scatari, 
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Par-là, la pofition de la pointe du nord-eft de Tille 
AcScatarï, eu égard à Louijbourg, devoit être déter- 
minée avec une précifion qu on ne lauroit fe promettre 
des relèvemens faits à la mer , & d une ou de plufieurs 
routes de navigation trop petites pour etre exaéles, 
fur - tout dans un endroit ou il y a beaucoup de 
courans. 

La mer étoit encore fort agitée des gros vents qui 
avoient régné les jours precedens, & 1 accès de cet 
iüot, difficile dans tous les temps , fut regardé par le 
patron & les matelots comme abfolument impolfiblc; 
je parvins cependant, apres quelques tentatives, à y 
débarquer, & j’y fis l’opération que je m’étois pro- 
pofée , dont Tévènement répondit a mon efpcrance. 

Mais ce ne fut point fans m’expofer au danger le 
plus évident; les fccouffes que donnoit à la chaloupe 
la grande agitation de la mer , rompirent le cablot 
qui la tenoit amarrée ; elle fut jetée au large , & je 
me trouvai dégradé fur ce rocher dans une inquiétude 
bien naturelle , puifque deux hommes feuls étoient 
reliés dans la chaloupe, & qu’ayant eu moi -même 
avec plus de monde des peines infinies pour abor- 
der , je devois peu compter fur un fecours d autant 
plus foible que la violence du vent augmentoit tou- 
jours : dans cette fituation , pour peu qu elle dut 
lùbfifter, le défaut de vivres , Timpoflibilité de trou- 
ver un abri contre les brifans, & de réfifterau froid, 
tout concouroit à juflifier ma crainte ; mais les efforts 
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finguliers dès deux matelots la diffipèrent , au bout 
d une heure d’attente , ils abordèrent enfin , & je me 
rembarquai. 

je fus fonder autour de la roche fous l’eau qui 
eft entre Portenove de la côte , & fur laquelle s’étoit 
perdue la flûte le Chameau; la mer y brife de tous les 
temps , l’on trouve 3 5 braffes à deux cables de 
diftance vers l’eft de cette roche , 6 à 8 brades à un 
demi-cable du même côté , & feulement 4 brafles 
entr’elle & Portenove: je continuai enfuite ma route 
pour Scatari , où j’arrivai à 4 heures du fbir. 

Cette ifle , de figure à peu près triangulaire, a envi- 
ron deux lieues de longueur eft & oueft, elle eft 
réparée de l’ifle Royale par un bras de mer d’un 
tiers de lieue de large , qu’on appelle le paflage de 
Menadou du nom d’un petit port qui eft vis-à-vis ; 
il peut y paflTer des vaiflTeaux de guerre qui n’ont à 
craindre que les battures du côté de l’ifle Royale , 
on les évite en rangeant celui de Scatari , qui n’eft 
point dangereux. Le refte des eotes autour de Sca- 
tari ne l’eft pas non plus , tout vaiffeau peut en appro- 
cher à un quart de lieue ; il n’y a de da.ngcr que 
devant la pointe nommée la Flouride , auprès A du 
côté de l’eft de celle du fud- oueft, où eft une 
batture de roches, encore n’avance-t-elle qu a 2 ou 3 
cables en dehors de cette pointe ; A devant la petite 
ifle de la Tremblade , où il y a une autre batture qui ne 
s’étend qu’à deux cables au large, au bout de laqucliep 
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on trouve tout à coup 8 brafles ; l’on voit de tout 

temps des brilàns fur lune & l’autre de ces battures, 

L’ifle de la Tranblade eft fituée à la côte du fiid- 
eft de celle de Scatari , entre la pointe du fud-oiiell 
& celle du nord-eft ; elle a 4 cables de longueur ell 
& ouell, & forme dans cet endroit un petit port où 
il ne peut tenir qu’un ou deux bâtimens de 100 ton- 
neaux au plus , l’entrée en ell même périlleufe ; il y 
a d’ailleurs quelques anfes autour de l’ilîe où les 
habitans font établis pour la pêche , mais ils y trou- 
vent à peine un abri pour leurs chaloupes lorfqti’il 
fait mauvais temps. 

Les deux ilîots ou rochers noirs de la pointe du 
nord ell de Scatari, dont j’ai parié en décrivant les 
reconnoilîànces de cette ilîe , font nommés dans 
quelques cartes Cormorandières , 6c par les habitans, 
^ts de la gueule d’enfer , à caitfe qu’ils appellent ainft 
le petit intervalle qui les fépare de la pointe du nord- 
ell par lequel ils palfent avec des chaloupes, quoi- 
qu’il y ait des roches où la mer brife beaucoup. 

On peut làns rifque approcher de très -près ces 
ilîots du côté du large avec les plus gros vailfeaux; 
car indépendamment de ce que les habitans m’avoient 
alTure qu il y a *7 à 8 bralïes prefque au point de les 
toucher , j’y ai fondé moi-même 6c trouvé 20 brafles 
à la dillance de moins d’un cable. 

Le fol de l’ilîe de Scatari ell couvert de moiifTe 
encore plus légère que dans aucun autre endroit de 
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ce pays , on y enfonce prefqiie par-tout , & fouvent 
cette moufle ne fût que couvrir l’eau qui l’a produite : 
on y trouve un grand ruiffeau , plufieurs petits , &l 
des barachois , fur-tout dans la partie orientale. 

En arrivant à Scatari, je débarquai au petit port 
qui eft derrière l’ifle de la Treniblade , je me logeai 
avec mes inftrumens dans la cabane d’un des habi- 
tans , Sc comme je remarquai que la conflruélion 
intérieure de ces cabanes ne me permettoit pas d’y 
prendre des hauteurs méridiennes , je fis dreffer ma 
tente; mais le temps fe couvrit bien-tôt entièrement, 
Sc il fit pendant la nuit un grand coup de vent qui 
paflà du fud au nord-ouefl; la tente fut renverfée, 
ce qui m’eft arrivé encore plufieurs fois pendant 
mon féjoiir à Scatari ; la chaloupe qui m’avoit amené 
fut crevée dans la nuit par la groflTe mer, & par con- 
féquent mife hors d’état de me tranlporter aux diffé- 
rens endroits où je devois pourfuivre les opérations 
de la carte que j’avois commencée à Porienove. 

Le lendemain 28 le ciel fe découvrit par intervalles, 
je montai le quart-de-cercle , mais comprime le temps 
m’empêchoit encore de rétablir la tente , ce fut en 
plein air que j’obfervai la hauteur méridienne du 
Soleil , autant que le gros vent qui continuoit me le 
permit. Je fis le jour fuivant une pareille obfervation, 
Sc quoiqu’accompagnée des mêmes difficultés, le 
réfliltat s’en accorda avec celui de la précédente ; je 
jn’étois cependant point alfcz certain de la latitiidti- 



que l’un & l’autre m’avoient donnée , pour négliger 
les occafions de la confirmer, auffi employai -je le 
féiour que des opérations importantes pour la conti- 
nuation de la carte m’obligeoient de faire dans cette 
iüe , à réitérer en même temps les obfervations de 



latitude. , 

Les mauvais temps qui furvinrent m y arrêtèrent 

bien plus que je n’aurois voulu, mais ce retardement 
me procura , malgré l’ob/turité prefque continuelle 
du ciel, quelques momens utiles, que je faifis pour 
affurer par plufieurs hauteurs méridiennes du SoIeil & 
d’étoiles , la latitude de 46 degrés une minute ik demie. 

La conformité que j’ai déjà trouvée a Louijboiir^, 
entre fa véritable latitude &. celle marquée fur la carte 
du Dépôt, fe rencontra pareillement comme on 
devoit l’attendre de la proximité des deux 

Je vérifiai le quart-de-cercle qui n’avoit pu l’être 
à Canfeau , & il ne me refia point de doute fur 
l’exaélitude des obfervations que j’y avois faites , puif- 
qiie je ne trouvois aucun changement dans 1 état de 
l’inflrument d^uis que je l’avois examine au détroit 
de Fronfac. 

J’obfcrvai la déclinaifon de l’aimant , félon la 
méthode que j’avois fiiivie à Canfeau , je la trouvai 
de 1 6 degrés <Sc demi nord-oueft. 

Les opérations relatives à ma carte eurent le meme 
fuccès que celles de latitude , quoique les obflacles 
fuffent auffi grands , me donnèrent non feulement 
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ies poffîions des points principaux de l’ifle de Scatari, 
& ies détails d’une grande partie de fes côtes , mais 
encore celle de l’ifle nommée la Pierre à fujil, du 
cap Percé , & de la pointe Mormie , qui ibnt fur 
la côte de fille Royale , au nord de Scatari. 

Je m’embarquai avec une apparence de beau temps 
dans une chaloupe qui de voit partir pour Louijhoiirg, 
mais un changement fubit nous obligea de relâcher 
6c nous retint encore deux jours ; enfin , le vent qui 
depuis mon arrivée étoit continuellement au nord- 
ouell ayant varié au nord , nous repartîmes. 

Je palTai fort près de fifte de Portenove pour fon- 
der du côté du large , comme je l’avois fait du côté 
de terre en allant, & je trouvai i y à 17 bralfes à l’ex- 
trémité des brilàns , qui s’étendent à 2 ou 3 cables 
de cet ilîot. 

Sur la route de Portenove à Louijhourg , on trouve 
les ports de la Baleine îSc du petit Lorembec , dont 
l’accès eft difficile ; ils ne font propres que pour de 
petits bâtimens & des établilfemens de pêche qui y 
font en grand nombre. Je débarquai à celui du petit 
Lorembec J pour faire fur le plus haut du cap qui eft 
à l’entrée une opération, par laquelle je plaçai fur ma 
carte particulière une montagne fituée derrière ce 
port , laquelle fert de reconnoiflànce à l’atterrage des 
vaiffeaux , 6c toutes les pointes depuis celle de la 
Baleine jufqu’à l’entrée de Louijbourg, ainfi que le 
clocher du fort de cette ville. 
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D’après cette dernière pofition, je drefTai 1 cclieüe 
de la carte , tant fur la différence des latitudes obfer- 
vées à Louijbourg & à Scatari , que fur une bafe de 
Kl ^ toiles que j’avois meluree dans cette ilîe , 1 é* 
chelle fe trouva la même par l’un & l’autre de ces 
moyens. 

Je découvris alors avec etonnement par ma carte, 
que Louifûurg.nea qu’à y lieues de la pointe du 
nord-eft de Scatari au fud-oueft quart d’oueft un 
degré lud, au lieu de 12 lieues a 1 oiiell fud-ouell, 
qu’on trouvoit llir la carte du Depot ; erreur bien 
confidérable dans un fi petit intervalle, & dont la 
connoiffance aura fon application par la fuite. 

Je cherchai à découvrir, en continuant ma route, 
ia roche fituée à environ 2 ou 3 cables du cap du 
granJ Lorembec, fur laquelle avoit autrefois échoué 
une frégate du Roi ; mais on ne 1 aperçoit que dans 
l’extrême agitation de la mer. J’entrai enfin à Icüif- 
bourg, où je deyois paffer l’hiver. 




Séjour 
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Séjour à Louijbourg, 

L’histoire 6c la defcription de Y'\^c*Royale ne 
font point de mon fujet , pliifieurs Ecrivains ont 
rendu compte des mœurs de fes premiers liabitans , 
de la forme de fon gouvernement aducl, de l’avan- 
tage de fl ftuation par rapport au Canada, de fon 
utilité par l’abondance de la pêche de la morue fur fes 
côtes , 6c des objets de curiofité qu’elle renferme. 

On peut confultcr principalement à cet égard , la 
Defcription des côtes de l’Amérique feptentrionale, 
par M. Denys , ( Paris, 1672 ) ; l’Hiftoire de la nou- 
velle France du P. de Charlevoix , ( Paris», 1744 ) , 6c 
le détail intérelfant qu’en donne M. de Ulloa , Capi- 
taine de Vaiffeau de Sa Majefté Catholique, à la fin 
de là Relation du voyage du Pérou pour la mefure 
de la Terre, (en Elpagnol , Madrid, & en 

François, Amfterdam , 1752). 

Je me renfermerai donc dans les termes qui m’é- 
toient prelcrits ; j’avois principalement à fixer avec 
exaélitude la longitude de Louijbourg, foit pour en 
faciliter l’ahord aux VailTeaux qui viennent dans ce 
port, Ibit afin que dans la conftruélion des cartes 
on pût partir de ce point pour placer tous les autres 
des côtes de cette partie de l’Amérique feptentrio- 
jiale dans leurs véritables méridiens, ce qui dépendoit 
(de la julle détermination de celui-ci. 



M 
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Loiiijhourg étoit le lieu le plus avantageufemenî 
filué pour cela; il eft le centre du pays où je devoir 
opérer , ainfi llippofe que je ne parvinfle pas a en 
afTurer chacune des extrémités de la même manière, 
on ne pouvoit pas craindre d’erreur confidérable en. 
les concluant de ce point fixe. 

D’ailletirs fii proximité de la principale entrée du 
golfe de Sciint-Louvent ^ ne laifToit aucun doute liir la 
pofition de cette entrée , & par conféquent fur le 
trajet que les Vaiffeaux qui vont de France à Qiiehcc 
ont à faire. Cet endroit peut en être regardé comme 
le terme , le refie de leur navigation dans le golfe & 
dans le fleuve n’étant proprement qu’un cabotage. 

Je me pix>pofai donc de fiiire dans le cours de 
l’hiver les obfervations de tout genre qui pourroient 
fe présenter , afin qu’en comparant les réfultats de 
celles qui me paroîtroient les plus décifives , leur 
accord fût une preuve de l’exaélitude des différentes, 
méthodes & m’affùrât cette longitude d’une manière 
invariable. 

Ce fut le plus grand objet de mon travail ; quel- 
ques remarques lùr la température du climat, des 
obfervations fuivies fur les marées de ce lieu , & 
diverfes opérations de géométrie pratique, n’ont fait 
que remplir les loifirs que ces premières occupations 
m’ont laiffés. Cet ordre que j’ai fuivi dans l’emploi 
de mon temps va régler aiifli le compte que j’em 
dois rcndrcv 
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J’ai déjà dit que je n ’avois trouvé dans la viüe 
aucune maifon où l’on pût commodément obfervcr, 
la rigueur du froid ne me permettoit cependant plus 
de travailler en plein air ; je pris le parti de faire 
conftruire fur le flanc méridional du baftion du Roi, 
auprès duquel j’étois logé, une cabane de charpente 
couverte de planches, pour me fervir d’obfervatoire. 

En attendant qu’elle fût prête, je profitai de l’offre 
obligeante que me fit M. , Contrôleur de la 

Marine dans cette Colonie, de monter les inftrumcns 
claps la maifon qu’il occupoit fur la place, fachant 
que je la trouvois la moins mal difjiofée pour y faire 
quelques obfervations s’il s’en préfentoit dans cet 
intervalle. 

J’eus dès-lors foin de prévoir tous les phénomènes 
propres à déterminer la longitude ; la Carte du Zo- 
diaque publiée à Londres par Senex , me fut pour 
cela d’un grand fecours , en me faifànt connoître 
quand il devoit y avoir quelque éclipfè ou appuife 
d’étoile par la Lune , qui ne fût point annoncée dans 
Ja Connoifiance des Temps, ni dans les E'phémé- 
rides , je m’affurois ainfi journellement de l’état 
du ciel. 

Ce n’ell que de cette attention , & de la longueur 
de l’hiver qui efl de plus de fix mois dans ce pays , 
que je pouvois efpérer du fuccès, à en juger & par 
les vingt jours du mois d’Août que j’avois été à 
Louijiourg fans avoir occafion de faire aucune 

M i; 
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obfervation de ce genre , & par ce qu on m’annoir- 
çoit généralement dans la ville, que je devois m’at- 
tendre à des temps encore pires que dans 1 été. 

Mais fl je craignois. d’un côté que les momena 
favorables à mes obfervations ne fufTent rares, je me 
\oyois de l’autre avec fatisfaclion dans la làifon où les 
phénomènes intéreflans pour moi l’étoient le moins-. 

Jupiter, encore loin de fa conjonélion au Soleil, 
offroit des éclipfes de fes fatellites les plus fûres 
qu’on pût obferver , d’autant mieux que la déelinaifon 
de cette planète étant boreale , la degageoit long- 
temps des vapeurs de l’atmofphère qui peuvent ren- 
dre ces fortes d’obfervations douteufes , <&. fur - tout 
dans ce pays. 

La Lune, alors dans Tes grandes déclinaifons du- 
même fens, lorfqu’elle étoit pleine, devoit etre fur 
l’horizon pendant toute la nuit , ôl me fournir dî 
fréquentes occafions d’obferver fon lieu. 

Je commençai à prendre des hauteurs eorrefpon- 
dantes du Soleil, & je répétai la même opération tous 
les jours de temps clair , pour me bien alTurer de h 
marche de la pendule & me trouver toujours en 
état de fwoir l’heure à chaque obfervation que jam 
rois faite : l’afilduité de ce foin , fouvent fuperflue dans- 
tout autre pays, & très-pénible dans celui-ci , étoit 
cependant indifpenfàble , parce que le froid excelTif 
arrêtoit fouvent la pendule, quoique fon mOUYÇni§n| 
fût d’ailleurs bon uniforrACi 
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La gelée &. la neige avoient commencé dès le 
2 Novembre pendant mon féjour à Scatari, & con- 
tinuoient depuis mon retour à Lou'ijhoiirg ; il y avoit 
cependant encore des variétés , & le dégel fuccédoit 
au froid , mais le ciel ne ceffbit point d’être couvert; 
fl s’éclaircit enfin le 15 Novembre au matin, je pris 
des hauteurs correfpondantes du Soleil , & je me 
préparois à obferver vers la fin de la nuit liiivante, le 
lieu de la Lune , en la comparant à l’étoile H ou 
, proche le pied boréal de CaJIor , dont la 
la Carte du Zodiaque indiquoit une appulfc , mais le 
ciel fe recouvrit à fix heures du loir. 

Il ne changea point julqu’an 16 au foir, qu’il com- 
mença de s’éclaircir , & me fit efpérer de voir une 
autre occultation de l’étoile ^ au genou de Pollux , 
par la Lune , annoncée pour cette rvuit. Je fuivis 
de bonne heure ces afircs avec la lunette , & dans 
les intervalles que me laiflbient les nuages amenés 
continuellement par le vent de fud-ouell , je vis la 
Lune approcher de l’étoile jiifqu’à 1 1 heures que le 
ciel fut entièrement couvert ; la Lune reparut enfuite 
à une heure 8 minutes après minuit, mais l’étoile 
étoit éclipléc : il ne me relîoit donc plus qu’à attendre 
l’émerfion ; la clarté du ciel fe foûtint , ôc je l’obfervai. 

Je travaillai à accompagner cette obfervation d’une 
autre, d’après une méthode différente, qu’on peut 
utilement employer dans plufieurs occafions , Sl qup 

dans celle-ci pouyoît non léulcmcnt me confirmeu' 

M iij, 
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l’obfervation déjà faite , mais encore me découvrir 
d’aiitrcs élémens qui me difpenferoient de recourir 

dans les calculs à la théorie. 

Pour cela, connoifïànt l’heure, je calai de mon 
mieux le quart-de-cercle dans le pian du méridien , 
à peu près à la hauteur où la Lune & l’étoile dévoient 
y pafîer, afin d’obferver la différence de temps entre 
le paffage de l’étoile & celui du fécond bord de la 
Laine par un même fil vertical , & d en déduire 1 af 
cenfion droite de la Lune , de même que je devois 
connoître fà déclinaifbn en la concluant de la diffé- 
rence de hauteur entre le bord inférieur & l’étoile, 
pur le moyen du micrornetre. 

Ce n’eft , comme on le fàit , que dans le méridien 
qu’on peut aifément avec un quart-de-cercle com- 
parer la Lune à une étoile tout à la fois en afeenfion 
droite eSc en déclinaifon , parce que c’eff le feul temps 
où la Lune n’a point de parallaxe d’afcenfion droite, 
& que celle de déclinaifon étant la même que celle 
de hauteur, eft plus facile à trouver, puifqu’on a pris 
la hauteur de la Lune. 

Il eft vrai que fi le quart-de-cercle n’étoit pas 
exaélement dirigé dans le méridien , le temps écoule 
entre les paffages par le fil vertical ne donneroit plus 
la différence d’afcenfion droite , puifqu’elle n’auroit 
pas été mefuréc dans un cercle parallèle à l’équateur, 
6c qu’alors il faudroit avoir égard au changement que 
l’aicenfion droite éprouveroit par cette différence, 
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à moins cependant que d’après <Ies foins dont le 
fuccès efl prel’que affuré, l’éloignement du méridien 
n’excédât pas une minute d’heure , dans ce cas la 
correélion pourroit être négligée , fur-tout fi la Lune 
étoit peu élevée fur l’horizon , ce qui rendroit le 
changement moins conhdérable. 

Un nuage fort épais qui couvrit l’étoile & la Lune au 
moment où elles commençoient à entrer dans la lu- 
nette de l’indrument, rendit ce préparatif infruélueux. 

Le lendemain je pris encore des hauteurs ; ainfi 
bien aiïiiré de l’heure, je le fus de la bonté, de mon 
oblérvation : la correlj)ondante du lieu de la Lune 
avoit été obfervée ce jour-là à Paris à fbn païïhgc au 
méridien par M. le Monnier , d’une manière auhi 
complette que je pouvois l’efpérer; il ne m’a donc 
rien manqué pour en affurer le calcul , & le réfultat 
m a donné le méridien de Louijhourg à l’occident de^ 
celui de Paris ^c\e 4 heures 9. minutes & demie. 

Le temps me fût enfûite conftamment contraire- 
pendant un mois ; deux éclipfes du premier fàtellite 
de Jupiter du 1 1 & du i ^ de Décembre , celle totale 
de Lune du 1 2 du même mois , & pluheurs autres- 
phénomènes arrivèrent inutilement , le ciel étoic 
toujours couvert. 

Ce fut alors que je rendis compte au Miniftre 
a M. de la Galijfoniere de mon travail , & j’en dreffai; 
un Mémoire extrait de mon journal, que j’envoyai 
par les derniers bâtimens^ 



oé fi' 

^ La navigation Uu cabotage étoitceiIée dept,is long- 
temps, & même le petit nombre de Va.ffeaux ,u, 

P rtoient encore pour la France ou pour les , les de 
rAmdriquc , faififibient un vent propre a les elo.gner 
promptement des côtes , que les mauvais temp con- 
tinuels rendoient trcs-périlleufcs. 

Le ciel s’éclaircit enfin le 19 de Décembre ,& |e 
pourfuivis mes opérations ; nous rnefurâmes le 20 au 
matin M. Je Diiiers & moi , avec le quart-de-cerc e. 
l’angle de difiance entre le bord éclairé de la une 
& celui du Soleil qui en étoit le plus proche 1 cette 
obfervation fut répétée trois fois avec foin & parue 
mès-heau temps, mais quoiqu’elle fut propre a do„. 
ner la longitude , c’étoit par d’autres plus decifives, 
telles que celle du 16 Novembre, que |c voulois 
déterminer la fituation de Louijbourg , & je ne fis 
celle-ci que par précaution , pour y avoir recours au 
défaut des autres que je reclierchois , ou pour me 
mettre à portée de vérifier le degre d exadilude de 

cette méthode. 

Le foir du même jour, jobfervai 1 enurfion du 
premier fatellite de Jupiter , le temps etoit a ors 
couvert à Paris, où cette éclipfe auroit été vdible; 
mais 1 ’ohfervation correfpondante en fut faite a Ma- 
drid par le P. Vmdlingen , & en la comparant avec 
la mienne , on trouve le méridien de Louijhourg a 
4 heures 8 minutes & demie de diftance de celui 
de PariSf 



L’heure 
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L’heure de mes deux oblervations fut exadlement 
conclue par des hauteurs prifes avant & après le jour 
où elles furent faites ; je me hâtai d’en tranferire les 
détails pour profiter du dernier vaiffeau qui partit 
pour la France le 2p de Décembre, 6 c l’hiver déjà 
commencé ne nous laiffa plus d’el])érance d’en voir 
arriver avant quatre mois. 

Le ciel couvert m’empêcha de profiter des objets 
d’obfervations qui (h préfentèrent enfiiite jufqu’au lo 
de Janvier 1751, mais il s'éclaircit ce jour- là par 
intervalles : j’eus des hauteurs correlpondantes du 
Soleil , il tomba encore de la neige dans l’après-midi, 
mais la foirée fut parfaitement belle^ Sc j’obfervai une 
fécondé occultation de l’étoile ^ au genou de Pollux 
par la Lune , dont j’eus l’immerfion avec toute 
l’exaélitude poffible. 

J’attendis l’émerfion avec beaucoup d’attention , 
mais la grande hauteur de la Lune , jointe à la dilpo- 
fition ingrate de l’endroit où j’obfervois, m’obligeoit 
de me tenir couché par terre. Cette attitude que le 
froid exceffif rendoit encore plus gênante, delà vive 
cîarté de la planète, m’empêchèrent de voir fortir 
l’étoile de fon difque , & elle .en étoit déjà alfez 
cJoignée quand je l’aperçus. 

L’heure fut alTurée par les hauteurs du Soleil que 
je pris encore le lendemain, dans les intervalles où la 
neige difeontinuoit, & où l’on apercevoit cetallre au 
îravers des nuages légers, 

N 
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^ Il pleuvoit à Paris le lO de Janvier, Jour de mon 
obfervation , mais ce jour même le partage de la 
Lune au méridien fi.it obfervé à Aiarfeille par le 
P. Peienas Jéfuite , Profefleiir d 'Hydrographie , il 
l’avoit d’ailleurs été la veille à Paris par M. le Mon^ 
nier, & à Londres par M. Bradley il le fut encore 
le 1 1 par ce célèbre Aftronome Anglois ; & tout: 
concourt à découvrir dans les tables les mêmes er- 
reurs qui fe vérifient en effet , foit qu’on les évalue 
par rapport au jour de l’occultation, d après celles qui 
ont été reconnues aux jours anterieur & poftérieur ,. 
foit que l’on fiirte nfage de l’obfervation de Marfeilk 

Les erreurs des tables ainfi confirmées m’ont mis 
en état de déduire la diftance du méridien de Louf 
bourg à celui de Paris 4 hctires 8 minutes cinq 
fixièmes. 

Ces deux occultations- font bien fuffifàntes pour 
affurer décifivement le méridien de Louifiourg, en 
prenant entre leurs réfliltats un milieu , auquel on peut 
d’autant mieux s’arrêter , . qu’il n’y a que deux tiers de 
minute de différence entre eux; l’éciipfc du premier 
fàtellite en confirme encore la certitude , ainfi nous 
eonclurrons que le méridien de Louijhourg eft a 
l’occident de celui de Paris de 4 heures 9 minutes 
QU fà longitude de 62 degrés un quart. 

La carte de l’océan occidental du Dépôt mar- 
quoit la longitude de cette ville de 6 r degrés 00 mi* 
autes, aiafi-l’on voit que malgré lacorreétion employée 
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-ilans la conftriiélion de cette carte , il y avoit encore 
une erreur d’un degré & un quart dont Louijhourg 
y étoit placé trop à l’orient. 

Le défaut de la «même carte , que les opérations 
géométriques nous ont fait pTécédemment recon- 
uoître dans la diftance de cette ville à Scatari , y 
rendoit l’erreur plus grande dans la polition de cette 
jlle que dans celle de Louijbourg^ de plus d’un demi- 
degré. 

En efïèt , la longitude de la pointe du nord-efl: de 
Scatari déduite de celle de Loutjhonrg,, fuivant le 
véritable gilèment de ces deux lieux , pris fur ma 
carte particulière, eft de 6 i degrés 57 minutes, au 
lieu de 60 degrés 10 minutes dont on la trouvoit flir 
la carte du Dépôt; c’eft-à-dire que l’erreur de cette 
dernière carte dans la pofition de Scatari étoit d’un 
degré trois quarts de longitude, ce qui vaut 24. à 25 
lieues fur ce parallèle. 

La route de France à l’ifle Royale , dont nous 
avions différé jufqu’à préfent l’examen, étoit trop 
courte de cette même quantité, puifqiie les points 
d’arrivée par eflime, & celui du relèvement de Sca~ 
tari le q Août à midi, fe rencontrant fur cette carte, 
leur longitude étoit la même. 

Pour étendre cette correélion à toutes les parties 
de la route qui l’exigent , il faut auffi , foit pour rec- 
tifier la pofition de l’acore de l’efl du grand banc fur 
ia même carte , foit pour y placer le banc le bonnet 
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famand, augmenter la longitude des points d’atterrage 
à ehaeun de ees deux banes, à proportion de 1 erreur 
totale de la route , & de leur éloignement du point 
de départ de Brej! ; & l’on trouve des-lors que 1 acorc 
de l’eft du grand bane par la latitude du point ou nous 
y femmes entrés, étoit à 50 degrés J 4 m.nutes de 
longitude occidentale du méridien de &'que 

notre point d’arrivée fur le banc fe imM piiurn 
étoit par la longitude de 47 degrés i 5 minutes. ^ 
L’erreur que nous avons reconnue dans la totalité 
de la route , eft fi légère par rapport à l’etendue de là 
traverfée, qu’il ne feroit pas étonnant qu’elle provint 
d’un défaut d’eflime ; cependant, comme elle le ren- 
controit aulli dans la carte , & conféquemment dans 
les routes des meilleurs Navigateurs., il y aplusdup- 
parence qu’elle procède d’une caulb étrangère dont 
ils ont tous également éprouvé l’effet , & cette caufe 
une fois fuppoféc , il refferoit encore à décider ft 
c’eft la contrariété de la grofle mer dans cette tra- 
verfée , ou le courant dont nous avons parlé , qui 
porte un peu vers i’eft. 

Quoi qu’il en foit, ians vouloir adoptera cct egard 
aiucune opfnion , nous nous fommes bornes a les» 
indiquer l’une & l’autre , & à propofer deux réflexions, 
qu’elles font naître. 

La première , que dans le cas meme on la réalité 
& refpèce de cette caufe feroient afllirées , elle ne 
demanderoit pas une corrçdtion journalière, puilqtic 
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FefFet en eft d’autant moins dangereux que l’atterrage 
cft d’ailleurs annoncé par la fonde. ■% 

La fécondé, que ces accidens particuliers influent fi 
peu dans cette route, qu’on rejetteroit maI-à-propos> 
fur eux une erreur plus confidérable. 

On préfère ordinairement l’ufàge des routes de 
navigation à celui des obfervations aftronomiques , 
pour déterminer la fituation de deux lieux fort voifins; 
cependant l’on ne doit pas attendre moins de pré- 
cifion du dernier de ces moyens , lorfque les obfer- 
vations faites dans les deux lieux font de la nature 
de celles qui ont fervi à fixer les pofitions de Loiiif- 
hourg & de Canfeau ; ] tn \2i\s donner un exemple, 
où l’on trouve une nouvelle preuve de la bonté de 
ces obfervations dans le degré d’exaélitude qu’elles 
ont au defllis des routes , &. de la bonté des routes* 
dans l’accord de leurs réfultats avec celui des. obfer- 
vations. 

En effet , la détermination de Louijhomg & de 
CûŸifeau en latitude &: longitude , me donne la fitua- 
tion refpeélive de ces deux lieux dans la ligne nord- 
eft, 6 degrés & demi efl, & fud-ouefl 6 degrés & 
demi oueft, i8 lieues de diflance entre eux. 

Ce réfultat confirme la diflance trouvée la même 
par les routes des 25 Septembre 6c 19 Oélobre; il' 
donne d’ailleurs un air de vent qui décide fur ceux 
de ces deux routes, puifqu’il fe trouve exaélement^ 
moyen entre eux. 
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Le II Janvier au foir , j obfervai 1 emerfion da 
premier fatellite de Jupiter , avec toute la précifion 
que je pouvois defirer ; le mauvais temps empêcha 
d’en avoir la correfpondante à Paris ^ <&; je ne fâche 
pas qu’on l’ait vue ailleurs : M. Maraldi a tâché d’y 
fuppléer, en comparant à mon obfervation le calcul 
des tables corrigées de l’erreur qu’il y avoit recon- 
nue , duquel il tire la diftance du méridien de 

Louifourg de 4 heures 9 minutes. ^ 

Enfin, le 23 du même mois , j’obfervai le foir 
J’émerfion du fécond fatellite de Jupiter, dont 
j’ignore auffi que la correfpondante ait été obfervée 
£n Europe ; la diftance des deux méridiens a été 
recherchée de la même manière que dans l’obfer- 
vation précédente, <Sc trouvée de 4 heures 7 minutes 
cinq fixièmes. 

Les réfultats feuls de ces deux dernières obfcrva- 
tions, déduits de la façon dont on 1 a dit, pourroient 
malgré leur conformité n’être pas trouvés fuffifans 
pour décider avec ffireté la longitude de Louifiourg; 
mais comme cette longitude eft déjà conftatee , leur 
accord avec la détermination que nous avons donnée, 
pe fait plus qu’en confirmer la certitude. 

Les mauvais temps qui jufqu’alors avoient ete 
mêlés d’intervalles dont je profitois pour obferver, 
ne difcontinuèrent plus qu’à la fin de 1 hiver , les 
coups de vent^ devinrent encore plus frequens & 
plus violens , fur - tout de la partie du fud, le ciel 
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fot prefque toujours obrcurci par les nuages , les 
brouillards , les pluies <5c les neiges ; la gelée , qui ne 
cedbit point depuis le commencement de Tannée , 
ne formoit qiTun corps dur de la terre & des eaux 
qui Tavoient couverte & pénétrée, la neige ne 
fe fondoit plus fur ce terrein propre à la conferver. 
Toute elpèce de commerce avoit diljjaru depuis la 
même époque, Sc la ville ne préfentoit qu’un tableau 
de triftelTe, bien différent du Ijjeélacle que le con- 
cours des Navigateurs y procuroit pendant Tété. 

Un météore peu connu dans nos climats, nommé 
Poudrerie par ‘les habitans du pays , donnoit encore 
à cette faifon un caraétère plus affreux; c’eft une 
forte de neige d’une extrême fubtilité, qui s’infinue 
dans les lieux dont la clôture paroît la plus exaéle ; elle 
s’y introduit par les moindres intervalles- que laiffe 
Je maftic dont les vitrages font enduits , & cet effet 
fingulier lui a fait, mal-à-propos, attribuer par quel* 
ques perfonnes la propriété de pénétrer les pores du 
verre: elle femble moins tomber fur la terre, qu’être 
lîorizontalement emportée par Timpétuofjté du vent,- 
qui en accumule quelquefois des monceaux auprès- 
des murailles <& des éminences oppofées à fou 
cours ; & comme fouvent elle ne permet, ni de 
diftinguer dans les rues les objets les plus voifins,. 
ni même d’ouvrir les yeux qui en feroient bleffés 
l^on peut à peine s’y conduire. 

Peux rapports affez frappaiis déterminent à penfèP" 
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que la PmJrerle de même que la neige , c ont elle 
eft vrai-femblablement la matière primitive, eft formée 
d une brume congelee. 

Premièrement, la vue s’étend alors auffi peu, & 
„ame moins loin que dans les temps de la brume 
la plus épaiffe , la congélation des vapeurs qui la 
compofent ajoutant à leur denfite 

Secondement, l’élévation de lime & de 1 autre 
dans l’atmofphère eft à peu près égalé , ne formant 
chacune près de la furface de la terre quun voile 
affez mince, au-delà duquel on dift.ngue quelque- 
fois le Soleil, lorfqu’il eft à une certaine hauteur. 
D’après ces détaUs , il eft aifé de fentir combien 
d’accidens particuliers fe joignent au froid, d ailleurs 
excefüf en ce pays ; mais l’on n’a pas moins heu e 
l’étonner d’ahord de l’extrême différence qu on 
éprouve à cet égard entre cette ifle , meme la p us 
grande partie de l’Amérique feptentrionale , & les 
lieux dont la latitude eft correfpondante dans le con- 
tinent oppofé ; il ne faut cependant, pour faire «lier 

la furprife . que jeter fur cette partie de 1 Amérique 
une vue générale : inculte, prefque inhabitée, elle elt 
couverte de lacs glacés pendant phifieurs mois; 
d’épaiffes forêts la rendent impénétrable aux rayons 
du Soleil. A ces raifons on peut ajouter, par rapport 

à i’ifle Royak en particulier , qu’indépendarament 

des lacs dont elle eft pareillement coupée, elle ren- 
ferme dans fon centre un bras de mer confidérabte 
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^clé quelquefois en entier, & dont le froid Ce répand 
immédiatement fur toute i’ide qui l’environne. 

Le temps que me lailfa l’interruption du travail 
aftronomique, fut employé à faire des obfervations 
fuivies du flux Sc du reflux de la mer. Je commençai 
ie 2 Janvier à remarquer, à l’aide d’une montre bien 
résiée , l’heure Sc la minute de la haute Sc de la balTe 
mer, je connus fon élévation 6c fon abaiffement dans 
les mêmes temps, par le moyen d’une échelle divifée 
en pieds 6c pouces , que j’avois tracée le long d’un 
pilotis de la callc voifine de l’Intendance , en com- 
mençant de compter depuis le terrein qui n’efl; jamais 
à fec au pied de ce pilotis. 

Cette place étoit la plus convenable que je pulTe 
choifir dans le port , elle touchoit à la ville, 6c l’agi- 
tation de la mer s’y faifoit peu fentir^ cependant 
comme elle étoit au-delà des portes , je n’y pouvois 
obferver les marées de la nuit, ce qui me privoit 
de plufieurs comparailbns que j’en aurois pu faire 
iivec celles du jour. 

Je continuai a/fidument ces obfervations jufqu’aii 
26 Avril, en fiilànt attention aux vents qui régnoient; 
il feroit fuperflu de les rapporter toutes ici , je me 
contenterai de rendre compte de celles dont dépend 
l’établilTement des marées de Lowjbourg, Sc de quel- 
ques remarques à cet égard. 

La mer eft long -temps étale dans ce port, elle 

refte pour l’ordinaire une demi-heure, 6c quelquefois 

O 
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une heure entière , dans le même état ; dans cette 
incertitude j’ai choili . pour établir le temps de la 
marée , le milieu entre le moment ou elle celToit 
de monter, & celui où elle celToit de delcendrc,& 

réciproquement pour la baffe mer. 

L’heure de la marée n’a pas été exaaement la meme 
tous les jours des nouvelles & des pleines Lunes, 
pendant les trois mois qu’ont duré ces oblervations;. 
ia différence de la plus prompte à la plus-tardive a 
même été de près d’une heure , mais on Êu que 
cette différence eft p,arcille dans nos ports de France 
lorfque indépendamment des autres caufes dont 
nous parlerons bien -tôt, l’heure de la conjonaion 
ou de l’oppohtion ne concourt pas .avec 1 heure de 
la haute mer ; j’en fixe cependant l’établiffemcnt a 
7 heures un quart , milieu entre les deux termes 
extrêmes „ d’autant que la plufpact des intcrraédiaites 

approchent fort de ce milieu. ^ 

La plus grande différence de hauteur que j aie 
trouvée à la furface de l’eau , au temps de la pleine 
& de la baffe mer d’un même jour, a été de j pieds 
8 pouces -, die cil arrivée le fur - lendemain de II 
nouvelle Lune de lequinoxe du printemps, jour 
auquel- on devoit d’autant mieux l’attendre , que la 
Lune & le Soleil fe rencontrant à l’équateur, leurs 
allions étoient réunies , car cette planète étoit 
aum périgée. Toutes ces circonftances tendant 
à augmenter l’dfet de. ia marée y on peut regarder 
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la différence de la hauteur à 1 abaiffement de ce jour, 
comme la plus grande qui arrive dans ce port. 

La plus petite a été d’un pied 7 pouces , le fur- 
iendemain de la quadrature qui fuivit la nouvelle 
Lune de l’équinoxe ; j’ai d’ailleurs remarqué qu’elle 
a toujours été beaucoup plus grande aux conjonc- 
tions de aux oppofitions qu’aux quadratures, qu’elle 
augmentoit depuis les quadratures jufqu’aux nouvelles 
ou pleines Lunes , & décroiffoit enfuite. 

Il eft vrai qu’on ne trouvoit pas toujours une 
parfaite uniformité dans les progrès de ce change- 
ment , mais quand le défaut étoit le plus fenfible , 
il étoit rare qu’on n’en diflinguât pas vifiblement la 
caufe: la plus fréquente étoit le vent, lorfqu’il fbuf- 
fioit fucceffivement dans le même jour du côte de 
terre de du côté du large , &. que par ces variations 
il concouroit ou s’oppofoit à l’élévation de la haute 
mer , & à l’abaiffement qui la fuivoit. 

J’examinois encore les hauteurs de 1 eau d une 
autre manière , qui me fàifoit juger des différentes 
altérations que le vent caufoit aux marées. 

Je prenois le milieu entre les hauteurs où s’étoit 
trouvée la furfàce de l’eau à la pleine & à la baffe 
mer du même jour, & ce milieu je l’appellois le 
niveau de la mer; enfuite comparant les niveaux de 
tous les jours , & prenant encore un milieu entre 
eux , je regardois la hauteur de ce niveau moyen 
comme celle où feroit toujours la mer dans ce port 
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s’il n’y avoit point de marées. Je n’ignore pas cepen- 
dant que la hauteur de ce niveau moyen ne puilTe 
varier dans les différentes phafes de la Lune ; mais 
la différence qui n’eft jamais fort grande , doit être 
encore plus petite dans un pays comme celui-ci où li 
Mer monte peu , & où par conféquent le vent, quoi- 
que le même, doit produire relativement un plus. 

grand effet. 

De là, toutes les fois que le niveau de la mer 
avoit furpaffé cette hauteur moyenne , ou qu’il avoit 
Clé inférieur , je diftinguois le principe de cette 
augmentation ou diminution d eau d avec celui de 
la marée; car l’adion dont elle dépend, quelle qu’elle 
Ibit , ne pouvant produire qu’un effet égal dans le 
flux'& dans le reflux, on ne pouvoir imputer la 
différence qu’au vent du lai^e , ou à celui de terre.. 
En effet, j’ai le plus fouvent remarqué que c’éloit 
à la continuation du vent, ou à un coup de vent de; 
l’urv de ces deux côtés, qu’on devoir l’attribuer, 
puifque d’ailleurs le rétabliffement du niveau moyen 
fuivoit affez les. calmes 6c les vents variables. 

C’étoit encore pendant ces mêmes, vents du large 
ou de terre , que l’heure de la maree anticipoit ou 
retardoit communément fur celle oir on 1 aiiroili 
attendue, en l’établiflànt fuivant la loi de fon retarde- 
ment ordinaire, 

Enfin, quoique les marées ne foient pas à beau- 
coup près fi conüdérables 2 l Lûuijbour^ que danslcs> 
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ports de France , &. qu ’ainfi les caufes en foient 
d alitant plus difficiles à diftingtier que les effets font 
moins fenfiFles?, on y reconnoît cependant, comme 
par -tout ailleurs, un rapport affez exadl entre les 
mouvement de la mer & ceux de k Lune , les- 
variations y répondent prefque toujours aux diffe- 
rentes fituations de cette planète & du Soleil a 1 egard 
de la Terre. Les vents même, qui dérangent fouvent 
l’ordre auquel on s’attendoit, m’ont paru en quelque 
forte affujétis à des règles. La Lune à Féquateur 6c 
(bns fa moindre diftance de la terre, occafionnoic 
oriHnairement des vents plus forts que dans les limites- 
de là déclinailbn &. fa plus grande diftance : il m’a 
paru auffi plufieurs fois que les effets de la Lune 
devenoient plus fenlibles aux approches- du paffage 
de cette planète par k méridien. 

Ces remarques font préfumer un rapport entre les> 
vents 6c les différentes fituations de la Lune; mais,, 
pour établir des conjeétures ftir des expériences de- 
cette efpèce, il faudroit qu’elles fuffent plus conti- 
nuées que celles-ci, & faites à la fois dans divers pays- 
de l’un 6c de l’autre liémifphère,. il y a lieu de penfer 
qu’alors la comparailbn en pourroit être utile air- 
progrès de la théorie des vents, peut-être même que 
ks exceptions qu’ils paroiffent former aux loix géné- 
ralement reçues, par rapport aux marées, pourroienc 
êtres prévues. 

J’achevai pendant le mois- de Mars de lever îsc 

O iiÿ 
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tarte des côtes du fud-eft de l’ifle Royok, psr une 
ftation à la pointe l>knde , & «ne autre a la pointe 
plate, qui alTurèrent la pofition de > 

«Ile de la pointe de Gobants & de la greffe Cemo- 
randtlre voifine de cette pointe; par-la )e fus en 
état de lier a«c les triangles de cette carte, ceux du 
plan particulier de la baie de Gabarus , leve au mois 

Le peu d’étendue de la bafe mefuree a Scatan, 
Sc de l’arc du méridien , compris entre ies parallèles 
de cette ifle & de Louijhourg , me faifoient craindre 
que l’échelle déduite par les deux moyens manquât 
d’exaditude . malgré la conformité apparente des 
échelles qu’avoient donnée l’un & 1 autre. 

Le terrein confidérable qui féparoit le lieu où fut 
faite la dation de la pointe plate , le clocher du 
fort de Loiiifiourg, me parut propre à vérifier cette 
échelle ; il s’y rencontroit cependant du côté de la 
pointe plate quelques hauteurs couvertes de petits 
fapins ou de brouflailles adez difficiles à mefurer, 
mais le furplus, qui formoit la plus grande partie, eft 
une plaine couverte d’étangs <Sc de marais qui auroient 
été autant d’obftacles dans une autre faifon , & qui 
glacés dans celle - ci contribuoient à rendre plus 
exade la mefure de cette nouvelle bafe. Nous h 
mefurâmes , M. Je Diiiers &. moi , chacun e 
notre côté , nous répétâmes même cette opération, 
& les réfultats ne différèrent que de quatre toifes 
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for 1 66 5 , longueur dont fut trouvée la bafe. 

Cette différence efl nulle par rapport à la diftance, 
mais elle achève de convaincre qu’il efl: impoffible 
d’éviter de petits défauts en mefurant une bafe avec 
un fimple cordeau , quoique nous nous foyons toujours 
alignés avec foin; c’eft ce que j’ai déjà dit, lorfque 
j’ai comparé ces défauts à ceux qu’on peut craindre 
dans les obfervations des hauteurs des affres , qu’on 
emploie pour trouver l’échelle d’une pareille carte. La 
nouvelle échelle qui réfulta de nos opérations fut 
égale à cclle^ que nous avions- déjà il ne refia donc 
plus de doute fur fon exaélitude. 

Depuis la fin du mois de Février , on voyoit de 
temps en temps répandues en divers endroits de la 
mer du côte du large , des glaces qui commençoient 
à fe détacher , du fleuve ou des ports du golfe de 
Sdmt- Laurent , mais la mer en fut couverte à perte 
de vue dans les premiers jours d’ Avril : ce fpedacle 
fingulier étoit accompagné d’un bruit affreux que 
faifoient ces glaçons , en 5’entre-choquant ou en fe 
brifànt fur le rivage. 

On affure qu’il y a des année» où ees glaces de- 
meurent autour de la côte pendant des mois entiers, 
mais la plus grande partie de celles-ci tlifjDarut au 
bout ^e trois jours : il ne faut cependant que les 
avoir v'uts- pour concevoir le danger que court un 
vaiffeau qu’elles entourent, lorfqu’il aborde trop tôt 
CCS côtes au printemps. Il y a quelques années qu’om 



en vit périr un par cette caufe, à l’entrée même du 
port, fans qu’il fut poffiblc de Im donner aucun 

fecours. • . ' . 

Indépendamment de ces glaçons, qu. entrèrent 

auir. dans le port , la mer y étoit déjà pr.fe au point 

de porter les voitures en quelques endroits , tels que 

le fLd voifm de la ville du côté de l’oueft ; on y 

a vu la gelée s’étendre à la plus grande partie dans 

les années où le froid étoit beaucoup plus rigoureux, 

“mais au toual, comme il arrive pre^^^^^ 

jours au port Dauphin, & aux autres de la cote du 
-nord-eft de l’ide , qui ne font point expofes comme 
celui-ci à toute rimpétuofité de la m^er du large. 

Quelques jours fércins que nous eûmes au com- 
mencement d’ Avril , nous procurà-ent de nouveaux 
objets d obfervations. Celles des éclipfes des fatelhtes 
de Jupiter n’étoient plus praticables alors , à caufe de la 
proximité de cette planète au Soleil ; je ne fus donc 
plus occupé que des obfervations de la Lune. 

Le 5 Avril au foir, nous en mefurâmes, M. de 
Viiurs & moi , avec le quart-de-cercle , plulicuts 
diftanccs aux étoiles Procyon & cœur de l'Hydre: le 
ly au matin , je mefurai avec le micromètre adapte 
à la lunette de fix pieds & demi , une diftance de 
1 étoile ^ du Capricorne , qui étoit proche delaLune, 
enfin le 2 1 au matin , des diftances de cette planète 
au Soleil , encore avec le quart-de-cercle , à de 
concert avec M. eie Piliers, _ 
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Les temps ccfierent enfuite d etre favorables pour 
sobrcrver, mais iis alioient bicn-tôt le devenir à la 
navigation. Je ne defirois plus qu’un bâtiment pour 
recommencer de bonne heure les opérations le long 
des côtes, & me rendre, s’il étoit pofTible , an cap de 
Sable avant le 8 de Juin , afin d’y obferver l’éclipfe 
de Lune ; le premier qui arriva de France le y de 
Mai étoit une goélette marchande dont je profitai : 
le temps nécefTaire pour débarquer fon chargement & 
la radouber, m’empêcha d’en jouir avant le 26; je 
fijs cependant prêt à partir le 2 Juin. 

Les maladies du Ceur Fouquet qui ne difeonti’ 
TAioicnt point depuis le commencement de l’hiver, 
IfS mirent liors d’état de s’embarquer. 

* Bâtiment dont on fe fert en Amérique , il eft de la même grandeur 
qu’un bateau tel que nous lavons déjà défigné , & n’en diffère qu’en ce qu’ÿ 
deux mâts. 
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Troijième Jbrtie. 

Le 4. de Juin à midi , nous mîmes à la voile avee 
xin peTit vent d’eft-nord-efl , & fîmes route pour le 
cap r* /oWi/ il "’y 

nous puffions y arriver pour le temps de leclipfe, 
„ais nous efpérions que la fin de la lunaifon nous 
V procureroit quciqu’autre obfervation de longitude. 
Comme ce cap tient le milieu entre Lowfiourg 

SiBo/Jon déjà ilétermincs, qu’il forme l’ouverture de 

la baie Françoile . & qu’il eft fittié à l’extrémité de 
i’Acaclie , cette obiervation devoit être un nouveau 
moyen d’cclaircir ies doutes où l’on etoit fur l’éten- 
due de Tes côtes, indépendamment de la recherche 
que je devois en fiire par des routes de navigation. 

Il m’étoit d’ailleurs preferit d’obferver la latitude 
de ce cap , & de faire ^ aux environs différentes 
opérations géométriques. Je me propofois enfuite 
une nouvelle tentative vers l’ifle Je Sable ^ dans la plus 

belle faifon où l’on put la faire.. 

Le vent fivorablc avec lequel nous avions com- 
mence notre route ceffa le foir du jour meme de 
notre départ , il fut fuivi le lendemain du vent, de 
fiid-oueft accompagné d’une brume epaiffe, ce vent, 
quoique contraire, étoit modère; mais dans la crainte 
de trop approcher de la terre yers CanfeaUf. je 
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fufpendis la route jufqu’au retour du temps clair. 

Cette crainte étoit jullHiée par le naufrage auquel 
avoit été expofée, dans la baie Françoife en 1746, 
la frégate du Roi la Sirène , fur laquelle j’étois em- 
barqué ; il n avoit point eu d autre caufe que la con- 
fiance donnée au pilote côtier, qui malgré répaiffeur 
de la brume nous avoit engagés de courir vers la 
terre , en s’attribuant une prétendue connoilfance de 
Ja profondeur & de la qualité du fond. La nature de 
la mifiion dont nous étions chargés nous ayant forcés 
d’adhérer à cet avis , nous échouâmes fur la côte 
entre le Port Royal & Tille Longue; le peu de vent 
qu’il faifoit nous permit cependant de remettre la 
frégate à flot & fans avarie, quoiqu’elle fût déjaugée 
de 4 pieds fur des roches. 

La brume fe diflipa le 6 au matin , nous appro- 
châmes de la terre , & n’en étant qu à deux lieues , 
le pilote côtier, quoique le meilleur de la Colonie, 
fe trompa dans fà reconnoiflance , il prit pour les 
ifles Michaux à Tifle Royale, devant Icfquelles nous 
devions être par notre point, 8 l étions effeélivement , 
les ifles de Moeodome à la côte de \' Acadie: il pré- 
tendit en être sûr , à rejeta fur un courant imagi- 
naire Terreur de dix lieues que nous aurions eue , 
mais nous fûmes détrompés par le rapport d un bâti- 
ment qui fortoit du port Toulotife. 

Le vent de fud-ouefl continua le 6 & le 7, j em- 
ployai ces deux jours à gagner le travers de Canfeau^ 

P ‘j 
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<Si à éprouver le 
beaucoup, mais 



le bâtiment; je reconnus qu’il clérivdit 
ais la beauté tle la üifon rencloit ce 




défaut moins dangereux , quoiqu’il me lut le plus 
nuilible dans l’obligation où j’étois de prolonger les 
côtes de fort près pour en connoître les détails. 

Le B de Juin à la pointe du jour , le vent vint a 
l’eft-nord-eft petit frais , le temps clair ; nous étions 
à cinq ou (ix lieues au fud des iiïes' de C^nfeau; 
je portai vers elles , & m’en approchai beaucoup avant 
de commencer la route le long delà côte àcV Acadic, 
afin de partir d’un relèvement bien fur que je fis à 
<7 heures. L’ific aux Pommes, Tune de celles qui for- 
ment le port de Canfeau, refloit au nord -quart -de 
nord -ch de la bouffolc, & la pointe de la petite ifle 
qui avec l’iflc aux Pommes forme la grande paffe, au 
nord 5 cfegrés efl, à la diftancc d’une lieue. 

Je fis dès -lors gouverner à l’oueft quart de fud- 
oueft de la bouffole , air de vent fuivant lequel la 
terre cpie je voulois côtoyer me paroifîbit courii , 
cnfiiite , à mefiire que nous avancions clans' cette loiitc, 
je relevai l’entrée des ports , les caps & les ifies les 
plus remarquables , j’eftimai la diftance à laquelle nous 
en étions , lorfqu’ils refloient dans la ligne perpen- 
diculaire à la route, temps où j’en faifois les relève- 
mens ; & comme je connoiffois le point du bàtimenE 
à chacun d’eux par l’eftime du chemin , ces opéra-' 
tions me mettoient à portée de déduire la direéfion 
& la diftance rcfpeétives de ces lieux principaux ; 
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même que la route totale clevoit me Jonner le 
gil'ement tles extrémités de la côte entière de 
die , Sc fon étendue. 

Mais , pour être fonde à faire à ces objets l’appli- 
cation de mes routes , je crois devoir rendre 
compte de içes foins pour en alfurer fexaélitudc, 
clic dépendoit, 

i.° De l’eftime du chemin. Les précautions que 
j’ai déjà indiquées à l’égard (le la mefure & de l’ufage 
du loch , doivent affez répondre de l’attention fin- 
gulière dont je les ai accompagnées ici , pour bien 
évaluer tout ce qui pouvoit altérer fon rapport ; & 
comme la mefure imparfaite du temps écoulé occa- 
fionneroit des défauts toujours fenfiblcs dans des 
routes courtes , fur-tout h l’on fiifoit beaucoup de 
chemin , je me fervois» de ma montre , afin de ne 
|)as négliger les minutes. 

z.° De l’air de vent. Il demandoit de ma parC 
beaucoup d’exaélitiidc dans reftime de la dérive, 
jforfque nous courions au plus près du vent, & de laf 
part du timônier, quand le vent étoit arrière 011 largue, 
afin que les jplans ou écarts de la route qu’il lui 
étoit preferit de fuivre, fuffent du moins égaux de 
part & d’autre, s’ils ne pouvoient être abfolument 
évités; c’efl; à quoi je veillois* continuellement; & 
pour prévenir autant qu’il fc pouvoit ce défaut, je 
combinois chaque route , de manière que le timonier 
(eût toujours à tenir le cap à l’une des 32 pointes» 



de 1,1 rofe Je la bouflbie , étant à préfumer qu'il 
s’en écarteroit bien moins qu’il ne l’auroit fait du 
milieu , ou de telle autre partie de l’efpace compris 
entre deux pointes , à laquelle on lui auroit affigué 

de gouverner. . 

J’ai toûjours été en état de convertir furement 

l’air de vent de la boulfole en celui du monde, par 
le nombre des obfervations de la déclinaifon de 
l’aimant , butes le long des côtes parcourues. 

Enfin , j’avois eu foin de vérifier fi 1 habitacle 
étoit cloué ou attaché fur le pont, de manière que 
fes côtés fufTent parallèles à la longueur du bâtiment. 
Sa pofition détermine pour l’ordinaire celle des 
boëtes quarrées des bouflbles dans les retranchemens 
qui y font pratiqués pour les recevoir; <Sc 1 oubli de 
cette attention a fouvent fait attribuer mal-à-propos 
au défaut des bouffoles , la différence trouvée entre 
l’air de vent auquel on avoit cru gouverner, & celui 
qui réfultoit , foit de la route faite dans le meme 
temps par d’autres vaiffeaux , foit de l’atterrage fur 
un cap bien déterminé , foit enfin des erreurs par- 
ticulières en latitude. 

3 .“ De l’effime de la diftance à laquelle on jugeoit 
être de terre aux points de relèvement, au com- 
mencement & à la fin de la route. Comme l’erreur 
dans laquelle on peut tomber eft moins à craindre 
dans une petite diftance que élans une grante, 
l’approchois beaucoup de ia terre pour faire ces deux 



de î Anièri^iiie Jeptentrionale. • iip 
relèvcmens , lorfqu’il n y avoit pas de dangers. 

J’avois encore foin de relever au même air de 
vent les deux points de la terre où je commençois 
& terminois la route, & d’obferver l’égalité des deux 
diftances de la côte ; par là , la ligne de la route étoit 
parallèle <Sc égale à celle de la direélion Si. de l’é- 
loignement de ces points. 

Le temps me fecondoit parfaitement dans l’exé- 
cution de ce que je viens d’expofer : notre chemin 
étoit d’une à deux lieues par heure, & la mer belle. 
Si ]' ’avois pu defirer quelque circonflance plus avan- 
tageufe , ç’auroit été un vent qui foufflât toujours à 
fix pointes de celle où j’avois à gouverner ; car fi 
l’on connoît bien à quel point le bâtiment où l’on» 
eft approche de la ligne du vent, lorfqu’on eft au 
plus près, l’eflimc de la route efl alors plus fûre que 
fi l’on avoit navigué vent arrière ou largue : on n’a pas à 
craindre les élans dans l’air de vent que l’on a couru,, 
le timonier tenant plus aifément le vaiffeau dans la; 
même direélion , Si la dérive dont il faut dégager la 
route n’eH point un obflacle, puifqu’on peut l’ob- 
ferver avec précifion ; mais , pour que cette direélion 
du plus près fbit plus avantageufe que toute autre 
pour l’eflimc d’une route de navigation, il faut que 
le vent ne varie point de l’endroit où il efl néceffiire 
qu’il foit pour la route que l’on veut faire. Si c’efè 
ce que l’on ne peut guère efpérer que dans un parage 
tel que celui des iües Antilles , ôù le vent demeuro 
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,ffez conftamment. comme Ton vient tle le dire p» 
‘rapport à ceux qui ont à naviguer vers le fud-fudett 
ou ie nord-nord-eft. 

Le premier port devant lequel nous paffames vers 
les huit heures & demie , e0 Maningau élmgnc 
d'environ deux lieues & un tiers de la grande paffede 
celui de Canfeau. Quoique je n’y fois pas entre, |e 
crois toujours utile de rap)>orterce que plulieurs habi- 
tans m’en ont appris , ainfi que de quelques autres 
ports de XAcaàe, afin d’en donner une première 
idée à ceux qui voudroient y entrer pour les mieux 

connoître. 

On dit que le port de Martmgau ell bon pour 
toute forte de vaiiïeaux ; il eft formé dans un enfon- 
cement de la côte , couvert par deux ifles fort recon- 
noiffables, fituées eft.Sc oueft; celle qui eft du côté 
de l’Eft eft la plus grande , elle eft haute , couverte 
de bois , 6c fon extrémité vers le fud-oueft baffe & 
blanche ; l’autre ifle moins haute 6c plus enfoncée 
dans le port, eft verte dans la parue fupérieure, & 
blanche au bas dans toute fon étendue -. rentrée de 
ce port , qui eft entre ces deux illes , paroît allez large 
& facile ; le mouillage eft derrière la plus petite. 

Nous trouvâmes à près de fix lieues de Majiin^àü 
k port de Mocodome, devant lequel , à une lieue au 
large , font les illes de ce nom 6c la batture de roches 
qui brile à demi - lieue en dehors de ces iflês , du 
ç^té du fud-oueft. On prétend qu’à plus d une iieufi 
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au large de cette batture , fe trouve un haut fond 
dangereux dans les gros temps. 

Nous vîmes enfuite le cap Saint e- Marie , où com- 
mence la baie de tontes les ifles ; elle s’étend jufqu’au 
cap Théodore , qui en eft à environ dix -huit lieues. 
La multitude de ces ifles les rend très - difficiles à 
reconnoître , on en diflingue cependant quelques- 
unes, 6c les pratiques y connoiflent plufieurs bons 
ports , entr’autres celui du Cajlor , où mouilla en 
I'746 la frégate du Roi la Renommée ; tout le refle 
de la côte de \ Acadie eft bordé d’ailleurs d’une 
infinité de petites ifles , dont il n’eft guère poffible 
de faire une exaéle énumération. 

Le ciel ferein pendant l’après-midi me promettoit 
une nuit pareille , pour l’obfervation de i’éclipfe de 
Lune qui devoit arriver. Je m’y préparai par la 
recherche de l’heure, avec ma montre à fécondés, 
au moyen de quelques hauteurs du Soleil. 

Je ne pouvois pas les prendre avec le quartier de 
réflexion , à caufe que l’horizon de la mer au deffous 
du Soleil étoit caché par la côte ; mais celui du côté 
oppofé étoit bien net, ainfi j’y fuppléai par un (quar- 
tier Anglois ordinaire , avec lequel furent prifes trois 
hauteurs vers les quatre heures 6c un quart , temps 
avantageux , car le Soleil baiflbit alors fort vite. 
J’écrivis l’heure de la montre à l’inftant de chaque 
hauteur , 6c leur calcul dont les réfultats les plus 
éloignés ne dilféroient que de 20 fécondés , fait 
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voir qu’elle avançoit exadement de 1 1 minutes. 

J’obfervai enfuite la fin de leclipfc avec une lu- 
nette d’approche d’environ quatre pieds de longueur, 

6c l’heure que marqua la montre étant corrigée , tant 
de la quantité dont j’avois trouvé qu’elle avançoit à 
l’heure des hauteurs, que du temps qui réponcloitau 
changement de méridien , par le chemin que nous 
avions fait depuis du côté de l’oueft , me fit con- 
noître l’heure vraie de l’obfervation , de par confe- 
quent la longitude du point où nous étions, de 63 
décorés 52 minutes, par la comparaifon de cette heure 
avec celle où ce phénomène devoit arriver à Paris, 
fuivant le livre de la Connoifiance des Temps. 

A la vérité , la longitude de ce point étant aujour- 
d’hui déduite de celle du détroit de Fronfac , on 
trouve qu’elle étoit réellement de 6^ degrés 46 mi- 
nutes, & que l’obfervation fa faifoit trop petite de 54 
minutes, qui valent environ i 3 lieues fur ce parallèle; 
mais ne feroit-on pas heureux de connoître la lon- 
gitude du point d’un vaiffeau avec cette précifion, 
lorfqu on approche d’une côte , après avoir fait une 
longue route! D’ailleurs, puifque cette obfervation 
cft une des moins avantagetifes qu’on puilfc faire, 
par la difficulté dont on fait qu’il eft de décider 
avec précifion le temps des phafes, Sc fur-tout celle 
de la fin d’une éclipfe de Lune , à plus forte raifon 
ai -je été fondé d’affiirer qu’on doit obtenir autant 
d’exaélitude de la mefure des difiances de la 
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au Soleil, ou aux étoiles en mer, & bien plus encore 
des occultations. 

Au coucher du Soleil nous obfervâmes la variation 
de laimant, qui fut trouvée de 14 degrés nord-ouefl: 
la terre derrière laquelle cet aftre fe coucha, empê- 
choit qu’on ne le vît tout-à-fàit à l’horizon ; mais 
comme elle étoit fort baffe, l’amplitude obfcrvée 
n’en éprouvoit point de différence fenfible. 

En gouvernant à l’ouefl quart de fud-oucfl de la 
bouffole , nous avions prolongé la côte à la diftance 
d’une à deux lieues ; mais le foir nous portâmes à 
rouefl-flid-ouefl pendant quelques heures, tant pour 
éviter plufieurs ifîes qui paroiffoient avancer au large, 
que pour être un peu moins près de la terre pendant la 
nuit, puifqu’on ne pouvoit alors faire aucune remarque. 

Le p, à la pointe du jour, j’aperçûs devant nous 
le cap Saint-Cendre , nous étions à 3 ou 4 lieues au 
large de la côte. Je fis gouverner à l’oueft quart de 
nord-ouefl, afin de la rapprocher; au lever du Soleil 
nous obfervâmes encore la' variation de l’aimant, qui 
fut trouvée comme la veille de 14 degrés nord-ouefl: 
le vent d’efl-nord-efl étoit fort diminué , à peine 
fâifions-nous une lieue par heure, il s’affoiblit tou- 
jours, & étant arrivés à 1 1 heures devant l’entrée du 
port de Chibouâou , à la diflance d’une lieue un tiers 
vers le fud du cap Saint-Cendre , nous demeurâmes 
tout-à-fait en calme. 

Le nom de ce cap efl écrit Sincembre , ou d’une 

Qi; 
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manière approchante fur les cartes, mais le peu d’u- 
niformité qu’on voit entr’elles fur cette ortliographe, 

& la reffemblancc des différens noms qu on y trouve 
avec celui de Saim-Cmdre , village voifm de k *- 
Mie, fait penfer que c’eft ainf. qu’il a cte première- 
ment appelé par quelque navigateur qu, etoit de ce i.eu. 

Le cap Saint - Cendre eft aifé à reconnoitre par 
plufieurs falaifes blanches , & par quelques .Ilots & 
brifans qui en font à un quart de *‘“0 vers le ud- 
ouell; ce cap forme du côté de 1 eft 1 enfoncement 
de la côte , où fe trouve le port de Chthouaou, le 

plus beau de toute 1 Acûdic, ^ 

J’y avois été en 1746, & j’en avois leve le plan 

où toutes les pointes , même les moindres (muofites 
avoient été exadement tracées , amfi que les pofi- 
tions des dangers des ruiireaux où l’on peut faire 
de l’eau; le point du cap Saïnt-Cendre , qui eft 1 atte- 

ragede cepLt,yétoitauffifixé,&ce travail étoit 

accompagné de plus de 300 fondes. 

Je rapp^orte ici ce plan , où l’on verra^qu’im grand 
nombre de vailfeaux peut mouiller en lûreté dans le 
port de Chibouaou, dont la tenue eft d’ailleurs tres- 
bonne , le fond étant prefque par-tout de vafe noire; 
le terrein eft couvert de bois , & on y trouve , ain i 
que dans prefque tous les ports de cette côte, des 
arbres propres à faire des mats de hunes pour les 
vailfeaux , mais la qualité du bois n etartt pas bonne, 
ils durent peu de ne peuvent fervir que de reftourcCy 



de r Amérique feptentrionak. 125 

Depuis que ce plan a été levé , les Anglois y ont 
fait un établiffement , & la ville qu’ils y ont bâtie fe 
nomme Halifax. 

Il fait , en entrant dans ce port , ranger la côte du 
côté du cap Saint- Cendre, qui efl fort faine depuis 
le cap jufqu’au port , &. fe défier d’un bas fond qui 
avance beaucoup au large au flid de i’ifle Perrot , 
aujourd’hui Cormvalis. 

Je pris hauteur à midi avec le quartier de réfle- 
xion , Retrouvai la latitude du point du bâtiment, de 

degrés 28 minutes, dont j’ai déduit celle du cap 
Saint-Cendre 44 degrés 32 minutes. 

L’après midi , il s’éleva un vent contraire qui 
continua pendant deux jours, en variant de l’ouefl 
au fud-oueft petit frais, fouvent calme &: par fois 
accompagné d’orage ; nous louvoyâmes & gagnâmes 
le cap de la Hève, mais par une route fi compofée & 
fi interrompue qu’elle ne pouvoit guère être exaéle. 

Le 1 1 , à une heure après midi , nous étions au 
. fud-efl de la bouffole , & à la diflance de deux lieues 
du cap de la Hève, le vent revint au nord -efl petit 
frais , nous partîmes de ce relèvement pour conti- 
nuer la route vers le cap de Sable ; après avoir fait 
deux lieues & demie à l’oueft quart de nord - ouefl 
de la bouffole pour rapprocher la terre , nous fumes 
par le travers de l’entrée du port Maltais. 

Ce port n’eft bon que pour des frégates ; il a fbn 
entrée entre la terre ferme du cote de l’ouefl une 

Qiij 
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ifle peu élevée, couverte de fapins, 6c dont l extré- 
mité du côté du fud-oueft eft baffe 6c fans arbres ; 
on paffe au milieu de cette ouverture , laiffant l’iüe a 
ftribord; le fond y eft de^à 8 braffes, d eft 5 à6 
à un cable de terre dans le fond du port du côté de 
i’oueft , où l’on ne craint aucun vent ; mais pour par- 
venir à ce mouillage il faut traverfer une partie du 
port, où il n’y a que i6 à 17 pieds d’eau de baffe 
mer, encore n’eft-ce que dans un chenal peu large, 
& l’on échoue pour peu qu on s en écarte , fans 
cependant courir aucun rifque , le fond étant par-tout 
de vafe molle. 

Nous étions entrés dans ce port en 1746 fur la 
frégate la Sirhie ; la fonde avoit déterminé la route que 
nous devions tenir pour fuivre le chenal , nous nous 
étions trouvés d’abord du côte du nord vers de petites 
ifles noires, Ôc delà vers l’oueft au mouillage que je 
viens d’indiquer : on peut faire dans ce port de 
très-bonne eau. 

Il nous fdlut depuis le travers du port Malm 
gouverner au fud-oueft quart doueft, & meme au 
ffid-oueft de la bouffole , pour prolonger la cote , je 
reconnus par là que dans cet endroit elle couroit 
beaucoup plus vers le ftid que ne 1 indiquoit la carte 
du Dépôt, 

Nous paffâmes enluite devant le port Ro£îgnol, on 
dit que toutes fortes de vaiffeaux peuvent y entrer, 
qu’il eft à l’embouchure d’une grande riviere, derricrç 
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îa petite ifle qui le couvre en partie. Cette ilîe 
ne peut être vCie que de deux lieues de didance, 
à caufe que les terres devant lefquclies elle le trouve 
étant aflez hautes, empêchent de la dilhnguer; on 
la rcconnoît à deux hauteurs qui font couvertes de 
lapins : on palTe à loued de Tille pour entrer dans 
le port , où le fond ell; de 7 à 8 bralTes , on peut 
même mouiller dans Tembouchùre de la rivière, où 
l’on ell tout-à-fàit à couvert. 

Le vent avoit varié vers le fud-ell & ctoit fort 
foible , il fe foùtint cependant toute la nuit. Au coucher 
du Soleil nous étions devant Tille aux Cannes , vis> 
à-vis le au Mouton , où il ne peut entrer que de 
petits bâtimens , de même qu’au port à VOurs , 
devant lequel nous palTdmes pendant la nuit. 

Le 1 2 au point du jour, nous étions par le travers 
de Tille aux Hérons , nous trouvâmes enfuite le port 
Joly inaccelTible aux grands bâtimens, «Sc bien -tôt 
après le port Raipir: ce dernier port, fuivant le témoi- 
gnage unanime des habitans, ell grand & fort bon 
pour toute forte (le vailTeaux ; il y a devant une ilîe de 
demi - lieue de longueur, féparée de la terre ferme 
du côté de Touell par un intervalle qui paroit fiiilfe- 
ment une palfe. L’c; trémité Ell de cette ilîe ell un 
cap qui, avec la terre ferme du côté de Tell, forme 
la véritable entrée de q. à ^ cables de largeur. 

En y arrivant , il faut ranger Tille d’alfez près , à 
caufe d’une roche fous Teau qui cil dans la palfe au 
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milieu de fa largeur. Au bout du nord de cette ifle, 
c’eft-à-dire, en dedans du port, fe trouve une gave 
qui tientàl'ine, & derrière laquelle eft le mou, 1 âge 
Linaire, par les 8 à lobraffes fond de vale: Ion 
peut cependant mouiller dans le refte du port avec 
îa même quantité d'eau . fi ce n’ell dans enfonce- 
ment du côté de l’oueft, où le fond eft plat, &ou 
l'on peut frire de l’e.iu; enfin, on peut y louvoyer 
On affure qu'à demi-lieue du port Rater, au lud 
quart de fud-eft de la bouffole , on trouve un liant 
fond qui ne brife que lorfque la mer eft 
& qu’à deux lieues & demie au fud-eft de la bouflb e 
de ce port, <Sc à plus d une lieue & demie au large du 
port Joli, il y a une batture de roche qui brife quel- 
quefois, & qui découvre de balTe mer. 

Nous palfâmes enfuite devant une ifle blanche, 
qui eft entre le port Raioir & le port Rochelois ; nous 
vîmes I entrée de ce dernier port, où étoit autrefois 
un mouillage derrière des dunes de fable jointes a 
i’ifle qui eft à l’entrée, mais la mer les a renverfees, 

ÔL l’on n’y peut plus entrer. 

Le vent fut très - foible tout le matin , & con 
tinuant de varier toujours davantage vers le fud, nous 
empêcha de doubler le cap Nègre ; il furvint même 
de la brume , mais ces obftaclcs ne fubliftejent que 
jufqu’à deux heures après midi , temps auquel la brume 
fe diflîpa. Le vent revint à l’eft bon frais , nous con 
tinuâmes la route & paflames a trois quarts de lieue 
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à l’eft du cap Nègre; il ell alTez élevé, <Sc l’on peut 
l’approcher fans danger ; il forme l’extrémité fud 
d’une ifle du même nom, derrière laq,uelle efl un 
mouillage pour de petits bâtimens ; il y en a un 
pareil au port la Tour , qui ed dans l’enfoncement 
que forme la côte à l’oueft du cap Nègre, 6c ce port 
eft entouré de rochers qui paroilfent en rendre 
l’entrée difficile. 

Enfin je terminai la route à 4 ou 5 cables de terre 
devant la pointe de Bacareau laquelle finit l’enfon- 
cement du port la Tour , 6c commence le pafïàge 
de Bacareaii entre la terre ferme 6c l’ifle du cap de 
Sable ; il n’y a que de petits bâtimens qui puiffent y 
paffer , encore faut-il en être bon pratique ; nous y 
mouillâmes à cinq heures 6c demie du foir. 

La brume, qui recommença 6c dura pendant deux 
jours, fufpendit nos travaux; elle fe diffipa le i 5, le 
même jour les tentes furent drefïces, 6c les inftru- 
mens montés à une pointe du rivage de la terre 
ferme, dans l’endroit le plus étroit du paffige; mais 
le ciel fut prefque continuellement couvert pendant 
trois jours , je pris cependant quelques hauteurs mé- 
ridiennes du Soleil 6c d’étoiles, qui donnèrent la 
latitude de 4.3 degrés 3 i minutes un quart. 

Le 1 8 à trois heures du matin, le ciel étant ferein, 
nous mefiirâmes, M. de Di'iiers 6c moi, des diftances 
de la Lune à l’étoile a de Pégafe ou Markab, 6c enfuite 
au Soleil, dans le temps que la Lune étoit à peu près 
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au méridien ^ je pris le meme jour des hauteurs 
correfpondantcs du Soleil, j’en eus encore le 20; 
par ce moyen l’heure des obfcrvations des diftan- 
ces fut exaélement connue , «& celles du Soleil 
étant calculées d’après les tables corrigées fur une 
autre obfervation du lieu de la Lune , faite a Vans 
ie même jour par M. le Monnier , ont donné {3 
longitude du palfage de Bacareau , de 68 degrés 
ïin quart. 

Les obfervations des diftances de la Lune au 
Soleil ou aux étoiles, font en etc d un fecours d au- 
tant plus grand pour déduire les longitudes géogra- 
phiques, que cette faifon permet moins Tulage des 
autres ; car la brièveté des nuits empêche de profiter 
fouvent des occultations & des éclipfes des fatellites 
de Jupiter, 6c fi l’on obferve quelqu’une de ces 
dernières, il n’y a guère lieu d’en efpérer la corref- 
pondante , pour peu que le méridien, du lieu foit 
éloigné d’Europe. C’efl d’ailleurs dans cette Lifon 
que les obfervations des diftances de la Lune au 
Soleil font les plus fûres , parce que la déclinaifon 
de la Lune fe trouvant feptentrionale comme celle 
du Soleil aux jours propres à ces obfervations, on 
a plus de temps pour les faire , 6c moins d erreur à 
craindre de la parallaxe 6c de la refraélion de la Lune, 
cette planète étant plus élevée fur 1 horizom 

1/utilité de ces obfervations s’eft for-tout vérifiée 
dans l’occafton préfente , où elles étoient les feules 
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praticables , & la conformité de leurs réfultats dont 
les plus éloignés n’ont différé que d’un tiers de 
degré dans la longitude chercliée, prouve la préci- 
fion à laquelle on peut atteindre dans l’opération^ 
Cependant , en faifant même abflraélion de l’erreur 
des tables du Soleil à craindre de plus dans le calcul, 
lorfqu’on n’a pas les moyens de s’en affurer, il s’en 
faut bien qu’on regarde ici ces fortes d’obfervations 
comme auffi décifives pour connoître la longitude 
des lieux , que celles des occultations , lorfque le 
point du limbe de la Lune eft connu. La raifon en 
eft évidente, les occultations s’obfervant avec une 
fimple lunette , n’exigent point la connoiffance des 
divifions d’un inflrument ; d’ailleurs l’exaditude des 
inftans d’immerfion ou d’émerfion qui en fait le 
caradère , ne fe trouve pas tout-à-fait ici , par l’in- 
certitude où l’on eft d’avoir pointé au même inftant 
dans deux lunettes vers les deux aftres. 

On tâche d’y fiippléer en répétant plufieurs fois 
l’opération , mais la difficulté d’y réuffir une feule 
fait connoître combien cette reftburce eft pénible: 
en effet, le fuccès dépend d’une certaine difpofition 
de l’inftrument , qui n’eft pas toujours facile à faifir. 
Il faut avouer cependant qu’à l’égard des diftances 
des objets terreftrcs, les difficultés font levées par 
la méthode que donne M. Bouguer , pour placer 
furement l’inflrument dans leur plan ; mais il faut une 

♦ Voyez la figure de la Terre, ( Paris, *74*9 ) ^ fuivantes, 

R ij 



longue habitude pour appliquer avec le meme fuccès 
cette théorie aux objets céleftes, qui font continuel- 
lement en mouvement, de dont les plans font fujets 
à une infinité de variations; d ailleurs la ftruélure des 
genoux qui foûtiennent les quarts - de - cercle eft 
encore fi imparfaite , que fouvent ils fléchilfent au 
moment décifif , ce qui fait perdre le friut de la 
méthode de ce célèbre Académicien. 

Je crois devoir ajouter a ces confiderations fur 
r infiniment, qu’il y avoit au foyer des lunettes de 
mon quart -de- cercle , des fils de foie, dont la 
finefie un peu plus avantageufe dans la mefure des 
difiances pendant le jour, me devenoit très-préjudi- 
ciable pendant la nuit, par l’impoffibilité de les voir 
& d’éclairer les fils pour peu qu’il fît de vent; je 
regrettois alors de n’y avoir point des fils d argent, au 
moyen defquels on peut fe pafier d’éclairer, car ou 
juge l’infiant où une étoile paflTe derrière des fils de 
cette elpèce, par celui où leur épaiffeur en dérobe 
la lumière. 

D’après les petites incertitudes qui peuvent naître, 
comme nous l’avons remarqué, de la nature meme 
des obfervations des difiances , nous ne nous en 
rapporterons pas à ces feules obfervations pour con- 
clurre la longitude du cap de Saô/e, d’autant qiiune 
difiance telle que la longueur de la côte de VAcJx 
dont il s’agit, ne doit pas moins fe décider par des 
routes de navigation , lorfqu’elles font accompagnées 
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cîe circonftances fîxvorables ; mais l’on attendra , pour 
comparer ces deux moyens , qu’une fécondé route 
fiite en retournant , ait rectifié ce qu’on croyoit 
défe6lueux dans la première. 

Le 23 je fus au cap de Sable , c’eft-à-dire , à fa 
pointe la plus méridionale de fille à laquelle ce cap 
donne fon nom. Cette ille a environ deux lieues & 
demie nord & fud, & deux tiers de lieue eft & ouell; 
elle ell coupée près de fon extrémité vers le fud par 
un bras de mer où des chaloupes peuvent palfer, 
& qui la divife en deux parties , dont la plus grande 
au nord de cette féparation efl; couverte de bois; il 
n’y en a point dans la petite, elle efl toute de làble 
blanc &: très -fin, qui forme cependant une chaîne 
de collines alTez élevéea, de figure à peu près fem- 
blable à des prifmes triangulaires couchés, les cimes 
en étant fort aigues & les pentes très-rapides : on m’a 
alTuré que leur élévation varie au gré des vents, qui 
déplacent fucceffivemcnt le làble &. le tranlportent 
de l’une à l’autre. 

C’efi-là que j’obfcrvai la hauteur méridienne du 
Soleil avec le quart- de-cercle , qui me donna la lati- 
tude du cap de Sable de 43 degrés 23 minutes trois 
quarts. On le trouvoit placé par 43 degrés 50 minutes 
fur la carte du Dépôt, c’eft-à-dire, 26 minutes trop 
au nord, erreur extraordinaire , & qu’il étoit d’autant 
plus important de découvrir, que celle de 1 2 minutes 
déjà reconnue fur la même carte dans la latitude 
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, 1 e Cmfeau étant dans ie fens oppofé, le giferaem 
,le la côte de X'Acadh fe trouve conliderablemetit 

changé par les deux correaions. _ _ 

Il ne manquoit plus aux opérations que javois a 
faire aux environs du cap de SM, que de connoitre 
le gifcment & la diftance des ides aux loups marim, 
eu égard à ce cap , & par conléquent leur latitude : je 
ne pouvois y parvenir plus fûrement qu en levant, 
comme je l’ai fait, une carte particulière de celte 
extrémité de V Acadie, qui comprend 1 ifle de ce cap, 
celles aux loups marins & le palTage de Bacareau^. 

La différence de la latitude obfervée a ce pallage, 
6c de celle obfervée à la pointe du cap , fervit 
d’échelle à cette carte; j’en déduifis la différence 
en longitude feulement de 30 fécondés, dont la 
pointe du cap eft à l’occident de l’endroit du palfage 
où avoient été faites les obfervations aftronomiques, 
6c je trouvai que l’extrémité fud de la plus méridio- 
nale des iffes aux loups marks eft htiiéc a 1 oueft 
2 degrés fud, 6c à la diftance de cinq lieues de a 

pointe du cap de Sable. 

Les iffes comprifes fous ce nom font au nombre 
de cinq dans un efpace de deux lieues 6c demie , les 
habitans du pays les diftingucnt chacune par des noms 
particuliers, tels qu’ils font écrits fur cette carte, 
y en a deux qui font affez grandes 6c élevées , la 
principale eft celle dont j’ai cité la pofition, eu c^rd 
à la pointe du cap de Sable j la longueur eft d un 
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iieue, celle de la fécondé un peu moindre, les trois 
autres font petites. 

Suivant les habitans les plus expérimentés, il faut, 
lorfqu’on entre dans la baie Françoife ou qu’on en 
fort , paffer au moins à deux lieues & demie au large 
de la grande ifîe , pour éviter des battures de roches 
qui brifent & qui font à deux lieues au fud-efl quart 
d’efl de fa pointe du fud-ouefl. Il y en a d’autres 
dans la partie de roueft de la même pointe de 
cette ifîe, qui brifent également & qui s’étendent 
à trois quarts de lieue au large ; mais foit qu’on ne 
pût pas doubler ces battures , foit qu’on voulût 
abréger la route , les plus gros vaiffeaux peuvent, au 
rapport de ces mêmes habitans, pafîèr entre la grande 
ifîe & la petite nommée Memkechkaouek , qui en efl 
à trois quarts de lieue au nord-efl quart de nord, 
en obfervant de ranger l’une ou l’autre des <leux 
ifïes, à caufe d’un haut fond de roches fur lequel it 
n’y a que trois braffes <&. demie d’eau de baffe mer, 
qui eft au milieu du chenal ; on préfère cependant 
de ranger la grande ifîe. 

II faut paffer au moins à deux lieues & demie de 
diflanee du cap de Sable , pour éviter les battures 
qui avancent au large , & dont il efl entouré depuis 
le fùd-fiid-efl de la boiiffole de la pointe du cap, 
jufques au fud-ouefl ou fud-ouefl quart d’ouefl : 
on en trouve encore une dangereufe nommée Brésil, 
à trois lieues & demie de diflanee de la pointe du 



cap & au fud-eft quart d’eft de la bouffole , ainfi 
que’je l’ai relevée moi-même pendant que j y éto.s; 

elle brife & découvre de baffe mer. 

Je m occupai pendant trois jours a la fuite des 

opérations de la carte, commencées le 23 à la pointe 
du cap & dans lefquelles je fus fouvent arrête par 
l’effet du mirage, C’efl ainfi que pluf.eurs marins 
appellent un changement qui, quelquefois fe fait en 
apparence dans laffed des côtes un peu eloignees. 
parce qu’ils l’attribuent à la réflexion du ciel , qui fe 
peignant dans la mer au deffous de la cote , ^it 
paroître cette côte comme élevée dans le ciel. Ce 
même phénomène femble bien plutôt venir de la 
grande réfradion à laquelle font fujets les objets 
vus à travers des vapeurs fort denfes : cette denfite 
n’étant point égale dans toute l’étendue d’une côte, 
les rayons diverfement brifés la rendent mecon- 
noiffable. C’eft la raifon qu’en a donné feu M. 
Maraldi , dans les Mémoires de l’Académie de 

l’année 1722. , 

La variation de l’aimant fut connue de i 3 degrés 
nord-oueft, par l’amplitude que j’obfervai au coucher 
du Soleil , étant à terre fur l’une des ifles qui lont 

entre celles aux loups marins & le pajjage. 

Enfin l’heure des marées dans le pajfage fut établie 
par l’obfervation de la pleine mer du 23, jour de h 
nouvelle Lune, qui fut trouvée à 8 heures un quart. 
La plus grande différence de hauteur de i eau de ^3 
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pleine à la baffe mer arriva le 26, & fut de 8 pieds 
10 pouces <&; demi. 

Quoique cette nouvelle Lune fût une de celles 
de l’année où les marées font les moins grandes, on 
voit qu’elles l’ont été bien plus ici qu’à Louijbourg 
dans la faifon oppofée ; cette augmentation s’aper- 
çoit encore davantage dans la baie Françoife , car on 
affure que dans le port qui eft au fond de cette baie, 
nommé Chignkou ou Bembajfîn , la différence de 
hauteur de l’eau de la pleine à la baffe mer , eft de 
60 à 70 pieds dans les grandes malines. La figure 
des côtes, qui forment un enfoncement étroit, en 
découvre affez la raifon : j’avertirai cependant que 
la marée n’eft fi fenfible que dans le fond de cette 
baie, car je ne l’ai trouvée que de 8 pieds le 4 No- 
vembre , vingt - deuxième jour de la Lune, dans le 
Royal , où nous fumes Svec la Sirhie en 1746; 
ainfi l’on voit que cette petite quantité de pieds ne 
peut pas caufer dans le goulet de l’entrée de ce port, 
un courant affez rapide pour obliger les vaiffeaux d’y 
entrer ou d’en fortir la poupe la première, avec un 
vent contraire à ce courant , comme des voyageurs 
l’ont prétendu, fans doute for des Mémoires peu 
fidèles. 

Il eft à propos de rapporter ici que par deux ob- 
fèrvations exaéles <Sc faites de beau temps for la même 
' frégate près du port Royal , la latitude de l’entrée 
de ce port eft de 44 degrés 5 1 minutes, c’eft-à-dirc. 
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I 5 minutes plus fuel que dans la carte du Dépôt ^ & 
que par une autre obfervation faite avec un temps 
également favorable en vue de l’idc Longue, cette 
ille eft par 44 degrés 16 minutes, plus fud de 31 

minutes que lùr la meme carte. 

Les différences que découvrent ces obfervations 
font une fuite de 1 erreur déjà reconnue dans la 
latitude du cap de Sable , elles montrent encore que 
la côte du port Royal à l’ifle Longue court davantage 

vers le flid. 

Le de Juillet, le vent étant venu au fiid-ouell, 
favorable pour notre départ du cap de Sable , nous 
mîmes à la voile à midi , & commençâmes du relève- 
ment que nous fîmes en paffant vis-a-vis la pointe tle 
Bacareau, une fécondé route le long de 1 Acadie , en 
retournant vers Canfeau. A un tiers de lieue au flid-eft 
de cette pointe , efl une batture de roche nommée 
Batom, elle brife >Si. on en peut paffer fort près. 

Le 2 , à 6 heures du matin, nous étions devant le 
cap de la Hève le plus remarquable de toute la côte: il 
efl affez élevé , & la terre en efl fort coupée & rou- 
geâtre ; il efl formé par la pointe du fùd de l ifle Ronde 
à l’entrée du port de la Hève , l’un des meilleurs de 
cette côte, fuivant un rapport affez général. Je ny 
fuis point entré, mais il ne me paroît pas comparable à 
Chiboudou, ni en grandeur, ni pour la quantité de fond, 
à en juger par le plan tiré du Dépôt qu on en trouve 

^ toujours celle de 174*2 cpe Ton cite» 



de f Amérique feptentrionale. 139 ? 

Jans l’Ouvrage du P. de Charlevoix ; il eft cependant 
certain qu’il y eft entré piufieurs fois des vaifTcaux de 
guerre. L’entrée de ce port eft, fuivant le même plan, 
entre Tifle Ronde 6c la petite ifle Marot. 

En continuant la route, nous prolongeâmes h 
terre, elle forme un enfoncement qu’on ne trouve 
pas lirr la carte du Dépôt, 6c dont la Hève 6c le cap 
Saint -Cendre font les extrémités; nous vîmes au 
commencement de cet enfoncement à une lieue vers 
J’eft de la Hève, l’entrée du port de Alirligiieche qui 
n’eft propre que pour de petits bâtimens, enfuitc 
piufieurs iiîes dont une , remarquable par fa hauteur, 
cft appelée V\i\c au porc épie , enfin l’entrée du port de 
Sainte- Marguerite fitué à y lieues du cap Saint-Cendre, 

D après le témoignage des liabitans , ce jx)rt eft 
fort grand 6c beau , on y peut faire de l’eau, le fond 
y eft de fable vafard, 6c de 50 braffes au milieu, 
mais on peut mouiller par 20 braffes 6c même moins, 
en approchant du rivage du côté de l’oueft oti de 
celui de l’eft dans le fond du port, qui eft préférable. 

Pour y entrer en venant du large , on gouverne 
d’a^rd entre l’ifie du porc épie Sc une autre ifîe qui 
eft ®’entrée de ce port , comme fi l’on vouloit paffer 
entre cette dernière ifîe 6c la terre du côté de l’oueft;. 
mais comme il n’y a point de palfe de ce côté, il faut 
quand on eft parvenu au point d’ouvrir la véritable 
entrée qui eft entre cette même ifîe 6c la terre qui lui 
refte vers l’eft, faire route pour entrer en rangeant 



1^0 Vûj’ûge fur les cotes 

un peu plus l’iOe que le côté de terre où l’on craint 
(ju’il n y ait des hauts fonds ; cette entrée a environ 
demi-lieue de largeur, & on y trouve 30 brades. 

La diftance & le gifement des caps de la Hève k 
de Samt-Cendre, qu’on n’avoitpù , en, allant, connoître 
avec adez de précifion , furent vérifiés avec le vent 
favorable qui continua encore de i’étre jufquau 
cap Théodore; il devint contraire enfuite dans l’inter- 
valle du cap Théodore \ Canfeau , Sc 1 on ne put faire 
aucun ufage de l’edime de ce rede de la route; mais 
la route faite en allant , partie de celle du retour, k 
les obfervations adronomiques, fufhfent parfaitement 
pour déduire la longueur ôl le gifement de la côte 
de X Acadie. 

En effet , ayant choifi dans l’une & l’autre route 
les parties que j’avois lieu de juger plus exaéles, 6c 
y ajoutant la didance & le gifement , tant du point du 
relèvement du 8 Juin au matin , aux ruines du fort 
de Canfeau, pris fur la carte particulière du détroit de 
Fronfac t que du relèvement devant la pointe de 
Baçareau au cap de Sable, fur la carte de l’ide & des 
environs de ce cap , on trouve que le réfukat des 
routes ne diffère que d’environ 4. lieues dans li^lif- 
tance., ôc feulement de 2 degrés dans le gifement avec 
le réfultat des obfervations, de forte que s’arrêtant 
au milieu de ces différentes quantités, on conclud 
que le cap de Sable efl à l’oueft ftid-oucfl 8 degrés 
fud , di flan ce de 76 lieues du fort de Canfeau, k par 
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la longitude qui en réfultc, de 67 degrés 50 minutes 
à l’occident du méridien de Paris. 

H fuit de cette détermination , que la côte de 
l'Acadie étoit trop étendue fur la carte du Déj)ôt , 
d’environ 2q, lieues ou à peu près le quart de fa 
longueur, ce qui paroit venir en partie de ce que 
Bojlon y étant placé dans fon véritable méridien , & 
Louijbourg trop à l’orient d’un degré un quart, comme 
nous 1 avons déjà reconnu, il y avoit trop de diflance 
entre eux ; il fàlloit donc nécelfdrcment que celles 
de tous les lieux fitués entre ees deux villes fulTent 
aulfi trop grandes. Ce défaut avoit peut-être encore 
fa fource dans les cartes manuferites de V Acadie , 
qui ont fervi de bafe pour tracer ces côtes dans la 
carte de l’océan occidental. 

Le 3 au lever du Soleil , étant cà trois ou quatre 
lieues au large de la baie de toutes les illes , la 
variation fut oblèrvéc de degrés nord-oueft. 

Le 5^4 beures & demie du matin , le vent vint 
à l’ouefl: petit frais, nous étions devant Martingau , 
la pointe fud-ouefl: de la grande ille de ce port fut 
relevée au nord-nord-oueft 2 degrés nord à la difiance 
el environ trois quarts de lieue, &. nous fîmes route 
pour fille de Sable.. Le cap fut mis d’abord au fud 
de la boulTole , pour nous tenir au vent & en état de 
gagner fille , fi le vent varioit au fùd-ouefl ; effeélive- 
ment à 2 keuïcs après midi il fut à l’ouefl quart de 
lud-oued, & inlènliblement jufqu’au fud-ouell quart 
d’ouefl , à mcfùre que nous avancions dans notre 
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colite. A 4 heures après midi, nous arrivâmes au 
fud-fud-eft, & à 5 ne découvrant point l’die devant 
nous, comme nous l’attendions fuivant fa latitude 
dans la plufpart des cartes, le rumbde vent que nous 
avions couru , & le chemin que nous avions fait, 
nous arrivâmes au fud-eft quart d’eft, enhn nous 
découvrîmes fille à 6 heures du foir au fud-eft. 

Elle paroît balfe avec des mondrams de diftance 
en diftance , qui étant , fuivant le rapport qu on m en 
a fait, abfolument de fable fin . ainli que toute l’ifte, 
changent de figure & de place au gré des vents, de 
mêm'e que nous lavons dit de ceu^.de la pointe du 

cap de Saèk. j\, a • r >' 

Nous continuâmes d’approcher de l ufe jufqna 

i^entrée de la nuit ; nous voyions alors à demi-lieuc 
les brifms de la pointe de f Oueft , 8 c cette pointe 
reftoit au fud quart de fud-eft un degré eft de la 
boulfole, à une lieue au plus: nous fondâmes dans 
cet endroit, &. trouvâmes 21 brafles fond de fable 
fin Si brun, 

La route fut arretée au relèvement de ce point 
d’arrivée , Si la pofition de la pointe de fOueft de 
l’ille de Saùlâ conclue à vingt -cin<i lieues un tiers au 
Sud-Sud-Eft un degré Si demi Eft de la pointe fud- 
oueft de la grande ilie de Manïngau. 

Cette détermination doit être regardée comme 
aivffi exade qu’on peut fefpérer d’une route de 
navigation ; la mer étoit belle , le vent modéré & 
affez égal, le chemin avoit loûjQurs été d’une à deux 
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lieues par heure. La fituation de Martingau point 
de départ , quoique déduite de celle de Canfeau par 
une route de navigation , ne pouvoit manquer de 
l’étre exaélement, vû la proximité de ces deux points; 
ainfi, de la latitude de Tide de Martingau de 45 
degrés I 5 minutes , réfulte celle de la pointe de Tille 
de Sable de 44 degrés 6 minutes. 

On déduit encore de Teftime du chemin de cette 
route , la diftance d’un peu plus de trois lieues dont 
nous étions de Tilîe de Sable, lorfque nous la décou- 
vrîmes du haut du mât par un temps ferein ; il eft 
aifé de juger par là de la diftancc à laquelle on peut 
k découvrir d’un vailTeair. 

Après avoir fait le relèvement, nous commençâ- 
mes à courir de petites bordées afin de nous entre- 
tenir dans la pofition où nous étions , en attendant 
le retour du jour pour defeendre à terre , y obferver 
la latitude &. reconnoître l’étendue de Tille : je comp- 
tois fonder enfuite aux environs, 6c terminer ces 
opérations par une route de cette ilîc à Louijbourg. 
Le temps qui étoit alTez beau m’en faifoit elpérer le 
fuccès , mais bien - tôt le ciel s’embruma , le vent 
qui devint gros frais au fud-ouell 6c fud-fud-ouefi: , 
6c la mer grolïè nous éloignèrent malgré nous de 
Tille ; nous fumes pendant trois jours à la cape , 6c 
le 9 la brume s’étant dilfipée, mais le vent 6c la mer 
continuant d’etre les memes que les jours précédens, 
je pris le parti de renoncer à retourner à l’ilic de' 
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Sable, pour ne pas rifqiier de perdre beaucoup de 
temps en navigations inutiles, en attendant l’occafion 
de l’aborder, d’autant que je Êvois par des Anglois 
nui pêchent ordinairement autour de cette ille, que 
ks occaf.ons font très -rares, & qu’ils trouvent à 
peine dans tout l’été un jour propre à y defeendte. 

Je &s reconnoitre la terre .aux ifles Mtchmr, je 
prolongeai la côte de fort près , jufqu à 1 iHe à 
Guion, .afin d’achever de connoître le détail de tome 
la côte du fud de l’ifle Royale par celui de cet 
intervalle. 

On affure qu’il y a mouillage pour les vaifleaux 
à l’abri de quelques ifles qui font entre l’ifle Ma- 
dame &■ le port Touloufe , mais on n’en trouve 
aucun depuis ce port jufqu’à Gabarits: il y a feule- 
ment derrière l’ifle du Saint-Efprit & a la pointe 
Fourché, des anfes propres pour des chaloupes, & 
quelques habitans y font la pêche ; la plus grande 
des ifles Michaux & celle du Saint-Efprit tiennent 
à la terre par des graves , elles font petites 1 une & 
l'autre ; la première eft de terre rougeâtre , on voit 
auprès d’elle à un quart de lieue du côté de l’eft, 
deux iflots ou rochers hors de l’eau ; la fécondé eft 
couverte de bois , on voit entre ces deux ifles 
une lieue & demie de l’ifle Michaux, le cap Bar 
chereau qui forme l’entrée de la grande rivière. 

A un mille au fud-oueft de la bouflble de liflc 
du SaintzEfprit, eft une roche fous l’eayomméc 
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Malvo'ijine , elle eft dangereufe, mais on en voit les 
brilans : on peut paiïer entre elle 6c l’ilic. Plufieurs 
fàlaifcs blanches fc voient le long de la côte entre 
l’ifle du Saint-Efprh 6c la pointe Fourché , 6c à trois 
quarts de lieue de cette pointe au fud eft 5 degrés 
fud de la bouftbie , eft une roche fous l’eau qui 
brife rarement , on la nomme le Mulor. 

Entre la pointe Fourché 6c l’ifte à Guîon , à peu 
près en ligne droite de ces deux points , font deux 
rochers aftez élevés au deftus de l’eau. L’ifte à Guion 
eft bafte , elle a environ un quart de lieue de lon- 
gueur eft 6c oueft: il y a entre elle 6c la groffe Cor- 
7norandiére de la pointe de Gabarus , une douzaine 
de rochers qui paroiftent hors de l’eau : on peut 
iàns danger en palfer aftez près. 

Je relâchai enfuite à Louijbourg , où je trouvai 
des lettres de la Cour, qui lors de mon départ n’y 
étoient point encore arrivées ; elles me preferivoient 
de retourner en France, après avoir achevé dans le 
refte de l’été le furplus des opérations cjue ma miftion 
avoit pour objet; je n’attendis qu’un vent favorable 
pour y parvenir dans une dernière fortic, en parcou- 
rant la côte de l’eft de l’ifte Royale, 6c celle du fud, 
de l’ifte de Terre-neuve. J’appris en même temps qu’il 
avoit été fait en Europe , plufieurs obfervations qui 
fe trouvoient correljDondantes de celles que j’avois 
envoyées par les derniers bâtimens. 
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Qiiatrîème fortîe, 

O U s partîmes de Louijbourg le 2 1 Juillet au 
matin, avec le vent de fud-oueft petit frais; nous 
nous rendîmes auprès des iflots de la pointe du 
nord-eft de Scatari, & le plus gros des deux reliant 
à i’ouell à moins d’un cable de diftance , nous par- 
tîmes de ce point pour faire route vers 1 ille Süint-, 
Patih fuivant le plan que je m’étois propofé en pro- 
longeant la côte de 1 eft de 1 ille Royale. 

A deux heures après midi , nous étions par le 
travers & du côté de l’ell de la Pïerre-à-fuftl , petite 
ille qui ell à environ trois quarts de lieue à l’ell du 
cap PcTcé. On peut palier entre elle de le cap , puif- 
qu’on alTure qu’il y a 20 bralTes de fond au milieu 
du palfage : la figure de cette ille a alTez de rapport 
au nom qu’on lui donne ; elle eft elcvee & coupee 
à pic du côté de l’oueft, & vient enfuite en pente 
jufqu’à la pointe de Tell qui ell fort balTe, & ou 
les chaloupes peuvent aborder; elle a environ quatre 
cables de longueur ell & oüell , âc peu de largeur: 
on dit qu’il y a des battures à chacune de fes extré- 
mités, mais elles n’avancent guère au large, puifqu on 
prétend que celle de l’ell s’étend le plus loin, &. que, 
ayant fôrîdé à quatre cables de dillance de la pointe de 
l’illc de ce côté , nous trouvâmes i 5 bralfes de fond. 

La fituation de la Pierre -à-fufl qui refulta ,d« 
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l’eftime depuis la grande Cormorandi'ere de Scatari, 
fut exad:ement égale à celle qui m’étoit déjà connue 
par les opérations de la carte particulière des côtes 
du fiid-eft de Tifle Royale, de même que le gifement 
du cap Percé Sc de celui de Morienne , que je relevai 
lorfque nous fûmes dans la ligne de ces deux caps. 

On trouve fur la côte de Teft de Tifle Royale, la 
baie de Miré, celle de Morienne &. celle de X Indienne. 
Il y a du charbon de terre en abondance dans cette 
dernière , au fond de laquelle ed; un petit port pour 
des bâtimens d’environ cent vingt tonneaux. Au nord 
de celle-là eft la baie des Efpagnols, où toutes fortes 
de vailTeaux peuvent mouiller. L’ifle de la Boular- 
derie forme enfuite la grande & la petite entrée de 
Labrador, d’afl'ez gros vaiffeaux peuvent mouiller 
dans la grande entrée qui eft au nord de l’ille , le 
paflàge par l’entrée du côté du fud n’eft praticable 
que pour de très-petits bâtimens. 

On trouve enfuite le port Dauphin qui ed très- 
beau, il y peut entrer un nombre infini de vaideaiix 
de toute grandeur ; il ed précédé de la grande baie 
de Sainte -Anne, couverte du côté du fud - ed par 
les deux ides Ciboux &. le cap Dauphin , & du côté du 
nord par la côte qui court au nord-nord-ed 4 degrés 
nord dans la même direélion jufqu’au cap Enfumé , 
didant de fept lieues de l’entrée du port Dauphin. 

Le cap Enfumé ed très-remarquable, non feule- 
ment par fa grande hauteur , mais encore par deux 

Tij 



148 Voyage fur tes cotes 

fldaifes fort blanches qui font du cote du fud-oueft 

de la pointe de ce cap : on nomme ces deux falaifes 

les voiles du cap Knfumé. 

Les côtes de i’iile Royale au nord de ce cap 

font toutes fort élevées : on trouve a une lieue & 
demie de ce côté la baie de Niganiclie , où peuvent 
mouiller de petits bâtimens à l’abri de i’ifle dVrléans; 
mais ils n’y font point en llireté par les gros vents de 
•fud-eft, non plus qu’à la baie d’A/pé, qui eft entre 
celle de Niganiclie Sc le cap de Nord de l’ifle Royale. 

Le 21 au foir, le vent de fud-oueft cefla, il fit 
un orage auquel fuccéda le calme. Notre eftime 
fut fi interrompue, que la route depuis la Pierre^- 
fufil jufqu’au cap de Nord ne put fervir à la con- 
noiffance d aucun détail de la figure de la côœ. 
n’étant parvenus devant ce cap le 23 au foir quàla 
faveur du courant qui portoit alors dans le golfe de 
Saint- Laurent , ou de quelques rifées de vent qui fe 
faifoient ferttir par intervalles pendant le calme. ^ 

Du 23 au 25 au foir, le vent fut gros frais à refl- 
fud-eft temps de brume 6c de pluie , nous demeurâ- 
mes à la cape durant cet intervalle , 6c fûmes portés 

par la dérive en dedans du golfe. 

Le temps s’éclaircit enfuite, 6c nous aperçûmes 
le cap de Nord qui nous refioit au fud-fud-eil , à la 
diftance de fix lieues. 

Ce cap , qui eft fort élevé , paroît fous la meme 
figure , foit qu’on le regarde du côté du nord oa 
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de celui du fud ; la montagne qui le forme eft une 
prefqu’ilîe qui tient à fille Royale par un terrein bas. 

La variation de la btAilTole fut oblervée dans cet 
endroit de 16 degrés un tiers nord-ouell. 

Le 26 au matin, le vent étoit foible à l’ouell-fud- 
oueft, le ciel ferein; j’approchai de fille Saint-Raid, 
6c je defcendis avec le quart-de- cercle à la côte du 
fud-elt de cette ille , où j’obfcrvai la hauteur méri- 
dienne du Soleil , qui donna la latitude de 47 degrés 
1 1 minutes 6c demie: on la trouvoit exaélement la 
même fur la carte du Dépôt. Je relevai de cet endroit 
le cap de Hord à i’ouell-fud-ouell 4 degrés fud de 
la boulTole. 

L’ille Saint-Paul a une lieue à peu près de lon- 
gueur nord-eft quart d’ell , 6c fud-oueft quart d’ouell ; 
elle eft haute 6c prefque à pic du côté du fud-oueft, 
elle va enfuite en pente jufque vers les deux tiers 
de fa longueur, où elle eft alfez baffe; les pêcheurs 
abordent quelquefois dans cet endroit avec leurs 
chaloupes : enfin elle eft terminée du côté du nord-eft 
par une colline moins élevée que celles de l’extré- 
mité oppofée. 

Pendant que je faifois à terre cette obfervation , 
tA.de s’approcha avec la goélette de l’endroit 

de fille où il m’avoit vu débarquer, afin de faciliter 
mon retour à bord ; il paftà entre le cap de Nord 
6c fille Saim-Paiil dont la diftance eft de 4 lieues , il 
y trouva 12 ^ braffes de fond au milieu de fefpace; 
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& moi , en approchant de i’ifle , je trouvai plus de 
40 braffes à un cable de terre ; on prétend qu’il y a 
autant de fond tout autour de l’ihe, de même qu’au^ 
près du cap de Nord. 

Le vent calma tout-à-fait à 4 heures du foir , & il 
s’éleva peu à peu du côté du nord-oueft un orage 
qui dura une grande partie de la nuit avec beaucoup 
d’éclairs 6 c de tonnerre , peu de pluie Sc fans le 
moindre vent. 

Le 2’7, nous louvoyâmes tout le jour à trois ou 
quatre lieues au fud de 1 ifle Saint -T^aul , avec le 
vent à i’eft prefque calme & le ciel orageux. Eu 
effet , l’orage pareil à celui qu’il y avoit eu la veille 
recommença pendant la nuit fuivante , & fut diffipé le 
28 au matin par une grande pluie qui continua tout 
le jour. Le vent étoit au nord-efl bon frais , contraire 
à la route que j’avois à faire de fille Saint -Paul au 
cap de Raye; d’ailleurs , loin de gagner du chemin en 
louvoyant, nous en perdions par l’effet du courant 
qui portoit avec force dans le fud, & qui pendant 
la nuit nous avoit fait faire environ fix lieues de 
ce côté. 

Nous étions alors par le travers de Nigankhe, je 
relâchai au port Dauphin pour y attendre le retour 
du vent favorable, il continua le 29 au nord-eft; 
j’obfervai avec le quart -de -cercle la hauteur méri- 
dienne du Soleil aux ruines du fort, fur le rivage du 
fud de l’entrée du port, dont je déduifis la latitude 
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de 46 degrés 21 minutes. Ce lieu ctoit marqué 
10 minutes trop au nord fur la carte du Dépôt. 

Le 30 au matin , le vent étant venu au fud-fud- 
ouefl le temps clair , je partis tlu port Dauphin, & 
par une route exaéle je connus la diftance de fon 
entrée à la pointe du nord-eft de l’ifle Saint-Paul , 
de dix-fèpt lieues trois quarts, au Nord quart de 
Nord-Eft 5 degrés Efl. En prolongeant les côtes qui 
font entre ces deux lieux, je fis plufieurs remarques 
dont je me fuis fervi dans la conffruélion de la carte 
dreffée fur mes obfervations. Il ne me manquoit 
donc fur toute la côte de i’efl de l’ifîe Royale que 
la partie depuis la Pierre-à-fujil jufqu’au port Dauphin, 
je fai tracée d’après la comparaifon que j’ai faite de 
plufieurs cartes manuferites de Ÿ\{\g Royale, d’au- 
tant plus de certitude, que la diftance totale de l’ifle 
de Scatari à l’ifle Saint-Paul efl parfaitement connue , 
puifque ces ifles étant fituées prefque nord & fud, 
on la trouve dans leur différence en latitude, & que 
d’ailleurs , pour le gifement , on fait par les habitans 
du pays que la Pierre - à-fufil efl: à peu près dans la 
ligne nord &. fud de la bouflble avec le cap de Nord, 

A huit heures du fbir , nous partîmes de la pointe 
du nord-efl de l’ifle Saint-Paul, pour aller au cap de 
i?^^,auprès duquel nous arrivâmes le lendemain matin 
3 I Juillet, & de l’eflime de la route ont été déduits 
le gifement de ces deux points au nord-efl 5 degrés 
lefl , & leur diflance de quinze lieues un tiers. 
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Je fis fonder à deux lieues au fud-ouefi du cap 
de Raye, où Ton ne trouva pas le fond à 1 8o braffes, 
mais à une lieue au nord-oueft quart de nord, il fut 
de 6o bralfes, <St de 28 à un quart de lieue: j’étois 
alfuré, avant de l’éprouver, qu’il y a fonde auprès 
du cap de Raye, n’ignorant pas que les chaloupes 
viennent y pêcher; ainfi, quoiqu’il me fiit prefcrit 
d’y fonder , je ne le fis que dans les momens où 
j’étois. d’ailleurs obligé d’interrompre la route ; en 
effet, j’avois pour principal objet la juMè de 
l’eftime , qui ne peut manquer d’être altérée par les 
fréquentes interruptions des routes. 

Le vent ayant paflé alors au fud-fud-efl, con- 
traire à la route que j’avois à faire le long de la 
côte de Terre-neuve , je relâchai a un petit port der- 
rière une ifle voifinc de la côte , a trois lieues deux 
tiers au nord quart de nord-oueft de la pointe du 
cap de Raye, comme je l’ai reconnu par l’eftime de 
deux routes : on peut juger de la petiteffe de ce port 
par la longueur de l’ifle qui le forme, qui n’a que 
600 toifes ; il n’y a de fond que pour des vaifleaux 
marchands, encore échouent-ils à demi -marée, mais 
ils y font parfaitement en fureté & amarrés à terre. 

J’obfervai le même jour fur l’ifle , la hauteur 

méridienne du Soleil avec le quart- de -ceicle, qui 

donna la latitude de 47 degrés 52 minutes & demie, 

dont je déduis celle du cap de Raye de 47 degres 

41 minutes &. demie. On la trouvoit exaôte a très-peu 
^ de 
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de chofe près lùr la carte du Dépôt : la détermina- 
tion de la latitude de ce cap acheva de conftater la 
fituation des extrémités de cette entrée principale du 
golfe de Saint-Laurent. 

Le premier Août nous eûmes encore un orage 
qui fe fit peu fentir dans le port où nous étions , mais 
qui étoit confidérable du côté du golfe, où ils 
paroiflent fréquens dans cette faifon. 

Le 2 au matin nous fortîmes de ce port avec le 
vent au nord-oueft, & commençâmes de la pointe 
du cap de Raye la route vers les illes de Saint-Pierre, 
Les terres de la côte du fud de fille de Terre-netivt 
font généralement hautes, fur- tout vers le cap de Raye, 
mais les montagnes ne s’étendent pas jufqu’à la mer, 
elles font communément bordées de terreins bas qui 
forment la côte à environ une à deux lieues du pied 
des montagnes. On découvre ce cap de plus de dix 
lieues de diftance, & il efi très-remarquable lorfqu’on 
vient du côté du fiid-eft, par une cime de montagne 
fiiite en cône, que l’on voit comme ifolée en dehors 
du refte des terres : il y paroît plufieurs de ces cimes 
lorfqu’on vient du côté du nord, mais de quelque 
côté qu’on l’aperçoive, on ne làuroit le méconnoître 
à la fituation des terres , qui forment dans cet endroit 
la pointe fud-oueft de fille de Terre-neuve. 

A environ deux lieues Sl demie de la pointe du 
cap de Raye, nous vîmes l’entrée du port aux Bafques 
(du côté de l’ell de fille S Amiens. Il me pafoît bien 

V 
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ouvert aux vents de fud-eft , cependant on dit qu il 

y a mouillage pour des vaiffeaux de guerre, à l’abri 

d’un illot qui elt dans le fond. 

Le foir, étant devant le cap de la Hune, nous 
obfervâmes la variation de la bouffole de i6 degrés 
& demi nord-oueft. 

Notre route fut contrariée par le vent qui palTa 
au nord-eft le 3 au matin , fut fuivi du calme, 
qui nous obligea de la terminer par un relèvcm'ent 
à la diftance de deux à trois lieues de la pointe fud 
de fille Miquelon, la plus grande des ifles de Sainh 
Pierre ; j’en ai déduit la lituation de cette pointe à 
l’eft-fud-eft 3 degrés 3 quarts eft, à la diltance de 

42 lieues & demie du cap de Raye. 

L’ifle Miquelon a environ cinq lieues de longueur 
nord & fud , & une lieue & demie de largeur , & 
fille de Saint-Pierre au fud de celle-là a deux lieues 

de longueur dans le meme fens. 

Le 4. nous palfames entre ces deux illes que fépare 
un intervalle de trois quarts de lieue , au milieu du* 
quel on trouve 50 brallbs, & par-tout allez de fond 
pour les plus gros vailfeaux ; nous lailfâmes à bas-bor 
i’ille Verte qui eft peu élevée , & à ftribord une 
petite ifle , mais fort haute de prefque à pic de tous 
ks côtés, qu’on nomme le Colombier; elle eft tres- 
proche de la pointe du nord - ell de fille de dàw/* 
Pierre, qu’elle fait reconnoître lorfqu’on vient du côte 
du fud-eft; on trouve 50 bralfes à un cable de diftanee*- 
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Noiis fumes enfuite devant l'entrée du port qui efl: 
du côté de l’eft de l’iHe de Saint 'Pierre , jilufieurs 
petites ifies en défendent le mouillage de la mer 
du large du côté du flid-eft : il m’a paru bon & 
propre à toutes fortes de vaiffcaux. On en trouve un 
plan dans le 4* Livre du Pilote Anglois , ouvrage 
imprimé à Londres en 1732, que j’ai déjà cité à 
la page 39. 

Nous étions à deux cables de terre devant l’entrée 
<Ie ce port, & fille du Colombier nous redoit au 
nord-oued quart d’oued de la.boudble, avec environ 
50 brades de fond dans cet endroit, lorfqu’à deux 
heures après midi un vent petit frais s’éleva à foued- 
fud-oucd : nous fîmes route de ce point vers le cap 
Saint e- Marie , devant lequel nous arrivâmes le lende- 
main , & là pofition fut déduite à la didance de 
vingt-quatre lieues à l’ed un degré fud de l’entrée du 
port de l’ide de Saint-Pierre. 

On remarque fur la côte , à dix lieues à l’ed quart 
<îe nord-ed du même port, une haute montagne 
fort reconnoidàble, qu’on nomme le Chapeau-rotige , 
devant laquelle la variation de la boudble fut encore 
obfervée de 1 6 degrés nord-oued. Cette montagne & 
le cap Sainte- Marie dont la didance ed de 14 lieues , 
forment l’ouverture de la baie de Plaifance , le port 
de ce nom ed à environ 1 2 lieues vers le nord du 
cap Sainte ~ Marie ; on en trouve la defeription & le 
pian dans l’ouvrage du P. de Charlevoix. 
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Le 6 , U fit calme tout le jour. Je m^embar(^uaî 
dans le canot pour reconnoître la baffe ou danger 
qui eft du côté du fud du cap Sainte -Marie, je la 
trouvai au fud quart de fud-oueft 3 degrés fud de ce 
cap, de au fud-oueft quart d oueft 2 degrés fud de la 
pointe qui en eft à environ deux lieues du côté de 
l’eft : c'eft à cette pointe que commence l ouverture 

de la baie de Sainte-Marie, 

La baffe eft formée par deux roches qui occupent 
lin elpace d'environ trois cables dans la direélion 
fud-eft & nord-oueft ; elles n’excèdent la furface de 
i’eau que de 3 pieds , & font couvertes à chaque 
inftant par les brifans de la mer qu’on voit rejaillit 
très-haut. Je fondai autour, on y trouve par-tout 
à 17 braffes à demi -cable de diftance, excepté le 
côté du fud-eft , où il n’y a que 7 braffes jufques à 
environ deux cables ; je fondai meme entre les deux 
roches dont l’intervalle n’eft que d’environ un cable, 
& j’y trouvai 1 5 à 1 6 braftes ; par conféquent un 
vaiffeati qui , jeté fur cette baffe dans un temps de 
brume Sc fur le point d’y périr , ne feroit plus a temps 
d'e l’éviter , auroit encore la reffource de paffer entre 
ies deux roches. Je jugeai la diftance de ce danger 
au cap Sainte-Marie de deux lieues 6c demie. 

On voit dans un elpace de trois cables , à deux 
lieues & demie au nord-eft quart d’eft 5 degres nord 
de cette baffe ^ cinq rochers qui giffent entre eux 
fud-eft 6t nord-oueft V dont feulement fteux affu 
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élevés paroiflent lorfqu’il fait mauvais temps , on les 
nomme /<? Taureau ôc la Vache ; le plus grôs , qui 
eft en même temps le plus futl , efl au fud-cft quart 
d’eft du cap Sainte- Marie , & à roueft-fud-oueft 5 
degrés fud de la pointe à laquçlle commence la baie 
de ce nom. 

Je fondai auffi autour de ces rochers ,<&: je trouvai 
à demi-cable de diftance 12 à bralfes du côté 
du fud , 8 à 9 tant aux autres côtés qu’au milieu de 
l’intervalle d’environ demi -lieue qu’il y a entre ces 
rochers ôc la côte. Les vailTeaux peuvent y palTer, en 
fe défiant toutefois de quelques battures qu’on voit 
brifer le long de la côte. On auroit encore la rclTource 
de pouvoir palTer entre les deux plus gros de ces 
rochers , dans le cas où l’on s’y trouveroit engagé ; 
le fond eft de 8 brafles au. milieu de l’intervalle. 
Enfin je fondai <(evant le cap Sainte-Marie ^ à un tiers 
de lieue duquel je trouvai 15 à 18 bralfes, enfuite la 
même quantité de fond depuis ce cap jufqu’aux 
rochers le Taureau & la Vache , & 20 à 2jf bralfes 
de ces rochers à la balfe. 

Etant dans le canot auprès de ces rochers , je 
remarquai lorfqu’on ne nageoit point, qu’un courant 
alfez rapide le portoit au fud-eft ; la goélette l’avoit 
également éprouvé pendant tout 1© jour, & nous nous 
trouvâmes le 7 au loir devant le cap de Pene. 

Nous reconnoilfions du côté de l’eft de ce cap ,, 
l’enfoncement où fe trouve le port des Trépajfésy 

y “I 
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6UX indices fuivant iefquels H eft défigné dans le 4> 
livre - du Pilote Anglois; & fur l’idée avantageufe 
qu’en donnoit ce livre , la proximité de ce port au 
cap de m’avoit décidé d’y aller déterminer la 

longitude. Le vent vint alors à l’cft-fud-ea petit 
frais , nous étions à une lieue fous le vent du cap 
de Pene \ nous louvoyâmes toute la nuit fans pou- 
voir rien gagner , le courant ne nous làvorilbit appa- 
remment plus. Un coup de vent du même côté 
nous- éloigna cnfuite de la côte , & nous ne nous en 
mpprochâmes que le lo nu Ibir avec le vent a I oueil 

pétit frais. 

Nous fûmes feulement près du cap de Pene au 
coucher du Soleil, le temps étoit beau , & la manière 
d’entrer d:tns le port des Trépaffés , très-bien décrite 
dans le même livre, 6c accompagnée d’un plan de 
ce port, parut fi aifee, que nous n’attendîmes pas 

lendemain pour y entrer. Nous rangeâmes de 
fort près la côte élevée , qui fuit la même diredion 
depuis le cap de Pene jufque dans le port, 6c nous 
mouillâmes à 9 heures du foir par les 7 brafles, 
iorfque nous aperçûmes que nous étions en dedans 
de la pointe de PWi?c 

Le i l au matin , la goëlètte entra davantage dans 
ie port, 6c vint au' bon mouillage qui eft vis -à- vis 
ies maifons des habitans 6c les établiffcmens depeche. 
Je defeendis à terre , 6c le même jour j’y Montai mes 
tentes 6c inftrumens auprès 6c du côté du fud des 
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maifons , dans l’endroit qui me fut indiqué par un 
des Juges de paix du lieu , que j’avQis informé du 
motif qui m’y amenoit; je vérifiai le quart-de-cerclç 
qui n’avoit pu l’être au cap de Sable , 6 l qui fut tou- 
jours trouvé dans le même état. 

Je n’avois point encore pu obfcrver par les temps 
de brume & de pluie qui ne difcontinuoient point, 
lorfquc M. Drake, Capitaine de la frégate le Bojlon 
de 30 canons, arriva le 18; il étoit détaché du port 
Saint- Jeaii, chef- lieu des Angiois fur la côte de 
l’efl de Terre-neuve , fur la fàuffe nouvelle que Ibn 
Commandant avoit eue, qu’une frégate Françoife de 
guerre étoit aux Trépanes ; il avoit ordre de faire 
donner à cette prétendue frégate les fecours dont 
elle auroit befoin , & de l’obliger à en fortir tout de 
fuite, fuivant l’iifage réciproque des deux Nations 
dans les Colonies , & conformément aux Traités, 

A la vue de mon bâtiment , M. Drake reconnut 
que fon Commandant avoit été mal informé : je lui 
communiquai mon inftruélion du Roi , dont l’objet 
lui parut trop utile à toits les Navigateurs , pour qu’il ne 
lui coûtât pas de troubler mon travail fuivant l’ordre 
qu’il avoit reçu. Il prit cependant fur lui de laiffer 
ftibfifler rétabliffemcnt de mes inflrumens , tant que 
le vent s’oppoferoit à fon départ, afin que je pufîc 
j&ire quelque obfervation de longitude, s’il s’en pré- 
Jèntoit durant cet intecvalle.- 

Mais le ciel ne fe découvrit prefqne jamais , j’eus 
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pourtant trois hauteurs méridiennes du Soleil qui 
donnèrent la latitude de 46 degrés 43 minutes & 
demie ■ j’en ai déduit celle du cap de Pme de 46 
dettrés’ i 1 minutes , & celle du cap de Raii de 46 
detrés 34 minutes , fuivant les diftances de leurs 
pamllèles avec celui du lieu où j’obfervois dans le 
port, prifes fur la carte du Dépôt, & que javois 

reconnu exactes. ^ 

Ces latitudes étant comparées à celles qu on trou- 

voit à ces caps fur la même carte , on voit qu’ils y 
étoient placés trop nord, l’un de 14., <Sc 1 autre e 
16 minutes; ce défàut venoit des Navigateurs aux 
obfervations defquels on s’étoit conforme, fur laflu- 
rance qu’ils avoient donnée de leur exaditude , & 
c’eft en quoi la différence paroît encore plus extraor- 
dinaire; Ce n’eft pas qu’on veuille exiger des hauteurs 
méridiennes prifes à la mer, pour déduire la latitude 
des caps dont on efl en vue, l’exaditude des obfer- 
vations faites à terre avec un excellent inftrument: 
mais il n’en efl pas moins vrai que l’erreur dont il eft 
ici queftion , n’a pu être produite par la réunion même 
des défauts qui peuvent échapper en pareil cas m 
foins de celui qui obferve à la mer. 

En effet , l’incertitude que peut laiffer fur la hau- 
teur l’inflrument qu’on fuppofe éprouve , ne fauroit 
être que de peu de minutes ; le mouvement du 
vaiffeau n’a pas dû y influer davantage , par 1 état 
favorable de la mer, dont ces obfervations ont ete 



de t Amérique feptentrîonaîe, i6t 
fâns doute accompagnées ; enfin il n y a pas lieu 
d’attribuer plus d’effet à l’erreur qu’on auroit com- 
mife dans la diftance du lieu dont on avoit déduit 
la latitude , car cette erreur eff peu fenfible dans le 
cas même où elle influe le plus dans la déduélion , 
c’eft-à-dire , quand le vaifleau fe trouve au nord ou 
au fud du point de la terre auquel on rapporte l’ob- 
fervation , & elle décroît à mefure que la direélion 
du bâtiment approche de la ligne eff & oueft, où 
elle eff tout-à-fait nulle ; ce qu’il eff bon de remar- 
quer, afin de fe mettre autant qu’il eff poffible dans 
cette dernière pofition vis-à-vis d’un cap dont on 
veut déterminer la latitude de cette manière. 

On eff donc obligé de chercher encore la caiifc 
de la différence , dans des défauts où des Pilotes ne 
devroient pas naturellement tomber; il y en a cepen- 
dant plufieurs qui négligent de corriger la hauteur 
obfervée, de la quantité de minutes qui convient à 
l’élévation de l’œil de l’Obfervateur ffir le niveau de la 
mer , Sc qui emploient toujours la déclinaifon du Soleil 
telle qu’ils la trouvent pour midi dans les tables dont ils 
fe fervent, fans tenir compte du changement qu’y 
produit la différence du méridien où fe trouve le 
vaiffeau , à celui pour lequel ces tables font calculées; 
ce qui peut caiifer une erreur confidérable au temps 
des équinoxes , û l’on eff fous un méridien éloigne 
de celui des tables. 

L effet de ces omilfions ne fè compenfe pas 

X 
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toCiiours , -comme le prétendent les Pilotes peu éclairés 
qui y tombent; «Sc lorfqu’eiles portent dans le meme 
fens, on voit qu’elles peuvent caufer un grand chan- 
gement à la latitude. 

La correélion que nous venons de Lire a la carte 
du Dépôt dans la latitude des caps de Pene & de 
Raie , fembleroit devoir s’étendre à la latitude du 
cap Sainte- Marie , ayant été déterminée de la même 
manière que les deux autres & par les mêmes Navi- 
gateurs , fl , par un relèvement que j’ai fait près du cap 
i^çPene, je n’avois reconnu que le cap Sainte-Mark 
en eft au nord-oueft quart d’oueft 5 degrés nord, 
& à la . diftance jugée de 9 à lO lieues; ce qui 
montre que la latitude du cap Samte-Marie telle 
qu’on la trouvoit fur la carte , & feulement à 4 ou 5 
minutes près la même qui réfulte des routes depuis 
ie cap de Raye jufques au cap Sainte -Marie; par 
conféquent les latitudes, des côtes qui font entre eux, 
font confirmées par ces routes qui les donnent 
pareilles à la carte , ôc qui n’y indiquent d’ailleurs 
d’autre corredion elTentielle , dans l’intervalle entre 
ces deux caps, que l’augmentation de 6 a 7 lieues 
dans la diflance du cap de Ray/e aux ifles de Saint- 

La fuite d’obfèrvations de la déclinailbn de 1 ai- 
mant que j’avois fiiite , Ibit a terre dans plufieurs 
endroits , ou à k mer le long des côtes, par Ici- 
quelles je l’avofi yû augmenter depuis 15 degres 
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au cap de jufqu a i6 àcynrxiÏQ Chapeau rouge , 

m’avoit déjà prouvé qu’elle eft mal à propos indi- 
quée de 22 à 23 degrés dans le 4.® livre du Pilote 
Anglois, comme le prétendoient aiifli beaucoup de 
Navigateurs. Pour m’en afTurer mieux , je terminai 
ici cette fuite par une obfervation bien exaéle, qui 
me donna 16 degrés trois quarts de décliuaiibn 
nord-oueft. 

On voit fur la faraeufc carte des variations du 
Doéleur Halley , inférée dans le même livre, qu’en 
lyoo cet Aftronome Anglois l’avoit trouvée au 
même endroit de 14 à 15 degrés; ce qui montre 
encore que la variation n’y a jamais été obfervéc de 
22 degrés, puifque loin qu’elle fût diminuée, on 
la trouve au contraire augmentée d’environ 2 degrés 
du côté du nord-oueft depuis 1700. 

L’heure de la pleine mer fut obfervée le 2 1 , jour 
de la nouvelle Lune , à 6 heures iSc demie ; enfin , je 
connoifTois l’état de ma pendule , <&: il ne me man- 
quoit plus que l’obfèrvation de longitude, mais le 
vent ayant paffé à l’ouell le 29 au matin, détermina 
M. Drake à partir ; il m’envoya fon canot pour 
m’aider à rembarquer mes inflrumens , & nous appa- 
reillâmes l’un de l’autre à trois heures après midi, 
nous louvoyâmes jufqu’à ce que nous euffions doublé 
la pointe de Poule; il arriva alors vent arrière vers le 
cap de Raie, Sc je tins le plus près du vent. Le ciel 
qui avoit été couvert toutes les nuits précédentes , fût 
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parfaitement ferein celle-ci , & la Lune , dont j aurois 
mefuré des diftances à quelque étoile , parut alors 
inutilement. 

Le 30 je fus vers le cap de Raze, il eft peu élevé, 
Sl l’on voit un rocher détaché devant lui ; j’en étois 
à demi-lieue au fud-efl quart de fuel de la houlToIe 
le foir à huit heures ; je trouvai 1 8 braffes dans cet 
endroit , & j’en partis alors avec le vent à 1 oueft- 
nord-ouefï petit frais, pour aller reconnoître les 
baffes de ce cap : je fis route vers elles en fondant 
de temps en temps , j’eus le fond de braffes a 
douze lieues du cap , & H étoit le même lorfqiie 
feftimai le 3 t au matin être arrivé à quinze lieues de 
diftance au fud-eft quart d’eft corrigé , point auquel 
je devois trouver ce danger fuivant la carte du Depot, 
de le rapport que m’en avoient fait- pluheurs Anglois. 
Je fis de là diverfes routes pour le chercher , favoir, 
au fud quart de fud-eft cinq- beues , enfuite au nonf- 
eft quart de nord 5 degrés nord trois lieues & de- 
mie, enfin au fud-fud-eft 5 degrés eft trois lieues 
Sl demie , Sl je repris les amures à l’entrée de la 
nuit , fans l’avoir trouvé , ni même un fond moindre 
de 45 braffes. Le temps ne fut pas propre le len- 
demain à pourfuivre cette recherche , & comme 
une plus longue croifière pour cet objet m auroit 
empêché d’arriver à Louijboiirg avant le départ des 
vaiffeaux du Roi pour la France , je fis route vers ce 
pori le premier Septembre ; je fus fouvent contrarie 
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par les vents de la partie de l’oueft , jufqu a la vue 
de Louijhourg, du côté du fud où jetois le lo, & 
enfuite par un gros vent d’eft-nord-efl , qui dura 
deux jours & m’éJoigna beaucoup de ce port, où 
ji’arrivai enfin le 1 2 au. foir à la faveur d’une petite 
brife de vent de fud-oueft. 




X ..* 
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Retour en France. 

Je trouvai en arrivant à Louijhourg un ordre pour 
moi , d’ajouter aux opérations dont j’avois été chargé, 
la détermination en longitude de l’ifle deSaint-Miehel, 
ou de l’ifle de Sainte-Marie aux Açores. M. de la Que 
Commandant du vaifleau du Roi le Tritojt , 6 c. de la 
frégate la Gratieufe, montée par M. de Saurin- Murat, 
devant retourner au port de Toulon , avoit eu auffi 
ordre de nous recevoir , M. de Di^iers <& moi , fur fon 
vaifleau , pour nous débarquer s’il étoit polfible à 
quelqu’une de ces ifles, 6c nous y attendre le temps 
que nous ferions obligés d’employer aux obfervations. 
M. de la due avoit en conféquence retardé fon 
départ jufqu’à mon retour, 6c je m’embarquai le 
lendemain fur fon vaiffeau. 

Il y avoit à Louijhourg un autre vaiffeau de guerre 
prêt à partir pour Rochefort , fur lequel paffoit M. 
Desherbiers, qui avoit été relevé au gouvernement de 
l’ific Royale par M. le Comte de Raymond. Le fleur 
Fouquet pilote y fut embarqué avec un ordre que je 
lui donnai, en conféquence duquel il paffa enfuite de 
Rochefort à Bref , où il mourut peu de jours apres 
fon retour. 

Nous partîmes de Foui/bourg le 14 Septembre, & 
fîmes route pour les deux ifles Açores les plus à 1 ouefl, 
nommées Corve 6c Flore , que l’on découvrit le 29* 



de ï Amérique feptentrionaîe. i6j 

E'tant à foixante-clix lieues de ces ifîes , trois jours 
auparavant , on avoit aperçu fur l’eau quelque chofe 
de noir, que Ion prit pour des roches, & qui 
y redembloit beaucoup. Plufieurs goëlans, oifeaux 
qui ne s’éloignent point ordinairement de la terre 
à la diftance où nous eftimions en être , <& qui 
voloient autour , augmentoient cette apparence ; 
elle fubhftoit même en regardant cet objet avec 
des lunettes d’approche , quoique l’on n’en fût 
guère éloigné que d’un quart de lieue ; mais ces 
idées étoient détruites par le défaut de brilàns, qu’une 
roche au milieu de la mer occafionne toujours ; on 
couroit alors vers ce côté au plus près du vent: 
on vira au plus tôt de bord , & on fit fignal de danger 
à la frégate, qui vira aulTi. M. de la Clu'é envoya 
cnfuite fon canot dans lequel je fus pour reconnoître 
k fait , & l’infeêlion m’apprit à mefure que j’en> 
approchois, que c’étoit une baleine pourrie d’une 
groffeur monfirueufe. 

La perfuafion dans laquelle beaucoup de perfonnes> 
fcroient certainement reliées , que nous aurions ren> 
contré une vigie dans cet endroit, fi l’on ne fe fût 
pas aflùré du contraire , fait penfcr que plufieurs de 
celles qui ont été marquées dans les cartes, fur des^ 
rapports qui n’avoient pas d’autre fondement, n’exif- 
tent point , caufent tous les jours mal à propos 
aux Navigateurs ties craintes ou des dérangemens 
dans leurs routes ; c’ell pour, cela (^ue dans la Carte 
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de l’océan occidental , dreflée au Dt'pôt en 1742 , 
on rupprima dans 1 intervalle de mer qui fepare les 
côtes d’Europe de celles de l’Amérique fcptentrio- 
nale , plufieurs des prétendues vigies dont on avoit 
fait mention dans la première édition de cette Carte, 
publiée en 1737 , ^ je crois que l’on pourroit encore 
aujourd’hui y étendre la réforme à d’autres dont on 
n’a guère plus de certitude , fur-tout à ce qui y eft 
Tepréfenté comme des ifles , que n ont jamais 
- aperçu les vaiffeaux qui ont eftimé en avoir paffé 
proche i telles font 1 ilîe A^nydû. ^ 1 ille Vcftc & 1 ifle 
Jaqiiet. II y a toute apparence , par rapport à cette 
dernière , qu’une ille de glace rencontrée dans l’en- 
droit où elle ell placée , 6c où l’on en voit fouvent, 
y a donné lieu: on fait d’ailleurs qu’à la mer, un 
nuage fombre à l’horizon ell fouvent pris pour une 
ille ou pour une côte. 

Le jour où l’on découvrit les ilîes de Corve & 
Tlore , on prit hauteur à fix lieues à l’oueft-Ld-oueft 
de la pointe fud de Tille de Flore , dont la latitude 
marquée de 39 degrés 12 minutes fur la carte du 
Dépôt, fut déduite de 39 degrés 27 minutes par 
la latitude du vailTeau trouvée de 39 degrés 20 
minutes. 

Il furvint bien-tôt après un calme qui dura quinze 

jours , pendant lefquels on ne faifoit fouvent pas 

plus de deux à trois lieues vers les autres illes où 

je devois obferver , 6c non feulement ces jours 

s’écoulèrent 
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s’écoulèrent inutilement, clans l’impoiïibilité de les 
approcher, mais encore nous en étions toujours plus 
éloignés par le courant dont ce calme étoit accom- 
pagné , & dont on trouvoit journellement par les 
différences en latitude , que l’effet étoit de jeter 
vers le fud , quelquefois jiifc^u’à huit lieues par vingt- 
quatre heures. 

Nous avions déjà fenti plufieurs fois pendant notre 
navigation depuis l’ifîe Royale , ôc de manière à ne 
pouvoir en douter , l’effet de ce même courant , <Sc 
vérifié ce que j’en ai dit l’année précédente , lorf- 
que je l’éprouvois fiir la Aiutine : la plus grande 
rapidité que nous y trouvions au fud des Açores , 
en étoit une nouvelle confirmation , puifque lés eaux 
doivent néceflàirement avoir acquis plus de vîteffe 
en paffant par les intervalles des ifles. 

On fait que lorfque les vaiffeaux qui naviguent 
d’Europe à la "Nouvelle France , paffent au fud des 
Açores , ils trouvent ordinairement dans ce parage 
les mêmes obftacles dans leur navigation , Ibit de la 
part du calme , fait de la part du courant , Sc M. Je 
la Cluë qui l’avoit éprouvé en 1-746 avec l’efcadre 
de M. le Duc Enville , dans laquelle il comman- 
doit un vailTean , ne s’y expola cette fois-ci que pour 
me ‘débarquer à ces ifles : nous fumes entraînés par 
le courant jufqu’au 35' degré de latitude, <5c le vent 
ne s’étant élevé au fiid-oucft que le 17 Oélobrc, 
de la Cluë fut obligé par le terme prochain de 

Y 
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fes vivres, de renoncer à aller à ces illes, & con- 
tinua fà route pour le détroit de Gibraltar, que nous 
paffâmes le 25. Nous fûmes encore contrariés par 
le calme fur la côte d’Efpagne, jufqu’au 3 Novembre 
que le vent revint au fud-oueft, & nous arrivâmes 
le 7 à Toulon. 








SECONDE PARTIE. 



Obfervations aflronomîques de Latitude è* 



CHAPITRE PREMIER. 



Vérifications des Inflrumens. 

U EL QUE précifion qu’on ait apportée dans la 



pratique des obfervations aftronomiques, l’on 



ne peut répondre de leur exaélitude que d’après une 
connoiflance parfaite de l’état des inflrumens dont on 
s’efl fervi ; elle met à portée de reélifier les réfultats , 
où de petites erreurs fe feroient introduites, foit par 
les défeéluofités de la fabrique de ces inflrumens, foit 
par les dérangemens qui peuvent furvenir dans les 
différens tranfports. Il faut donc fcrupuleufement 
s’attacher à les découvrir par des vérifications multi- 
pliées , 6c comme ces vérifications fervent de bafe à 
la plupart des opérations, elles tiendront le premier 
rang parmi celles dont je dois rendre comjite. 



de Longitude. 



LIVRE PREMIER, 

Où 1‘ on rend cotnpte des Ohfervatîons. 




Yij 
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Le quart- de-cercle eft le feul de mes inftrumm 
qui demandât de pareilles vérifications dans chacun 
des endroits où l’orr avoit obfervé : il en falloit faire 
de deux fortes ; la première , pour favoir fi la lunette 
fixe étoit exadement parallèle au rayon du commeir- 
cement de la divifion , ou de co-mbien elle en etoit 
écartée, afin d’affurer les obfervations des hauteurs 
des afires ; la fécondé regardoit la mefurc de leurs 
diftances, 6l confiftoit à examiner fi f infiniment étant 
garni de fes deux lunettes , Ôl la ligne de foi de la 
lunette mobile qui fert d alidade étant amenee fiir le 
premier point de la divifion , toutes deux le trouvoient 
alors dirigées fur le même objet , afin que fr l’on 
trouvoit entre elles une différence de direélion , on en 
corrigeât les angles obfervés. 

Mais dans l’une & l’autre de ces vérifications la 
valeur des petites erreurs qu’on pouvoit trouver fe 
mefuroit avec le micromètre qui efi adapté a la 
lunette fixe , ainfi if. étoit préalablement nécefiaire 
d’avoir, bien établi le nombre de minutes & de 
fecondes. qui répondoient aux parties de ce mi- 
cromètre- 

I- 

Détermïnatîon de là valeur des parties dit 
micromètre» 

■ L’on ne peut mieux déterminer la valeur des parties 
d’un micromètre ,, qu’en mefurant fur le terrein 
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toute b précifion poflible une bafe, à rextre'mité de 
laquelle ayant marqué fur quelque muraille ou fur 
une planche perpendiculaire , deux points ou traits 
éloignes d’un certain nombre de pieds, on dirige 
vers cet endroit la lunette, dont le verre objedif eft 
placé à l’autre extrémité de la bafe; enfiiite, faifint 
convenir le filet fix^ fur un des deux traits, on tourne 
la vis du micromètre jufqu’à ce que le filet curfeur 
convienne en même temps au deuxième trait ; alors 
on voit de combien de révolutions & de parties de 
l’index les filets font écartés, & l’on eonnoît exade- 
ment la valeur de l’angle qu’ils comprennent dans- 
cette pofition , par la réfolution d’un triangle reéli- 
lignc redanglc, dont on eonnoît l’angle droit, & les 
deux côtés qui le forment, fivoir, k bafe mefurée, 
<& le petit côté , intervalle des deux traita ; le quatrième 
terme de l’analogie qu’on kit ,. efl tangente du 
nombre de minutes & de fécondés que vaut l’angle 
compris entre les filets.. 

Mais pour exécuter cette opération , il faut trouver 
un terrein bien uni , & de la longueur au moins de 
100 a 200 toifes , c’efl ce que les circonflances ne 
m’ont jamais offert pendant le voyage. 

Au deknt de cette méthode, j’ai mefùré avec 
îe micromètre dans des temps fereins le diamètre 
du Soleil dont les tables donnent la valeur en 
minutes & fécondés, <& par conféquent celle des 
dévolutions & parties martpjées par l’index. J’avois. 

Y iii 
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calculé fur plufieurs de ces obfervations , une table 
de la valeur des parties du micromètre , qui me 
montra qu’une autre table dont je m’étois fervi 
dans le commencement du voyage , n’étoit pas 
fuffifamment exade dans les grandes quantités. 

Cependant, comme l’erreur à craindre de la part 
des tables du Soleil pouvoit laiffer quelque doute 
fur cette détermination , j ai fiit a cet egard de nou- 
velles opérations à mon retour en France , par une 
bafe 6c par la mefure du diamètre du Soleil , dont la 
valeur a été prife fur un grand micromètre appliqué 
à une lunette de 8 pieds 6c demi , avec lequel on 
l’avoit mefuré en même temps , 6c dont les parties 
étoient parfiitement connues : après plulieurs vérifi- 
cations, j’ai trouvé que 617 parties ou 6 révolutions 
17 parties du micromètre valent 22' 31", 6c fuivant 
ce rapport, j’ai calculé la table iuivante. 
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TA BLE des Minutes & Secondes qui répondent aux parties 
du Micromètre du quart-de-cercle. 



Parties. 


Minutes. Second. Frad. 


Parties. 


Minutes. Second. Frad. 
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I I. 

Premières vérifications , pour connoître . la pofition 
de la lunette fixe du quart- de- cercle , eu égard 
au premier point de la divifion. 

A Lomfhourg , cm mois d’Août ijjo. 

Je m’attachai à pbfcrver les étoiles y h h tête du 
Dragon , & « à la queue du Cygne , qui paiToient 
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près du zénith , afin de connoitre rerreur du quart- 
de-cercle par deux obfervations , 1 une au nord & 
l’autre au fiid de chacune de ces étoiles ; je ne pus 
voir qu’une fois a du Cygne au méridien , mais je 
réulfis dans cette opération pour y du Dragon , qui 
fut obfervée exaélement de avec cet avantage , que 
pafïant pendant ie crépufcule du foir , il n etoit pas 
néccfiàire d’éclairer les fils du foyer de la lunette. 



Ohfetyctùons de y du Dragon au Xenith, 

Le 2i Août, haut, mérid. de y du Dragon. 84.'* 20' 0* 

-f- 84 parties du microntètre, qui valent . • o- 3 * 4 - 

Hauteur au quart-de-cercle , du côté du nord. 84. 23. 04. 

Le 27 Août, hauteur méridienne de la 

même étoile 3 ®* 

-P 2 révolutions 3 4 parties du micromètre = o« 8. 32^. 

Au quart-de-cercle du côté du fud . .95* 3 ^' 3 ^f 

Différence entre les deux hauteurs . - .11. ij. 28 f. 



Moitié de la différence , ou vraie diflance 
de l’étoile au zénith, qu’on auroit du trouver 
s’il n’y avoit point d’erreur dans la pofition 
de la lunette du quart-de-cercle . . • • 5 * 37 * 44 f 

Mais du côté du nord , la diftance au zénith 

obfervée • 3 

Donc elle étoit trop petite , ou la hauteur 

trop grande de o* 0. 48 j. 

II en eft de même du côté du fud. 

Diflance au zénitix , ou excédant de la 
kautcur de 90 degrés 5. 3^* 3 ^ s* 

Qtant l’excédant que j’aurois dû trouver . . 5. 37 - 447 '. 

II relie . o. o. 48 f 



Quantité dont le quart-de-cerele dotine les hauteurs trop grandes, 

c’elt-à-dire, 
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c’c(l-à-dire , que !e bout de la lunette du côté du limbe eft trop 
en dehors de 48" f. 

II ne fut pas poffible de faire fuivre tfans le même 
temps cette vérification du zénith, par une fécondé 
laite à l’horizon par la méthode du renverfement , 
obfervant alors dans le jardin de W. Desherbiers Gou- 
verneur , où la vue ne s’étendoit qu’à 8 ou 1 0 toifes. 

A.U détroit de Fronfac. 

Je tentai de vérifier encore le quart - de - cercle 
par l’étoile a du Cygne , mais je ne pus obfcrver 
qu’une fois la hauteur méridienne. Je fis la vérification 
à l’horizon par le renverfement, 6c il donna à la 
fécondé opération l’objet qui avoit été bornoyé, plus 
élevé de 42 parties du micromètre, dont la moitié 
2 1 parties , qui valent 46" , eft l’erreur dont le quart- 
de-cercle faifoit. les hauteurs trop grandes. 

A l’ijle de Scatari. 

Dans l’impoftibilité de parvenir à mon objet par 
le moyen d’une étoile près du zénith , ou par celui 
du renverfement, je tentai de me fervir de la diftancc 
de deux étoiles, l’une du côté du nord, 6c l’autre du 
côté du fud du zénith, obfervées de deux manières 
différentes, fuivant la méthode rapportée -page dy de 
la mefure de la Terre de M. Picard"^; mais ne pou- 
vant les obferver que d’une feule manière, je fuppléai . 
au défaut de la fécondé opération , en évaluant l’erreur 

♦ Voyez le livre intitulé, Degré du méridien entre Paris if Amiens, 
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de l’inflriiment par la comparaifon de la diftance mé- 
ridienne obfervée de ces deux étoiles, avec ladiftance 
des mêmes étoiles, que donne la différence ou la 
fomme de leurs déclinaifons. 

On s’cfl fervi pour cela de lobfervation de l’étoile 
polaire du côté du nord , & de celles de Markab 
du côté du fud , de la manière fuivante. 



Complément de la hauteur de l’étoile polaire. 
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ridienne des étoiles par le quart-de-cercle . . 
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Diftance trouvée par le quart-de-cercle . . 
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teurs trop grandes 
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11 faut remarquer que les hauteurs dont on vient 
de donner les complémens, font feulement corrigées 
de l’effet de la réfraélion, & que les déclinaifons font 
apparentes , c’eft-à-dire , corrigées de l’aberration de 
la lumière , & prifes du livre des Inflitutions Aftrono* 
miqiics. Paris , où elles ont été reflituées avec 

exaétitude. 

ji Louî/hourg , au mois de Mal 
Après avoir paffé l’^Iiivcrdans cette vihe fànsavoif 
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pu , à caiife des mauvais temps , obferver deux fois au 
méridien l'étoile de la Chèvre , ou celle y du Dragon, 
à peu de jours de difîance au temps où elles palfoient 
pendant le crépufculc du matin , je vérifiai deux 
fois le quart-de-cercle par le renverfement , avant 
d’en repartir au printemps , afin d’afïlirer les obfer- 
valions que j'y avois faites : l'erreur fut trouvée une 
fois de <5c l’autre de 50" & toujours dans 

le même fens que les précédentes. 

A.U ‘port des Trépajfés , dans rifle de Terre-neuve. 

La vérification par le renverfement fut encore la 
feule praticable ; elle donna l’erreur du quart-de- 
cercle de 54"-^. 

Il paroît par toutes ces opérations , que la lunette 
fixe du quarl-de-cercle eft demeurée conftamment 
dans le même état, & que l’on doit regarder yo", 
milieu entre les divers réfultats précédeiis, comme 
la véritable erreur , rejetant avec raifon la petite 
différence d’environ 4" qu’il y a de part ou d’autre, 
fur un défaut de précifion qu’il n’efl pas poffible 
de pouffer plus loin dans l’ufage de cet infiniment: 
ainfi nous appliquerons cette correélion foufiraélive 
de 50" aux obfervations des hauteurs des affres ^ 
tant dans les endroits où l’on a fiiit les vérifications 
que l’on vient de rapporter, que dans ceux où il 
n’a pas été poffible d’en faire , n’étant pas naturel 
d’imaginer que la pofition de la lunette eût changé 
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dans ces occafions - là feulement , & qu’elle fût 
revenue enfuite exadement dans le- premier état où 
on favoit trouvée d’abord. 

Outre l’erreur de la pofition de la limette fixe; 
l’accord des rcfultats de ces vérifications, par les 
deux méthodes du zénith & de l’horizon , montre aufli 
que l’arc du quart-de-cercle eft exaélement de qof 
J’aurois defiré de pouvoir faire plus de vérifica- 
tions au zénith , les croyant préférables à celles de 
l’horizon, parce que dans cette dernière on fiippofe 
que l’atmolplière n’a pas changé de denfité dans 
l’intervalle des deux opérations , 6c que dans ces 
pays on doit faire grande attention à cette eon- 
fidération. 

I I I. 

Secojides Vérifications. Le quart-de-cercle étant garni 
de fies deux lunettes , trouver le défaut de par allé lifms 
qu’il peut y avoir entre elles , lorfque l'on met la ligne 
de foi fur le point oo'* de la divifion. 

J’avois fait cette vérification avant de partir de 
Paris, je l’ai répétée pendant le voyage, toutes les. 
fois que j’ai mefuré des angles , & j’ai toujours trouvé 
que la ligne de foi de la lunette de l’alidade étant 
pofée fur le premier point de la divifion, & le fil qui 
ell au foyer de l’objeéUf, & au centre du champ de 
cette lunette, dirigé fur un objet, j’ai trouvé, dis-je, 
que celui du centre de la lunette fixe ne répondoit pas 
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au même objet, comme il eût dû arriver fi les deux 
lunettes eulTent été cxaélement parallèles; il s’en falloit 
d’une révolution yj parties, qui valent 6' 
tlont j’étois obligé de monter le fil curfeur du micro- 
mètre , pour le faire convenir à cet objet. 

Ou bien en dirigeant le fil du centre de la lunette 
fixe fur l’objet, il falloit, pour faire convenir celui 
de la lunette de l’alidade, la rapprocher de la lunette 
fixe de 6'j à 6'-, fuivant les tranfverlàles de la gra- 
duation ; ce qui fiiit voir que la ligne de foi de 
l’alidade étant arretée fur oo**, la lunette étoit alors 
en dedans de ce premier point de la divifion. 

On a donc ajoûté la correélion de 6' ly" f à 
tous les angles compris entre les rayons de ces deux 
lunettes, afin d’avoir leur véritable mefure. 

CHAPITRE SECOND. 

Observations de Latitude. 

La détermination exaéle de la latitude des côtes 
fur les cartes marines, eft principalement néceffaire;: 
car, puifque l’on peut à la mer trouver la latitude 
où l’on cil par des obfervations précifes, affuré du 
point du vaiffeau à cet égard , on verroit en confé- 
quence , lorfqu’on feroit auprès des terres, quelle 
route l’on devroit tenir. 

Mais il s’en faut bien que les cartes foient exemptes 
d’erreur, & indépendamment des portions de côtes 

. Z ii; 
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fort confidérables , qui ne font encore aujourd’hui 
tracés que fuivant des routes groffières. Ton reconnoît 
tous les jours qu’il y a beaucoup de caps aux latitudes 
defquels il ne faut pas fe fier, quoiqu’elles foient 
déduites d’une obfervation faite fur un vailTeau qui 
étoit à la vûe de ces caps. 

Il feroit donc à defirer qu’on eût des obfervations 
de latitude faites à terre le long de toutes les côtes, 
avec de bons inflrumcns , & l’on ne fauroit trop les 
multiplier; car étant fufccptiblcs d’une grande pré- 
cifion , elles fuffiroient pour rendre parfaitement dans 
les moindres détails , les côtes qui font fituées du 
nord au fud , & dans celles qui ne fuivent pas cette 
direélion , elles contribueroient beaucoup à rectifier 
les moyens géographiques par lefquels on fupplée au 
manque de déterminations de longitude ; c’eft cette 
vûe qui m’a conduit dans tous les endroits où j’ai pu 
m’arrêter, & lorfque j’y ai fait quelque féjour, j’ai ré- 
pété les obfervations, afin d’éviter par la détermination 
de la latitude fur divers réfultats , le défaut d’exaéli- 
tude auquel une feule obfervation auroit pû m’expofer. 

On a pris dans le livre des Infiitutions Aftrono- 
miques , les déclinaifons des étoiles , pour toutes 
celles qui y font rellituées , les autres ont été déduites 
des obfervations qui ont été faites à Paris; Si loj)fque 
le terrein ne permettoit pas de mefurer des baies 
aifez longues pour donner une échelle proportionnée 
à l’étendue des cartes que je levois, j’ai fait uiàge 
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des différences en latitude , en ayant égard , pour 
plus de précifion , à l’aberration en dédinaifon. 

On a fuivi , pour les déclinaifons du Soleil, le livre 
de la Connoifiàncc des Temps , pour l’heure de midi 
des lieux où les obfervations ont été faites , & l’on a 
tenu compte de la diftérence. de leiu’s méridiens avec 
celui de Paris, On s’eft pareillement réglé fur la table 
de la Connoiffince des Temps > pour les réfraélions 
& les parallaxes du Soleil & fes demi-diamètres. 

I. 

Obfervations de Latitude , faîtes à la ville de 



Louijboiirg. 

La première de ces obfervations fut celfe 
de la hauteur méridienne du bord fupérieur 
du Soleil, du 20 Août 1750, qui fut au 

quart-de-cerde jq* 

Moins 7^^ parties du micromètre, qui valent. o. 2. 47. 

J 6. 47. 03. 



Mais elle fut douteufè, à caufe que le 
cheveu ne battoit pas exademetit fur le point 
de la divifion. 

Erreur de l’inftrument à fouftraire .... — o. jo 
Hauteur apparente du bord fupe'rieur . . . jd" 46^ TJ 
La réfrad. moinsla parallaxe aufïï à fouftraire. — o. 2 j 



Hauteur vraie du bord fupérieur j6. 4J. 40. 

Demi-diamètre à fouftraire — 15, ^4^ 

Hauteur vraie du centre du Soleil .... ^ 6 . ïpi 

Donc fa diftance au zénith 33. 30. 14. 

La dédinaifon à ajouter .-{-12. 23. 52. 



Latitude de Louifbourg 43. 34. 



jg^ Ohfervaüons 

Le même jour Ta hauteur méridienne de la 

clab-e de r Aigle i\xt m . ... 52.' 20' 0* 

Plus 5 3 i parties 

Donc 5 ^- 577- 

Erreur de l’inftrument ~~ 

Hauteur apparente 5^* °7 t* 

~~ 

Hauteur vraie 5 ^’ 

Diftance au zénith 39 * 39 ? 

Dédinaifon apparente 

Latitude 



Après les calculs détaillés de ces deux obferva- 
tions, qui montrent comment on s’eft fervi des 
divers élémens que Ion a rapportés pour en déduire la 
latitude , il feroit fuperfîu de donner les operations 
femblables qu’on a faites, pour toutes les autres 
obfervations ; ainft l’on fe contentera de rapporter les 
hauteurs méridiennes des aftres, les jours où elles 
ont été obfervées , <Sc la latitude qui en réfulte. 

Cependant, comme la hauteur de l’étoile polaire, 
qu’on peut prendre à toutes les heures de la nuit, 
quoiqu’elle ne foit pas au méridien , eft fort utile 
pour trouver la latitude, je détaillerai encore la ma- 
nière dont on la déduit d’une obfervation de cette 
cfpèce. 

Le même foir , la hauteur apparente de l’étoile 
polaire fut oblèrvéc à i q** 2 i ' de la pendule, de 4 ^** 4 * * ® »' 

La réfraétioia i ^ 

Hauteur vraiç , 



46. 40. > 4 ' 

Par 
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Par des hauteurs correfpondantes du Soleil, prifes 
pendant plufieurs jours , la pendule avançoit le 20 
Août à midi fur le temps vrai, de 3' of f, & le 
2 1 de 39"; ainfi puifqu’en un jour elle avoit 
retardé de 26" y, par confcquent, en lo** ly' 54” 7 
elle retarda de 1 donc l’heure de robfervation 
fut à 10^ 17' 43". 

L’atcenfioii droite du Soleil , calculée pour l’heure de l’obier- 



vation, étoit 


> 49 " 


58' 


47 * 


On y ajoute la valeur du temps écoulé 
depuis midi , en parties de l’équateur .... 


1 54. 




4 î- 


La fomme efl: l’afcenfion droite du milieu 
du ciel , ou du point de l’équateur , qui étoit 
alors au méridien 


304. 


24. 


32. 


Et le fuppléinent de cette fomme à 3 do"*, 
cil la diftance du méridien au premier point 
d'Ariés 


H- 


3 F- 


2S. 


A laquelle ajoutant l’afcenfion droite de 
l’étoile polaire { prile dans le même livre que 
la déclinailbn ) qui étoit dans ce tcmps-là . . 


1 0. 


40. 


49. 


On a ïa valeur de l’angle horaire de l’étoile 
au méridien 


66 . 


1 6 . 


08. 


On comioît la diftance de l’étoile au pôle 
ou complément de la déclinailbn 


2. 


1. 


53 - 


Et la diftance de l’étoile au zénith par l’ob- 
iei vation ••••••«••••••••••• 


43. 


19. 


4 (j. 



Par la réfoiution du triangle fphérique , dont cet 
angle & ces deux côtés font connus, on trouve le 
troifième côté qui eft 

3 La diftance du pôle au zénith, de 44* od' 51* 

Par conféquent la latitude 45- 09, 

Aa 



i3^ Ohfervatîons 



Suite des Obfervatîons de Latitude a Louîfiourg. 



Mois 

& 

Jours. 


Astres observés. 


Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 


Latitude 

de 

Louilbourg. 


O 

K 




Degrés» Afin. Sec. 


Degrés» Mit. Sic. 


Août. 2 1 . 


Bord fupcrieur du Soleil . • . 


56. 26. 35 


45 - 53 - 48 




et du Scrpeniaire 


S6. 53. 05 


45 - 53 - 39 


22. 


E' toile polaire du côté du nord. 


47. 56. 41 


45 - J 3 * 44 




Bord fupcrieur du Soleil . . . 


5^. 0^. 19 


43. 53. 56 




CL du Serpentaire 


56. 53. 05 


45 - 53 - 39 


175 I. 


ût à la queue du Cygne . . . 


88. 30. 27 


4 J- 53 - 39 


Avril. (). 


Bord fupcrieur du Soleil - . 


30. 52. 13 


45 - J 3 - 39 


» 7 - 




34. 33. 19 


45 ‘ 33 - 34 


24. 


et luifante de la Lyre, . . 


82. 41. 06 


43. 33. 14 


25. 


et du Lion , Rcgulus 


37. 17. 3 <5 


45 - 53 - 37 



I I. 



^ la pointe de la Plâtrière dans f ifle Royale , au nord du darcil 

de Fronfac. 



Mois 




Hauteurs 


Latitude 


& 


Astres observés. 


méridiennes 


de la pointe 


Jours. 




apparentes. 


de la Plâtrière. 


1750. 

Septemb. 27 


Bord fupcrieur du Soleil . . . 


42*^ 53" 22" 


45 “’ 39 ' °9 
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Au rivage du nord de la grande Anfe du détrou de Fronfac, 
du côté de l’ijle Royale , ou ont été faites les obfervations 

de Longitude, 



j Mois 

1 & 

Jours. 


Astres observés. 


Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 


Latitude 

de la 

grande Anfe. 


17^0. 

Septemb, zp 
Odob. 2. 


a claire de TAigle 

CL à la queue du Cygne . , . , 
Bord fuperieur du Soleil . . . 


Degrés, AUn. Sec, 

52. 37. 27 
8 8 . 47. 27 , 

40. 58. 57 


Degrés. Alin. Sec, 

45. 37. 24 
45. 3^. 47 
45. 35. 41 


Aux r 


I V. 

üïnes du Fort de Canfeau, fur la grande ijle 
de ce port. 


Mois 

& 

Jours. 


Astres observés. 


Hauteurs 

méridiennes • 
apparentes. 


Latitude 
du Fort 
de Canfeau. 


1750. 

Odobrc I I . 

I 2. 
I 2. 


a. de Pegafe. Markab 

ot du petit chien. Procyon , • . 
Bord fuperieur du Soleil . . • 


Degrés. Alin. Sec. 

58. 32. 4P 
;o. 31. ip 
37. 25. 46 1 


Degrés. AÎUu Sec. 

45. 20. P 

43. 20. 08 
4J. 20. 03 



J 38 Obfervations 

V. 

Au vort près la pointe du nord-ejl de l’ijle de Scatarï , aufud-ejl 

de njîe Royale^ 



Mois 

& 

Jours. 


Astres observés. 


Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 


L AT ITUDE 
du port de Tifle 
de Scatari. 


‘ 750 - 




Degréi. dVlin, Sec. 


Degrés,. Min, Su, 


Otlobre 28. 


Bord fupcrieur du Soîcii • • • 


3 I * ûO. 44 


::46. 01. 52 


29, 


Idciîï • 


; : 30. 40. 46 


::46. 01. 50 


29. 


CL claire de l’Aigle 


52. 13. 26 


46. 01. 24 


Novcmb. I. 


oi Markah . . . . 


57. yi. 2é 


4Ô. 01. 30 


4 - 




57. 51. 23 


4^. 01. 32 




Bord fupcrieur du Soleil . . ► 


28. 27. 53 


46. 01. 21 




et de Pegafe, Markab . . . . 


57 - *7 


4(). 01. 3,8 




Etoile polaire 


48. 04. 06 


4<). 01. 39 



Y L 



A la pointe Jud de tijle du cap de Sable , extrémité occidenuik 

de H Acadie. 



Mois 

& 

Jours. 


Astres observés. 


Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 


Latitude 
du cap 
de Sable. 


175 1. 

Juin 2 3 . 


Bord fupcrieur du Soleil . . . 


yo^ 20' 12." 


43 <* 23' 43” 



^ La marque ; : f^nijie que l'çbfervation Or été j.u^ée douteu£e^. 
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An pnjfage de Bacareau , au nord de HJÎe du cap de Sahle , 
extrémité occidentale de l’Acadie , oîi ont été faites 
les obfervations de Longitude, 



Mois 

& 

Jours. 


Astres observés. 


Hauteurs 

méridiennes 

apparentes^ 


Latitude 

du 

pafTàge de Bacareau , 
près le cap de Sable. 


1751. 




Degrés. Min, Sec, 


Degrés, Min. Sec. 


Juin 17. 


a dü Bouvier. Arâurus . • . 


66 . 5.8. 47 


43. 31.. 14 


i8. 


Bord fupérieur du Soleil « • . 


70, 1 1. 25 


43. 30'. 59 


20. 


Jclc tîi ••• 


70. r 2. 51 


43. 31. 23 


» 3 - 


a luifantc de ladyrc. W^ega . . 


85. 03. z 6 


43. 31. 07 




CL claire de l’Aigle 


54. 43. 37 


43.. 31.. 04 




a, du Cygne , du côté du fud. . 


po. 53- 10 


43. 30. 48 


2^. 


Bord fupérieur du Soleil . . . 


70. 08. 33 


43. 31. 18 


27- 


* * • • • • • • 


70. od. 24 


43. 31. ï 6 



V I I L 



Au rivage du fudfud-ejl de l’ ifie Saint-Paul , près l ife Royale j,. 
à Centrée du golfe de Saint-Laurent,. 



Mois 

& 

Jours. 


Astres observés. 


Hauteurs 

méridiennes 
. apparentes. 


Latitude ; 
du rivage 

du fud-fud-efl , 
, de rifle Saint- Paul. ^ 


1751, 

Juillet 26. 


Bord fupérieur du Soleil . . . 


6z^ 33' 26'' 


■f?** ■*" 35' ; 



A a ii^ 



Ohfervatîons 

I X. 



Aux ruines de t ancien Fort , à l’etitrée du fort Dauphin, 

datis l’ijîe Royale, 



Mois 

& 

Jours. 


Astres observés. 


Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 


Latitude 
de rentrée 
du port Dauphin. 


175 1. 

Juillet 25». 


Bord fiipérieur du Soleil. . . . 


62-» 42' 50" 


46*1 20' 58' 



X. 



A l’i/le d’un Petit port , h trois lieues deux tiers au nord du cap 
de Raye , dans l'ijle de Terre-neuve, 



Mois 

& 

Jours. 


Astres observés. 


Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 


Latitude 
d’un petit port, 
à 3 lieues deux tiers 
au nord 
du cap de Raye. 


1751. 

Juillet 3 1. 


Bord fupérieur du Soleil . . . 


éod 42' 18" 


47 ‘‘ 52' 33" 



X I. 



Au port des Trépanes , près du cap de Ra^e , dans l'ijle de 
Terre-neuve , ^ tout proche des établijfemens 
de pèche Anglois, 



Mois 

& 

Jours. 


Astres observés. 


Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 


Latitude 
des établifTemens 
Anglois, 

au port des Trépanés. 


175 I. 




Degrés» Mm. Sec. 


Degrés. M'm. Sx. 


Août I y. 


Bord fupérieur du Soleil . . . 


0 

0 

CS 


46. 43. 27 


18. 


Ici dm 


56. 41. 16 


4 ^. 43 - 29 


20. 


Idem 


jd. 02. 03 


4 ^. 43 - 28 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Obfervatïons de Longitude» 

Si avec la cléterinination de la latitude des lieux , I on 
avoit encore celle de leur longitude, il ne manque- 
roit rien pouraffigner fur les cartes la véritable pofition 
de chaque pays ; mais ces dernières obfervations ne 
font ni aulîi frequentes , ni au/Ii fimples que les autres, 
elles dépendent de phénomènes moins fréqiiens, 
demandent plus d’inftrumens & de connoiflances , 
elles ont par conféquent plus de difficultés & moins 
d ’obfervateurs; d ailleurs, à moins qu’elles ne foient 
bien decifives, on ne peut guère s’en promettre 
des refiiltats auffi exaéts , & comme il arrive fouvent 
&: même le plus communément, qu’elles ne le font 
pas , on fe contente ordinairement d’en faire dans 
des lieux dont les méridiens font un peu éloignés 
afin que l’erreur à craindre foit moins fenfible, en fe 
partageant dans leur diflance. 

Ce n’eft pourtant pas une raifon de négliger les 
occafions qui pourroient fe préfènter de faire de 
pareilles obfervations dans un endroit voifin de celui 
où 1 on en auroit déjà fait , parce que fuppofànt 
même qu’elles u’euffent pas le degré de juflcüc 
néceffaire pour donner la diflance réelle des deux 
lieux , du moins elles fe ferviroient mutuellement de 
vérification pour affurer la pofition du pays. 



J ^ 2 Ohfcrv allons 

Quoitjuc !c doute llir la parfaite exactitude des 
réfultats de ces obfervations rende leur ufage moins 
fréquent dans la conftruaion des cartes, on ne 
fauroit cependant perfectionner la géographie que 
par leur moyen , en déterminant dans toute la terre, 
ie long des côtes qui changent de méridiens , la 
longitude des ports ou caps principaux , de diftancc 
en diftance , afin d’y rapporter les détails topographi- 
ques que 1 on a pu recueillir. 

Telle étoit aiifli par rapport aux côtes de cette 
partie de l’Amérique feptentrionale , 1 intention de 
Sa Majefté, dont les ordres me prefcrivoientplufieurs 
opérations nécefîàires pour la connoifïance des details 
dont j’ai déjà rendu compte ; mais l’objet principal 
de ma milTion étant la détermination en longitude de 
quelques points, à l’orient de Bojlon, où Ion nen 
avoit aucune, j’ai tâché de le remplir par les obfer- 
vations fuivantes. 

l 

Ohfcrvat 'ions de Longitude , faites au détroit de Fronfac, 
à l’occident de l'ijle Royale. 

I^merfons du premier & du deuxieme fatellite de Jupiter. 

E'tant établis à terre à la grande anfe du détroit, 
nous obfervâmes , M. de Difiers 6c moi , les immer- 
fions des deux fàtellites de Jupiter dans 1 ombre de 
cette planète , qui arrivèrent la nuit du premier au 
^ deuxième 
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cletixième 0 ( 5 lobre 1750, lui avec une lunette de 
dix-Iiuit pieds & moi avec une de quinze. 



L’iinmerfion du fécond fàtcllite fut, félon 

moi, à ........Il*' 56' 40' 

Et fèfon M. de Divers, à ii. 4J 

H s’éclipfâ à la diftance de Jupiter d’environ 
un cinquième de fbn diamètre. 

L’iminerfion du premier fitellitc fut, félon 

moi , à a** 10' 56* 

Et félon M. de Di^iers, à 2. 10, 23» 

Il s’écliplà fort près du difque de Jupiter. 



J’oblèrvai cnfiiite les hauteurs correlpondantes 
qui fuivent de l’étoile « à la mâchoire de la Baleine, 
& du Soleil, par lefquelles j’ai connu l’état de la 
pendule , & conclu l’heure vraie. 



Hauteurs correfpondantes de l’étoile a. de la Baleine, 
la nuit du premier au deuxieme Odobre, 



Avant h méndîen. 


Hauteurs. 


Après le méridien. ^ 


Pétfage au meriJieu. 


ah 4' 45"i 


44 ‘* 50' 

Idem -4- I révolution 


3- 24' 46"i 


Z '' 14' 46"^ 


1. 5. 


5 0 parties du micro- 
mètre. 


3. 23. 36 


2. 14. 4^ 


I. 16. 52. 


45. 40. 


3. 12, 41 


2. 14. 4^y 


1. 18. 21. 


Idcm^ I rcv. 50 p. 


3* II. 10 


2. 14. 45i 



Par un milieu entre ces obfervations , la mâchoire 
de la Baleine a pafTé au méridien à de 

la pendule. 



B b 



J Ohfervdtîons 

Hauteurs correjpondantes de la même étoile^ 
la nuit du trois au quatre. 



yivant k mtriSie». 


Htmteurs, 


Affès' U méridien. 


Pacage au mérUimi 


oo** 45' 4 "î 


4.3^ 50'H-ircv. 
9 I parties. 


3'« 27' 2 0"i 


2h é' 12*1 


1 . 1 5. -28 


00* -H I rcv. 
50 parties. 


2. 5 6. 55 


2. 6. n 1 


I. ip. 57 


4.6. 20. 


2. 52. 28 


2. é. I2j 


1. 25, 20 i 


4^. 30 Hh i rév. 

5 0 parties^ 


2. 47. I i 


2. ( 5 . i t 



Pafllige de Fe'toile au méridien à 2>> 6' raf de la pendule. 

Hauteurs correfpondantes du bord fupérieur du Soleil^. 

le 2 Odobre.. 





Hamem* 


Au fmr, ■ 


non corrigé. 


4 *' 4 î"i 


3 2'! 30' 


13" 32^^ 


II- 57' 38*1 


p. 42. 34 


-H * rév. 50 p. 


2. 12:. 45.. 


M. 57. 391 


9- 5 5 * Ui 


34. 00 


2. 00. 2. 


57 - 37 î 


S>* 5 i 


Idem -f- I rcv. 5 o p» 


I. 5 > I 0 | 


II. 57. 38 



Midi moyen entre ces obfcrvations , non 

corrigé, fut à . . i i'* J 7' 38*^ 

Equation pour le changement du Soleil en 

déclinaifbn addrtive 0. O. 19.- 

Donc raidi vrai à . . . n. 57. J7. 

Quoique j’eufTe obfervé un plus grand nombre 
de hauteurs, je ne rapporte que ces quatre qui onC 
été prifes de fuite parmi les autres que je fupprime 
pour abréger, ptiifqu’dlcs donnoient la même heure: 
continuerai de faire de même à ravenir.. 
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Rcduâ'wn des heures des obfervat'wns au temps vrai. 

Le 2 Ocflobre au matin , l’étoile a de la Baleine 
ayant palTé au méridien à 2** 14.' 46" de la pendule, 
elle auroit dû pafTer le 4. à 2’’ 6' 54", fi la pendule 
alloit fuivant le moyen mouvement , mais elle paflà 
à 2'’ 6' 12"; donc la pendule retardoit de 21" par 
jour. 

Le 2 Oélobrc à midi, la pendule marquoit 1 1** 
yi 57"» retardoit par conféquent de 2.' o j"; or 
fi on ajoute à 21", retardement de la pendule trouvé 
ci-delTus, le retardement du temps moyen par rapport 
au temps vrai, de 19" du au 2.“"' Oétobre, 
on a 4.0" dont la pendule avoit retardé fur le temps 
vrai du i.®'' au 2'“® à midi, fur quoi l’on trouve 
qu’elle retardoit de i' 4.3" au temps de la première 
obfervation, & de i' 46"! au temps de la fécondé. 

Donc l’immerfion <Iu tccoïKl *»«'. Sdon M. de Diijtrt, 

fatellite fut en temps vrai à . . ii** j8' 23* i i** j8' 28' 

£t celle du -premier à ... 14. 12. 22I 14. 12. ipi 

I r. 

Ohfervations de Longitude faîtes à Louîjhowg, 
dans ïijle Royale. 

Occultation de l'étoile ^ au genou de Poîlux par la Lune, 
la nuit du 16 au ly Novembre lypo. 

Le ciel étoit couvert au temps de l’immerfion, 

Bb i; 



Ohfer valions 

mais les nuages s’étant diffipés , j obfervai i’émerfion 
avec une lunette de fix pieds < 5 c demi, à 13’' 59' 4.0'' 
de la pendule. 

Cette étoile fortit au point du bord obfcur de la 
Lune , par lequel palTe une ligne qui , partant du 

centre, traverfe le milieu de J 



Obfervaîlons par îef quelles on conclud ï heure vraie. 

Hauteurs correfpondantes du bord Jiiperieur du 
Soleil le IJ Novembre, 





Au mam. 


Hauteurs, 




Au foir. 




Mit 


non cornai, 


1 0^ 


00'' 5" 


1 9/* zo' -H I rév. 
00 partic 5 . 


' 2^ 


20' 


45" 


00^' 


10' 


25" 


1 0. 


12. 1 3 


2 0. 30 


2. 


a. 


30 


0. 


10. 


H 


i a. 


12. 


Idem 4- I rcv. 


2. 


7 - 


4 P 


0. 


10 , 




xo. 


20. 21 


,2 1 . 10 


2. 


00. 


34 


0. 


10 . 


27 ï 


10 . 


2-1. 5 


Idem -h- i rcv. 


1. 


59 - 


>0 


0. 


10 . 






Midi moyen 








00. 


I 0 . 


^ 5 f 




Equation additive . . 


• •' 1 




H- • 


0. 


0 . 


14? 




Donc midi vrai fut à • 








00. 


10 . 


40 



Le temps fut couvert fe 1 6 pendant tout le [our. 

Hauteurs correfpondantes du bord fupérieur du Soleil ^ 
le ly Novembre. 



J’cÆfecvai ces hauieufs dès que le ciel ^ qui aToit 
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h.t couvert tout le matin , commença à fe découvrir. 





An matin. 


Hauteurs. 




Au foir 




Miéii 


rtoa corrigé. 


10^ 


5 s' 


24" 


22^ 40' 




26' 


7 "i 


00^ 


\o* 


45 "i 


2 0. 


s 6 . 


27 t 


Idem ■+■ 1 rév. 


1 . 


2;- 




0. 


I 0. 


4 di 


10, 


58. 


28 


22. 50. 


I. 


23. 


Ci 


0. 


10. 


47 i 


JO. 


59 * 


34 - 


Idem -f- 1 rcv. 


1 . 


21. 


57 i 


0. 


I 0. 


45 | 




Midi moyen 


• • 




» • . 


00. 


l 0, 


4CI 






Equation additive • . 








a. 


0. 


14 




Donc midi vrai à . . . 


« • 


• • • 


• • • 


00. 


1 1. 


ooj 



Réduâion de l’Obfervatïon eii temps vrai. 

Par l’heure que la pendule marquoit le 1 5 & le 
'17 de Novembre à midi , on voit qu’elle avoit 
avancé dans les deux jours de 20" i fur le temps 
vrai ; ainh , puifqu’elle avançoit en 24.'’ de 10", elle 
avança donc en 10'’ 1 depuis l’heure de l’obfer- 
vation jufqu’au 17 Novembre à midi, de 4"^, qu’il 
faut ôter de 1 1' 00"^, anticipation trouvée le 17 à 
midi, pour avoir 10' 56", quantité dont la pendule 
avançoit à l’heure de l’obfervation. 

Par conféquent l’émerhon de Ç des Gémeaux fut 
à 1 j*" 48' 44" temps vrai. 

Dijîances de la Lune au Soleil. 

Le 20 Décembre 1750, au matin, le temps fors 
beau , point de vent ni de nuages, je mefurai trois 

B b ii| 



ip8 Ohfer valions 

fois , de concert avec M. de Diiîers, la diftance du 

bord éclairé de la Lune à celui du Soleil qui en 

étoit le plus proche , de la manière que je vais 

décrire. 

Le quart-de -cercle étant garni de fes deux lunettes, 
j'écartois avant l’opération celle de l’alidade de la 
fixe, à peu près du nombre de degrés & minutes 
de la diftance dont la Lune étoit éloignée du Soleil, 
6c je l’arrêtois là , de façon que le cheveu de la ligne 
de foi répondît exaélement fur le point de la divifion 
qui marqiioit la dixaine de minute jugée lapins appro- 
chante ; je mettois enfuite le limbe du quart -de- 
cercle dans le plan des deux aftres , 6c dilpofé de 
telle forte que le bord de la Lune par fon mouve- 
ment vînt bien -tôt toucher le fil du milieu de la 
lunette de l’alidade , qui étoit dirigée vers elle : M. de 
Di^iers regardoit alors dans cette lunette, 6c moi 
dans la lunette fixe , dirigée vers le Soleil , je faifois 
marcher le fil curfeur du micromètre , de manière qu’il 
touchât toujours le bord du Soleil le plus proche de 
la Lune, 6c écoutant en même temps les fécondés 
que j’entendois compter à la pendule, je tournois 
l’index pour fuivre avec ce fil le bord du Soleil , à 
mefure qu’il parcouroit le champ de la lunette, jufqu a 
l’inftant où M. de Di^iers avertilToit du contaél du 
bord de la Lune au fil de là lunette. Je retenois la 
fécondé où il avoit averti , 6c j’écrivois l’heure de 
l’obrervation , ainfi que le nombre de révolutions & 
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de parties indiquées par le micromètre, avec les 
degrés & minutes marqués par la ligne de foi de 
l’alidade. 

Obferyatîons, 



1750. 

19 Décembre. 


Heures 
de la 
pendule. 


Temps 

vrai. 


Angles 

fur 

le limbe. 


Valeur 

des angles corrigée 
de la différence 
de parai lélifme 
des lunettes. 




Heures. Mm. Sec. 


Heures. Aün. Sec. 


Degp* Min, Parties du 
mïcrom. 


Ai't7t> Sec, 


Diftance. 


22. 12. 43 


21. 58. 20| 


90. 30 — 569 


90. 13. 42 


2.® Diflance. 


22. 21. 14 


22. 06. 51 


90. 20 — 380 


90. 12. 33 


3.® Diftance. 


2 2. 32. 27 


22. I 8. 04 


90. 10 23 0 


90. 08. 04 



Pour la connoijfance de l'heure vraie. 

Hauteurs correfpottdames du bord fupérieur du Soleil 
le Décembre. 



Au matin. 

io'> 40' 3^' 
le. 42. 7 

JO. 4;. 34 

10. 47. 23 
10. 33. 00 



Hauteurs, 

17* 50' 

Idem -t- I rcvol. 
50 pariiez, 

1 8. 10 

Idem I révol. 
5 a prties. 

18. 3 O I ré- 
volution 5 O part. 





Au foin 






47' 


4 "t 


I. 


45 - 


43 


I. 


41. 


36 


I. 


40. 


1 1 


I. 


34. 


45 



MiS non corrlgf, 
00^» 13" 51''! 

O. 13. 55 
O. 13. 45 
O. 13. 47 
O. 13. 52f 



Midi moyen 

Expiation additive . . . . 



. 00. 13. 50 

. O. O* I 



Midi vrai 



• — 00* 13. 5.1. 



Ohfervaîîons 
Le 20 Décembre. 



Au mdtÎH. 


Hauteurs. 


Au foir. 


ASM tttm (orrlgi. 


1 0^ 5 Z* 6 ” 


i8<> 30' 


ih 3 < 5 ' 


00'* 14' 24.* 


10. 53. 4° 


Uem-+- I révoi. 
50 parties. 


I. 35 - 5 t 


0. 14. 22i 


10. 58. I 


P w ^ cheveu 

10. > ^ Jbattoii un 


I. 30. 58 


0. 14. 29 J 


^ peu * gau- 




0. 14. 28^ 


10. 5p. 385 


fJ i T Vehe, i ces 
/«. "1 " » / deux cor- 

rév, ^ 0 P* \rcfpondan- 


I. 29. 18 






00. 14. 26 


E'quation additive • . 




0. 0. I 


Midi vrai ....... 




00. 14. 27 




Le 22 Décembre, 




Au mata* 


Hauteurs, 


Au foir. 


ASM non corrige 


10» 50' 


l 8"^ 20 


ih 40' 3 P" 


ooi* 13' 33'i 


10. 52. 2 


Idem + I ré vol. 
5 0 parties. 


I. 39. 10 


0. 13. 3^ 


10. J 6 . 12 


I 8. 40 






10. 57. 


Idem -{-• I révol. 


/ Nuages devant le Soleil , 


50 parties. 








> au temps 


II. 2. 17 


1 9. 00 








Idem •!- I révol. 


\ des correfpondantes. 


II. 4* I 


50 parties. 







Midi moyen & vrai , . . oo*> 15 35 



A caufe qu’il n’y ayoit point d’équation. 

Par la différence de l’heure que la pendule mar^ 
quoit , le 1 9 6c le 20 Décembre à midi , on trouve 
qu’elle avoit avancé en trois jours fur le temps vrai, 
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de i' 44", ou en un jour de 34" niais par la 
clifFérence de midi du 1 9 à celui du 20 , on trouve 
36", c’eft-à-dire, environ une fécondé dont la 
marche de la pendule feroit plus prompte, ce qui 
peut venir du midi du 19 ou de celui du 20, & 
ce qui a été caufé principalement par le défaut de 
Habilité dü plancher fur lequel j’étois alors obligé 
d’obfcrver. 

Ainli prenant 00^ 14' 26" pour midi vrai le 20 
Décembre, & 3^" pour l’avance de la pendule en 
24 heures, on trouvera que dans les intervalles de 
temps depuis chacune des diftanccs obfervées le 
20 au matin jufqu’à midi, c’eft-à-dire, en 2’’ 2' pour 
la première, i'’ 53'' pour la fécondé, âc i*" 42', 
pour la troifième, la pendule avoit avancé de 3", 
de 2" I ôc de 2" J , qui étant foullraites de 14' 
26 " , quantité dont la pendule avançoit à midi , 
on aura celle dont elle avançoit lors de chaque 
obfervation , favoir , 14' 23" pour la première , 
14' 23";^ pour la fécondé, & 14' 23"^ pour la 
troifième. 

Cdela i/'^®obferv. I \ 9*^ 5^' 

Par.confcqucnt le temps vrai/ de la 2 .® obferv. >fut i o. 6. $ i ^ 

/de la 3*® obferv. \ / i i 8, 



Ce 
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Emerfion du premier fatellïte de Jupiter, 
le 2 0 Décembre au foir. 

J’obfemi l’cmerfion du premier fatellite de Jupiter^ 
à S'' 3' 18" de la pendule, il fortit à. la diftance 
d’environ un demi-diamètre du difque de la planète. 

Le ciel ctoit bien ferein , mais il faifoit un peu 
de vent, qui agitoit dt temps en temps la lunette 
de 15 pieds dont je me fervois. 

Pour connoître l’heure vraie ^ 

On conclud l’heure vraie des mêmes hauteurs 
correlpondantcs que l’on vient de rapporter pour 
les diftanccs.de la Lune au Soleil; or puirqu’elles 
ont montré quo la pendule avançoit de 35" en 24^ 
on trouve qu’elle avança de 11” 7 dans l’intervalle 
du temps écoulé depuis midi jufqu’au foir au temps 
de réclipfe , c’eft-à dire qu 'alors elle avançoit de 
J 4' 37" 7, ainfi l’heure de l’obfervation, temps vrai, 
fut à 7^ 48' 40". 

Occultation de l'étoile C genou de Pollux, 
par la Lune. 

Le 10 Janvier 1751 au foir, j’obferv'ai avec une 
iunette de 6 pieds 7 l’immcrhon de cette étoile 
à 9*’ 23' 6" de la pendule ; elle s’écliplà fur le bord 
obfcur de la Lune , <Se au point de la circonférence 
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qnî cft à 90** de celui où aboutit un rayon qui pafTc 

I L ^ Tycho: 

par la tache l «u 

* ( Mûris Sinait 

L’étoile, dont je ne pus avoir l’cmcrfion , étoit 
fortie au point du bord éclairé où aboutit un rayon 

pr \ ^ *|‘ A'Iürc crijiuin ^ 

qui paiie a peu près au milieu de la taclicd 

^ ^ ^ ( Palus mœotis. 

Obferyat'wns pour l’heure vraie. 



Hauteurs correfpondmtes du bord fupe'rieur du Soleil, 
Je I 0 Janvier. 



Au matin. 


Hauteurs» 




Au feir» 


AfltH non corrigé» 


5 >’’ 49' 




14*^ 50'+! ré- 
volution 5 0 part 


2^* 


40' 


16" 


00^ 


14' ;6' 


5 >. 54. 


5 » i 


15. 2 0 -j- i rc- 
volution 5 0 part. 


2. 


35 - 


00 


0. 


14. 


5 >. 59. 


P- 


15. 50. 


2. 


30. 


42 


0. 


H- 55 ï 


10. 00. 


5 - 


Idtm + 1 revol. 
5 0 parties. 


2. 


2p. 


44 


0. 


« 4 * 54 ï 


10. J. 


38. 


16. 20 -f- I ré- 
volution Repart. 


2. 


24. 


1 0 


0. 


14. 54 


10. 10. 


14. 


i6» 50. 


2. 


ip. 




0. 


H- 55 t 


Midi moyen . . . 4 • , 


k • • 


• • • 


• 0 


00. 


‘ 4 - Î 5 t 




E'quation fouftiadlive 


• • • 


• # • 


• • 


0. 


O- Pi 


Midi vrai . 


• • 


• • • 


• • 


00. 


14. 46 



Le 1 1 Janvier , !e ciel fut couvert tout le jour 
de nuages légers , à travers Icfque's on voyoit quel- 
quefois le Soleil , & j’en pris les liauteurs fuivantes. 



2 04 



Ohfervarïons 



Hauteurs eomfpoiiJantes du lord jhperieur du SoleiL 



Au Kflaîîn, 
10** 27'' 13" 
ÏO. 28. 26 
,10. 41. 00 
,to. 42. 23 



Haittms, 

18^ 20' 

Idem -f- I rcvol. 
5 O parties, 

I 9 . 20 

Ideyn + i rcvol. 
5 O parties. 



Midi moyen . . . 1.. . 
Equation fouftrailive 



Au foir^ 

2. Z. 13^ 



; Midi non cmigé, 
00** 1 5' 20*1 

00. 15,. ipi 



OO*' 15 20 



O. 



n 



Midi vrai' oo. 13. io| 

Par ces hauteurs du i o <Sc du 1 1 Décembre , oir 
voit que la pendule ayant avancé iur le temps ?rai 
en 24.'’ de 24."!^, elle avançoit au temps de robfcr* 
vation, de 14.' 55"^; ainfi l’immerfion de ^ des. 
Gémeaux arriva à 9'’ 8' temps vrai. 



Emerjïon du premier fatellïte de Jupiter^ 



Le 1 2 Janvier \rj<^ \ ^ le temps qui avoit été 
couvert tout le jour , devint des plus fsreins à; 
4-1' du foir , & làns vent. 

J’obfervai l’émerfion de ce làtellite à 8’’ 8' 

«le la pendule, avec une lunette de 15 pieds, 
toute la précilion que je pouvois fouhaiter; 

II fortit à la dillance du tiers- du diamètre de la 



plarrcte. 



Enfuite, dans la crainte de n’étre pas bien ITir de 
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fTieure , fi je n’avois pas des hauteurs du Soleil le 
lendemain- , comme effecflivement le temps ne le 
permit point , je pris des hauteurs de Sirius pour y 
fuppléer. 

Hauteurs correfpondantes de Sirius, h 1 2. Janvier au Jô’ir. 



Avant le méridien. 


Hauteurs 


Après le méridien^ 


Pa£age au méridien» 




4 " 


00" 


2I<* 2ô' 


«3'* 


20' 


6" 




I z' 


3“ 


9- 


4- 


00 


Idem + I révol. 
5 0 parties. 


13- 


19. 


ï I 


I l. 


1 2. 


4i 


5>- 


7* 


3>î 


21. 40. 


13.. 


I 6. 


3‘i 


I I. 


12. 




5>- 


8. 


3' 


Idem -p- I révol. 
50 parties. 


'3- 


15 - 


32 


M. 


I 2 . 






14.. 


I 


22. 1 0 -f- I rc- 

volution 5 0 part. 


1.3. 


1 0. 


5-ï 


1 I. 


I 2 . 


3l 




Paflage 


moyen .... 


m' ^ m 


. 


. . . 


1 I. 


12. 


3 ’ 



Le lieu du Soleil calculé pour l’heure du pnflàge de Sirius air 



méridien, eft . . 


To 22^ 


40' 


Î 3 '" 


Et Ibn afcenfion droite .......... 


2^4.. 


29. 


44 


Par conlequent la- diltance équatorienne du- 








Soleil au premier point cVÂries 


6 ^. 


30. 


1 6 > 


Qui ajoutée à rafcenfion droite de Sirius . . 


98. 


32. 


3 8|. 


Donne Tangle horaire du SoIeH 


1 64. 


0 2’. 


54 f 


Et le palîage de Sirius au méridien à . . 


10^ 


56, 


1 1 i 


La pendule marquoit à cette heure -là . . 


ri. 


I 2 . 


3 


Différence dont la pendule avançait fur le 








cemps vrai 


0.. 


I Ji. 


51 ï 


Mais le i oà midi, par les hauteurs du Soleil 








déjà rapportées, elle avançoit de .... . ... .- 


O* 


14. 




Donc en 2 jours l j6', elle avança de 


0. 


1 . 


05 £ 



Ainh l’émerfion du premier /àtellite arriva à 
53' 7" temps vrai. 

Ce iij^ 



20 6 Ohjervatîons 

Emerfion du fécond fatellïte de Jupiter, 

Le 23 Janvier 175 temps beau & 
ferein. 

J'obfervai l*émerfion jiu fécond fatellïte de Jupiter, 
à S** if 19" de la pendule, avec la lunette de 15 

pieds. 

Il s’éleva enfuite de la brume , qui empêcha de 
prendre des hauteurs de Sirius , mais on connoît le 
temps vrai tle cette obfervation par des hauteurs du 
Soleil, prifes le 25 & le 25 Janvier au matin, & 
dont on a calculé l’heure, leurs correfpondantes 
n’ayant pu être oblervées. 

Hauteurs apparentes du bord fupérieur du Soleil 



Le 13 Janvier 


Hauteurs 

apparentes. 

J 1 l 0*^ 


Temps 

de la pendule. 

9" 59' 4" 


Temps vrai. | 
ph 5/ 23" 


Quantité dont fd 
pendule avançoit. 

0 ^ l' 41" 


au matin. 


Ip, 10 


t 0. 4-5 


X 0. 3 • 


0. 1. 415 




20. 3p. 10 


10. 15. ti 


10. 13. 21 


0. I. 40^ 


Le 2. J.* au 


18. p. 10 


p. 42. 30 


p. 40. 12^ 


0. 2. I7î 


matin. 


18. 3p. 10 


9* 47- 37 


p. 45. 20 


0. 2. 17 




ip. 3p. 10 


p. 58. 26 


p. 5d. 7 


0. 2. 19 



Selon ces oblervations , la pendule avançoit de i 
41" -f, le 23 à environ lO heures du matin, à. de 
2' 18" le 25 à la même heure; par conféquent en 
deux jours elle avoit avancé de 36" j. 
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Ainfi l’cmerfion du fécond fàtellite arriva à 8^ 
12' 50" temps vrai, 

Dijïances des étoiles Procyon if a. de ï Hydre 
à la Lune. 



Le ^ Avril 1751 au foir, dun temps clair, nous 
mefbrames,' M. de Diiiers & moi, les diftances fui- 
vantes de Procyon au tord éclairé de la Lune. 



i 7 St . 

Avril. 


Heures 
de la pendule. 


Temps 

vrai. 


Valeur 
des angles mefurés. 




Heures. 


Mm. 


Sec. 


Heurci 


r, yW/B, 




Degrés. Min. Sec. 


I/'® Diftance. 


7 * 


5I' 


58 


7 - 


5 ‘- 


1 1 


0 

00 

0 


2.® • • » • 


7 - 


;8. 


15 


7 - 


57 - 


2p 


31. 10. 28^ 


3 -‘ 


8. 


03. 


5 ‘ 


8. 


03. 


04 i 


31. 11. 381 


4 -* 


1 0. 


40. 


0; 


I 0^ 


39 - 


^4 


32. 02. 07 


5 * 


I 0. 


47 - 


3; 


I 0. 


46. 


44 


3 2. 04. 0 1 


6.« 


: : I a. 


51- 


40 


1 0. 


58. 


49 


::3 2. 04. 07 


7 * 


I 0. 


56. 


1 2 


I 0. 


35 * 


2 1 


32. 07. 07 


8.« 


1 I. 


3 * 


2p 


1 1. 


02. 


37 î 


32. op, 53 i 



Et de a. de l’Hydre au bord fiipérieur de la Lune.- 





Heures, Min. 


Sec, 


Tk/in. J>f, 


Degrés, 


, A/i», Sec. 


I Diftance. 


• 00 


34 


11. 17. 41 


>7- 


07. 4(5 i 


2.C 


1 2. 07. 


>7 


12. 06. 24 


«7- 


od. 40 1 



O hfer valions 

Ohfer valions pour l’heure vraie. 

Jiauteurs correjpondantes du bord fupe rieur du Soleil, 
• le J Avrd. 

Au matin. 

9^ 9' 2 2'' 

ÿ. 9- 55 > 

9. 12 * 47 
5>. 13. 26 
16. 18 
5>. i<î. 57 



Hauteurs. 




./ 4 * yÂ/v, 






non corrigé. 


os 

0 


2^ 


49' 


00 


11 *' 


59' 40'î 


Idem -f I ré vol. 
50 parties. 


2 . 


49 - 


2 1 


II. 


59. 40 


36. 40 


2. 


4^. 


32 


1 1. 


59 - 39 î 


Idem 4- I révol. 
50 parties. 


2. 


45. 


54 


1 1. 


39 - 4 ® 


37. iO 


2. 


43 - 


02 


1 1. 


59. 40 


Idem -j- I révol. 


2. 


4 * 


23 


1 1. 


59. 40 


^0 parties. 


1 







Midi moyen 

Kquation fouflraâ,ivc 



• • A • 



• n* 59. 40 

. O. O. 

I — mm 

* II. 59 - ^ 3 ï 



Midi vrai 

Hauteurs apparentes du bord fupérieur du Soleil . 
Je 6 Avril au matin. 



Hauteurs apjtarentes. 


Temps de k penikle. 1 


vrai. 


Retardement de Id 
pendule. 


40^ 


* 9 ' 


I 0'' 


9 ’’ 3/ 55" 




39 ' 


oi”i 


0^ 




o6"\ 


40. 


49 - 


I 0 


p. 40. 2p 


9 - 


41. 


35 


0. 


1. 


q6 


41. 


ip. 


I 0 


9 - 44 ' ^3 . 


9 * 


45. 


^9 f 


0. 


1. 


06^ 


41. 


3 ^- 


.1 0 


p. 47. 02 


. 9 - 


48. 


07 5 


0« 


I, 


o;l 


42. 


op. 


I 0 


p. 51. 04! 


9 ' 


52. 


09 


0. 


I. 


04 i 


42. 


2p. 


I 0 


p. 53. 4^ 


9 * 


54. 


5 ^f 


0. 


I. 


o6f 



A s»** i retardement moyen *• 

îSelon ces obfervations , la pendule à retardé^en 



UJH 
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2i‘> |r, depuis midi du 5 jufqu a 9'’ | du matin du 6, 
de 29"^, d’où l’on conclud l’heure vraie au temps 
de chacune des diftances. 



Diflance de V étoile % du Capricorne à la Lime, 

Le 17 Avril 1751 , le ciel s’étant éclairci vers 
les q.*’ J du matin , je vis que la Lune approchoit 
de l’étoile Ç du Capricorne , < 5 c j’en mcfurai une 
diftance au bord le plus proche , qui fut trouvée de 
24' 32" à 4'’ 49' 30" de la pendule. 

C’cft la feule qu’il fut poffible de mefiirer, à caulè 
du grand jour qui empêcha de continuer. 

Je me fervis pour cela du micromètre que 
m’avoit prêté M. de la Condamine , ajufté à une 
lunette de fix pieds & demi , & dont j’ai recherché 
avec foin la valeur des parties. 

J’oubliai de remarquer un alignement de cette 
étoile avec quelque tache, qui dans cette occafion 
pourroit fervir à faciliter le calcul. 

L’on a conclu l’heure vraie de cette ohfervation, 
du calcul de deux hauteurs fuivantes éi Arüurus , 
prifes le 1 6 au foir , & des correfpondantes du 
Soleil du 17. 



Hauteurs apparentes de ï étoile du bouvier Arélurus , 

le 1 6 Avril au foir. 



Hauteurs apparentes, 
5 3** ip' 10" 
55. op. 10 



Temps de la pendule, 
lOh p' 52" 
10. 22. 42 



Temps vrai, 
10. 15. 44. 

10. 28. 34 



Retardement ée 7a 
pendule. 

5 ' 5 ^' 

5. 

Dd 



O Obfervations 

Hauteurs correfpotulanies du bord fupérieur du Soleil^ 
le ly Avril 



Au matin. 

8'' 6' 5 - 1 ,'^ 

8. 13. 30 
8’ 17. 00 
8. 17. 34 
8. 24. 41X 



Hauteurs. 

30^ 40' 

31 . 40 + I ré> 
voluiion 5 O part. 

32 . 20 , 

Idem 4- I révol. 
50 parties. 

33 . 30+irc- 

voiution 5 0 parti. 



Au Jmr» 

3 h 41 / 24 " 

3 - 34 - 47 
3 . 31 . 16 

3 . 30 . 42 
3 . 23 . 32 ^ 



ffow corrrgi, 
11 ^ 54 0/ 
II. 54. 08^ 
I I . 54. 08 

1 1. 54. û8 
I r. 54. 07 



Midi moyen • t i. y 4. 08 

Equation fouftraélive . • . . ^ • o* o. i 5 



Midi vrai ri. 53* 5^ 

Par la différence de 1 6" qu’il y a eu de retardement 
à la pendule en 13'’ 40', depuis environ 10'’ 20' du 
16 au foir, jufqu’ati lendemain à midi, on trouve que 
la pendule retardoit de 6' 00" au temps où la diftance 
fut obfervée , 6 l par conféquent l’heure vraie étoit 
16*’ yy' 30". 

Diftances de la Lune au Soleil, 



Le 21 Avril 1751 au matin, le temps qui avoiî 
été couvert toute la nuit, & qui m’avoit empechede 
mefurer des diftances de la Lune à une petite étoile 
du Verfeau , dont elle devoit approcher, s étant 
éclairci, je profitai de t’occafton pour mefurer plufieurs> 
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Jidances du bord éclairé de la Lune à celui du 
Soleil le plus proche , de concert avec M. 
Di^iers, 

Ohfervations. 



I 7 îi. 

20 Avril. 


Heures. 
de la pendule. 


Temps 
V, vrai. 


Valeur 
des angles mefurés. 


i.®'«Diftancc . . 


Heures. Aiin. Sec. 

20. 50. 22 


Heures. Min. Sec. 

20. 58. loi 


Degrés. Min. Sec. 

J 7. 24. 44i 


2é»^ • • • • • • 


20. 55. 


21. 03. 44-i 


57. 22. 24f 




20. 58. 12 


21. 06. 01 


::57. 2 1. 


• » • • • î î 


21. 03. 21 


21. II. 10 


” 57 - Ip- 3 P 


5.*. . . . . 


2 1. 10. 19 


21. 18. 08 


:: 57 . I(). 37 


6.« 


21. 22. 36 


21. 30. 23 


57 - 3pi 



Ij€ temps vrai eft conclu du calcul de trois 
hauteurs obfervées le meme jour après midi , & des 
corrclpondantes du ly, qui ont été déjà rapportées. 



Hauteurs apparentes du hord fupe'rîeur du Soleil , 
le 21 Avril au foir. 



Hauteurs apparentes. 


Temps de la pendule. 


Temps vrai. 


40** 39' 10" 


2** 43* 26" 


2^ 51' 21" 


39. 29. xo 


a. 31. 34 


2. 38. 38I 


38. 09. xo 


2. 3p. 39 


3 - 7 - 3 ^î 



Retardement de U 
jterulule. 

o'* 7 55' 

O- 7 * 5 > T 

O- 7 - 53 ï 



Par la comparailbn du retardement de la pendule 

à environ 2** 5^' après midi, avec celui de midi du 

Dd ij 
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17, on voit qu’elle a retardé en 4 jours 55' de 
1' 47", d’où l’on trouve le temps vrai pour chacune 
de ces diftances obfervées. 

I I L 

Obfervatîom de Longitude, faîtes dans le pojpige 
de Bacareau , près du cap de Sable, extrémité 
occidentale de l’Acadie. 

Le 18 Juin 1751 au matin, le ciel bien ferein'', 
nous fîmes les obrervations furvantes > M. de Diiïers 
ÔL moi de concert. 



Dijlances de l’e'toïle a. de Pégafe m Bord de la Lune 
le plus proche. 



1751. 

17 J V 1 N. 


Heures 
de la pendule. 


Temps 

vrai. 


Valeur 
des angles mefurés. 




Lfeures. Afin. Sec. 


Heures. Min. Sec. 


Degrés. Min. Sec. 


Diflance . . 


14, 5<j. 22 


15. 0 1. 50 


3). 30. 41 i 


2.® . * . . . . 


15. 03.- 13 


15. 05. 41 


31. 31. 


3 * 


15. 05. 233 


. 15. 07. J2 


31. 32. 41. 



La clarté du Jour noirs empêcha de comparer 
auffi la Lune à a. d’Andromède, comme nous nous 
1 étions propofé ; mais le temps étant toujours beau , 
lorfque Je Soleil fut affez élevé fur l’horizon & b 
Lune vers le méridien , nous continuâmes à faire 
de pareilles obfervations fur ces deux aflres» 
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Dîjîûnces du lord éclairé de la Lune h celui du Soleil, 
qui en étoit 1er plus proche. 





75'- 


H E 


U R 


E S 


T 


E M P 


S 


V A 


LEUR 


17 


Juin. 


de la 


pendule. 




vrai. 




des ans 


‘les mefurés. 






Heurts 


. Min. 


Sec. 


Heures. JViin. 


Ste. 


D<trh 


. A//n. 


JVf. 


1 


Diftance * . 


IC,. 


p. 


3» 


ip. 


1 2 . 


04 


<56. 


40 . 


00 


2.® 


» • » • • 


ip. 


‘3^ 


22 


ip.. 




55 


66. 


38 . 


37? 


3-* 




19 . 


22 . 


»3 


\p. 


24 . 


33? 


66. 


3 5* 




4*' 


» • • » • 


ip. 


24 . 


39 


ip. 


27 . 




66. 


35- 


0 I 


5'* 


• • • • # 


ip. 


31 . 


4‘ 


ip. 


34* 




66. 


3'- 


00 

w|t* 


6.* 


• • • • • 


ip. 


33- 


34l 


ip. 


3(5. 


08 


66. 


3 «• 


33 


7 * 





ip. 


41 . 


49 i 


tp. 


44 . 


23 


66. 


28 . 


»5 


8.* 





ip. 


43- 


53Î 


ip. 


46 . 


27 


66 . 


27 . 


02 f 



Le ciel ayant commencé à fe couvrir de nuages, 
me fit craindre de perdre , faute d’avoir l’heure , le 
fruit du travail que nous venions de faire, c’eft pour- 
quoi je me hâtai de prendre des hauteurs du Soleil, 
mais les nuages fe diffipèrent, & j’eus un grand 
nombre de hauteurs correfpondantes, dont je rapporte 
feulement les fix premières. 

Il pl&t le lendemain , mais le 20 j’eus encore dcs> 
hauteurs que je rapporte auiri , & qui achevèrent de 
me -faire connoître l’état de la pendule. 



ii 4 



Obfervations 



HdUtêUfS correfpofiilantes du bord fupe'rieur du Soleil, 
le I 8 Juin. 



Au matm. 
s*- 2 o' 17 " 
8. 36. 00 
8 . 44 .. 50 

8 . 47 , 39 t 
8 . 48 . Io|: 
8. 51. 24 



Hauteurt, 

42** 40' 

44. 3 O + I ré- 
volution 5 O part. 

4^. 10 

4 4 ^ 

/f/m 4- I rcvol. 

5 O parties. 

47 . 20 



Au Joir. 

3 h 2/ 27*4 

3. 18. 45 

3 - P- 54 
3. 7. 05 

3 - 34 î 

3 * 3 - >Pî 



Midi 


non cmig/. 


I 


57' 


22*i 


1 I. 


57 - 


22 i 


1 l: 


57 - 


ZI 


l I. 


57 - 


22 i 


1 I. 


57 - 


22 J 


1 I. 


57 * 













1 1. 


57 - 


22 i 


Equation Ibuftraélivc 




• • • 


• • 


0. 


0. 


I 














2'î 




Le 2 0 Juin. 










Au matin. 


Hauteurs, 




..4a foir. 




Midi non corrigé 


9^ 24' 


53^ 2ü' 


2^ 


27' 


5 /i 




56' 


25* 


p. 2p. 2 1 


54. 00+ ï 
volution 5 0 part. 


2. 


23. 


2p 


I I. 


56. 


2J 


p. 35. 18 


55. 00+1 ré- 
volution 5 0 part. 


2. 


« 7 - 


2p 


i I. 


56. 




p. 44. 23 i 


56. 30+1 ré- 

volution 5 0 part. 


2. 


8. 


25 i 


I I. 


^ 6 . 


24 ï 


p. 5 2. 6 


57 - 5 ^ 


2. 


00. 


45 


1 I. 


5 ^. 


25 ï 










1 I* 


5 é. 


24 f 

^ t 


Equation fouftraélive 








0. 


0. 


oj 










1 1. 


5 é. 


24 f 



« 

On voit par ces hauteurs que la pendule avojl 
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retardé en deux jours fur le temps vrai de 57*, 
fur quoi Ton a trouvé de combien elle avoit retardé 
depuis le temps où les diüances avcîer.L été mefurées 
jufqua midi du 18, éc conclu l’heure vraie pour 
chacune des obfervatîons. 




t 
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SECONDE PARTIE. 

Observations aflronomîques de Latitude t 
de Longitude* 



LIVRE SECOND, 

Où l’on fait ufa^e des obfervations de Longitude. 

A pres avoir rendu compte du travail aftrono- 
mique, <&: rapporté les preuves juftificatives 
de toutes les obfervations, il relie à en faire ufage, 
pour déterminer les véritables pofitions des lieux , 
c’efl-là le fruit que l’on s’étoit propofé d’en recueillir; 
mais quoique pluficurs Aftronomcs & Géomètres 
aient déjà travaillé & travaillent aéluellement a per- 
fectionner les tables de la Lune de des fatellites de 
Jupiter, pour alfurer la bonté des calculs, elles n ont 
pas pour les déduClions des longitudes une precifion 
iùffifante, & qu’on puilfe comparer à celle des tables 
de déclinaifon pour les hauteurs du pôle ; ainli 
jufqu’à ce qu’on ait atteint ce degré de juftefTe, tel 
cft î’obflade qu’éprouve l’ Aftronome , que fes feules 
obfervations ne peuvent i’affurer des réfultats quil 
fouhaite , 6c qu’il n’en peut obtenir d’exaéls qu au- 
tant qu’on en a fait ailleurs , ou des memes 
, phénomènes, 
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phénomènes, ou de certains autres antérieurement, 
ou au jour correfj^ondant , félon que l’exigent les 
différente^ efjsèces d’obfervations. 

C’eft pour cela qu’à mon retour en France , je 
me fuis foigneufement informé des correfpondantes 
aux miennes , faites par des Agronomes de Paris ou 
d’ailleurs ; j’ai eu le bonheur de trouver plufieurs 
de ces obfervations , & de genres différens , qui 
décidoient la longitude des lieux que je cherchoîs: 
cependant comme il s’en faut bien que toutes me 
foient parvenues , il y en a plufieurs des miennes 
dont je n’ai point fait ufàge , & que j’ai toujours 
données pour qu’on pût les employer lorfqu’il s’en 
trouvera de correfpondantes , & j’efpère que les 
nouveaux réfultats confirmeront de plus en plus 
ceux que les calculs fuivans m’ont donnés. 



CHAPITRE PREMIER. 

Détermination de la Longitude du détroit de Fronfac 
à l’Occident de l’ijle Royale , par l’écHpfe du 
fécond fatellite de Jupiter , de la nuit du iF 
au 2.* Oélobre ij^o. 



La méthode fùivant laquelle on déduit la longitude 
des lieux , par les obfervations des éclipfes de Lune 
ou des fatellites de Jupiter, efl connue de tous ceux 
qui ont les premiers élémens de Géographie & de 

£e 
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Navigation , ainfi il leroit inutile de répéter ce 
qui en a été dit dans prefquc tous les livres de 
ces deux fciences , d’autant qu’elle eft^fx fimple 
que l’ufage que nous en allons faire fuffiroit feul 
pour l’expliquer à ceux meme qui n’en auroient 
aucune idée. 

La correfpondantc de l’éclipfe du fécond fatellite 
de Jupiter, de la nuit du au 2." Oaobre 17^0, 
fut obfervée à Thiiry y par M. Maraldï , &. a Vans a 
l’Hôtel de 'Ciugny, par M. de la Lande: avec de 
pareilles obfervations que ces deux Académiciens 
ont bien voulu nous communiquer , on ne peut 
manquer de déduire avec beaucoup d’exaélitude la 
longitude du détroit de Froîifac, de leur comparaifon 
avec les nôtres. 

Mais il eft auparavant néceffaire d’avoir égard à 
ia différence des inftrumens dont on s’eft fervi , car 
M. de la Lande ayant fait cette obfervation avec un 
télefeope de réflexion, qui produit l’effet d’une lunette 
d’environ 22 pieds, il efl certain qu’il a vu eclipfer 
le fatellite plus tard que moi qui avois une lunette 
de 1 y, comme M. Aiaraldi doit avoir vû arriver ce 
phénomène un peu pluflôt avec une lunette de 
14. pieds. 

Or on trouve que la différence efl feulement de 
y pour la lunette de rcfraétion , & de 3^' dans le 
fens contraire pour celle de réflexion , en fiiivant, 
pour ce rapport les expériences de feu M. 
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qui a cftimé 30" de temps entre une lunette de 16 
pieds & une de 10. 

Ainfi en tenant compte de cette différence dans 
l’uflige des obfcrvations , 



L’iininerfion ohtèrvée à Thury avec une 



lunette de 1 4 pieds à i 12' j i* 

Aurolt été' vue avec une limette de 1 j pieds à 16. 12. ^6. 

Et réduite à Pans , jiar la différence de 6" 
dont Thury efl plus occidental à 16. 13. 02. 

Je l’ai obfèrvée à i i. 58. 23. 

Donc la diftance des méridiens entre Paris 
& le détroit de Fronfac , par l’obfervation de 
Al. Alaraldi , efl 4. 14, jp. 

De la même manière, cette obfcrvation faite 
à Paris avec la lunette catadioptrique à . . . 16. 13. 30. 

Auroit été vue avec une lunette de i j pieds à 16. 12. j 5. 

Et comparée à la mienne à ii. 58. 23. 



La diftance des méridiens par l’obfervation 

<Je Al. de la Lande , eft de 4** 14' 52* 

Or prenant un milieu entre les deux rcTultats, 
on détermine la diftiuice des méridiens entre 
Paris & le détroit de Fronfac, de 4. 14. 3 

L’obfervation Je M. de Diiiers, faite avec une 
lunette Je 1 8 pieJs , étant réJuite comme ci-JefTus 
à l’effet J’une lunette Je i ^ , & comparée à celles Je 
Thury & Je Paris, Jonne la Jiflance Je ces mériJiens 
Je 4** 14' 45”» qu’on peut regarJer comme la 
même que félon moi ; ainfi nous conclurrons cette 



Jiflance Ju mériJien Ju Jétroit Je Fronfac à celui 
Je Paris , Je 4*' 14' j* 

E e ij 
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L’émerfion du premier làtellite n’étant pas vifible 
à Paris , M. Maraldi a calculé l’heure où elle y 
devoit arriver, fuivant les tables corrigées de l’erreur 
<|u’il y avoit reconnue , par leur comparaifon avec 
pluficurs obfcrvations du même fatellitc , qu’il avoit 
faites à peu de jours de difîance de celui-là, il 
trouve que la diflance des méridiens feroit de 

14' 36". 



CHAPITRE SECOND. 

Détermination de la Longitude de la ville de 
Louijboiirg dans Lifle Royale , fuivant l'occul 
tation de l'étoile C au genou de Pollux par la 
Lune, ohfervée la nuit du 16 au i y Rovembte 
17^0. 

I L y a deux méthodes pour déduire des obfèrvations 
de la Lune , la diftance des méridiens des diiférens 
lieux , Tune que nous appellerons la méthode des 
longitudes de la Lune , ée 1 autre celle des afcenfons 
droites ; on fe fert de la première lorfquc par l’ob- 
fervation que l’on a faite on connoît la longitude de 
la Lune , & l’on emploie la féconde , quand 1 ob- 
fervation a donné fbn alcenfion droite ; 1 une & 
l’autre confiftent à trouver à quelle heure à Paris h 
Lune a occupé le même point du ciel, c eft-a-dirc, 
a eu la même longitude latitude , ou la même 
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afccnfion droite & déclinaifon qu’on a trouvé dans 
le lieu où on a fait l’obfervation ; & alors la différence 
de cette heure à Paris , à celle que Ton comptoit 
dans le lieu cherché, eft la diftance de leurs méri- 
diens , ou leur différence en longitude , fi on la 
réduit en degrés. 

Mais comme les obfervations font rarement affez 
complètes , pour donner la longitude <Sc la latitude, 
ou 1 afcenfion droite & déclinailbn de la Lune , fans 
être obligé de fe fervir de quelqu’un de ces élémens 
pris des tables , & que l’on ne fauroit auffi trouver 
que par les tables le lieu de la Lune à Paris, con- 
forme aux obfervations , on auroit à craindre que 
les erreurs , dont j’ai dit ailleurs qu’elles font 
fufccptibles , ne rendiffent défeétueux les réfultats 
de la longitude du lieu qu’on cherche, fi les moyens 
qu’on a de connoitre ces erreurs & d’en corriger 
les tables , n’en aflùroient fulage après les avoir 
rendu exaéles. 

On fe fert pour cela d’une autre obfcrvation du 
lieu de la Lune, faite le même jour à Paris, ou 
dans quelqu’autre endroit dont le méridien eft connu, 
& à laquelle on compare le lieu que donnoient les 
tables au temps de cette obfcrvation , ahn que leur 
accord ou leur différence montre l’cxaélitude ou le 
défaut des tables. 

Ou bien s’il n’a point été fait ailleurs d’obfervation 

ce jour - là , laquelle cfl toujours préférable , on a 

E c ii] 
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recours à celles qui ont été faites aux jours corref- 
pondans, dans la période de dix-huit ans, antérieure 
ou poftérieure, parce que les erreurs fe renouvellent. 

Outre cela , comme on pourroit craindre encore 
des défauts dans le calcul des parallaxes de la Lune, 
fait fur la parallaxe horizontale prif'e des tables , on 
la corrige par le moyen du diamètre de la Lune, 
s’il a été mcfliré le même jour avec quelque excellent 
micromètre. 

Enfin , l’on conclud avec précifion la différence 
des méridiens , par le calcul des tables , lorfqii 'elles 
ont été ainfi corrigées. 

C’efl ce que l’on verra bien mieux que je ne 
faurois l’expliquer, par l’application que je ferai de 
i’une & de l’autre de ces deux méthodes , à des 
exemples d’autant plus fcnfiblcs qu’ils font appliqués 
à des faits réels , & je commencerai par me fervir 
de la première , dans la détermination de la longitude 
de la ville de Loui/bourg , fuivant l’occultation de 
l’étoile ^ des Gémeaux par la Lune , obfervée la 
nuit du i6 au 17 Novembre 1750. 

Ce phénomène , ainfi que les éclipfes du Soleil, 
efl: celui qui arrive le plus fubitement, & qu’on peut 
ôbferver avec le plus de précifion , car l’expérience 
fait journellement connoître que de pareilles obfer- 
vations faites dans le meme endroit par plufieurs 
Aflronomes, different à peine d’une fécondé: il n’y 
a par conféquent point d’obfêrvation dont on doive 
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atteniire autant d’exaditudc dans la dédudion de fa 
longitude des lieux , fur-tout fi les deux phafes de 
l’immerfion & de l’émerfion avoient été aperçues , 
puifque d’un côté l’on auroit deux termes de com- 
paraifon , & que de l’autre la durée de réclipfe 
feroit connoître l’erreur des tables en latitude : aulH 
la pfufpart des Aftronomes fe fervent-ils d’une pareille 
obfervation , préférablement à aucune autre , lorf- 
qu’elle efl accompagnée de toutes ces circondances. 

Il efl vrai que dans cette occafion je n’ai que 
l’émerfion de l’étoile , mais elfe a été obfervée avec 
foin ; d’ailleurs M. le Alonnier a bien voulu me com- 
muniquer l’obfervation qu’il avoit faite le même jour 
à Paris, du paffage de la Lune au méridien , comparé 
à celui de la meme étoile des Gémeaux, & celle-ci 
à Procyon, dont la pofition lui cd parfiitcment connue: 
il avoit également mefuré le diamètre de la Lune , 
ainfi , indépendamment de ce que fon obfervation 
me fait trouver toutes les erreurs des Labiés, elle 
m’adure parfaitement le lieu apparent de l’étoile. 
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Ohfervatîoiis faites a Paris , la nuit du i 6 au ij Novemhre 
jyjo , dans le jardin des Capucins de la rue S.‘ Honoré, 
dont la hauteur du pôle èf 48 ^* 52 ' 05 ". 



L’alceiifion droite apparente de Procyon ayant été établie , on s 



trouvé celle, aufli apparente, de Cdes Gemeaux,de 


102’* 


20' 


0/ 


Et l’on en a déduit l’afcenfion droite du 








a.' bord de la Lune, de 


1 00. 


55 - 




A 15'’ 14' 2.4"» temps vrai, 








La hauteur du bord inférieur au méridien 












54. 


57 l 




27. 


J 6. 


50. 



Et le diamètre fut meluré de 3 ^ 33 * ^orfque la Lune étoit a 
J 8 ^ de hauteur. 

Recherche des erreurs des tables de la Lune. 

Ce font là les élémens que j’ai à employer; 
mais avant de faire les calculs de rnon obfcrvation, 
il faut commencer par s’affurer de l’état des tables 
de la Lune en comparant fes véritables longitude, 
latitude & diamètre, qu’on connoîtra par l’obfer- 
vation de Paris , avec les longitude , latitude & 
diamètre qUe donnent les tables au moment de cette 
obfervation. 

Je me fuis fervi des tables du Soleil <&: de la Lune, 

qui font rapportées dans le livre des Inflïtnnons 

AJlronomiqiies , ce font les mêmes que M. Flamfeed 

avoit faites fur fes obfcrvations & fuivant la théorie 

de M. Newton , mais elles font corrigées à plufieurs 

égards , ôc réduites au méridien de Paris , fous une 

forme 
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forme fimple 6c facile, qui , jointe à leur exadituJe, 
m’a détermine à en faire nfage. 

Quoique l’ordre & les titres de ces tables indiquent 
la manière de s’en lèrvir , la forme du calcul qu’on 
trouve à la fin du même livre, dans deux exemples, 
avec un avertilfement qui y fert d’explication , fup- 
pofe cependant qu’on cft au fait des calculs afiro- 
nomiques par d’autres tables , ou (’u moins qu’on a 
lu ce qui a été dit fur celles de M. Netnon, dans 
l’Afironomie latine de Wiùjlon ; c’efi pourquoi je 
donnerai l’explication détaillée d’un exemple, pour 
lever les difficultés qui arrêtent fouvent ceux qui 
n’ont jamais fait de pareils calculs. Mais je crois 
devoir la renvoyer à la fin de ce livre , afin de ne 
pas fufpendre l’application des obfervations dont il 
s’agit ici. 

On trouve par le calcul de ces tables , que la 

longitude de la Lune étoit Sp** J oi* 

Sa latitude • i . 35. 34. 

Le demi-diamètre horizontal .......... 1 6 . 4 

Et la parallaxe horizontale 58. i d. 

On déduit enfuite des obfervations de Paris , 

I .° La véritable valeur du demi-diamètre horizontal, 
«n corrigeant d’abord le diamètre meluré à y 8'^ de 
hauteur de l’effet de la réfraélion , qui, n’étant pas la 
même à la hauteur des deux bords de la laine , fait 
trouver le diamètre mefuré trop petit de toute la 

différence de la réfraélion de L hauteur du bord 

Ff 
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inferieur à celle du bord fupérieur, fi la ligne des 
cornes fe trouvoit dans un vertical lors de cettê 
mefure, & proportionnellement moins, s’il arrivoit 
(]ue la ligne des cornes fût alors fort inclinée. 

Cette différence peut monter à plufieurs l'econdes, 
lorfque la Lune eft baffe; mais dans cette occafion, 
elle n’eft que d’environ demi-feconde , tant à caufe 
de la hauteur de la Lune , que parce que , à l’heure 
où le diamètre fut mefuré , fon orbite étoit à peu près 
parallèle à l’horizon; ainfi le demi-diamètre vrai étoit 
de i6' I 6 "t> & feulement de i6' z", en le réduifant 
à l’horizon lùivant la hauteur de la Lune lors de 
cette mefiire, par une table conforme à celle delà 
page XXII de i’Introduélion aux E'phémérides , 
Paris , 1744-» ou à celle de la page 186 du Livre 
des Infiiuitions ; mais la première eft préférable , 
étant plus étendue. 

On voit par conféquent que les tables font le 
demi-diamètre trop grand de z j. 

Cette erreur du demi -diamètre reconnue, ftrt à 
corriger la parallaxe horizontale de la Lune , car elle 
n’eft autre chofe que le demi-diamètre de la Terre 
VI! de la Lune ; ainfi dans le même rapport que 
l’obfervation fait voir que le demi - diamètre de la 
Lune que rlonnent les tables eft trop grand , on trouve 
de combien elles font aufli la parallaxe trop grande, 
par cette analogie. 

Le demi-diamètre des tables 1 6' 4." eft à d’erreur. 
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comme 16" parallaxe des tables eft à 8" ~ cor- 
rection fouftraCtivc. 

2. " La déclinaifon de la Lune. On ôte pour cet 
effet 31", réfraction à la hauteur méridienne de fon 
bord inférieur obfervée, pour avoir 6 H 26" -j, 
i! faut y ajouter enfiiite Je demi-diamètre déjà trouvé, 
augmenté pour cette hauteur, favoir, de 16' \ 6 ”\, 
Ce on a 62“^ 10' 45" hauteur apparente du centre; 
on y ajoute encore la quantité dont la parallaxe la 
fait paroître trop baffe à cette hauteur, qu’on trouve 
par cette analogie. 

Le rayon efl au cofinus de la hauteur de la Lune, 
62** io'|, comme la parallaxe horizontale des tables, 
corrigée comme on vient de le voir, efl 

à la parallaxe de hauteur 27' 7" 

Et l’on a la hauteur véritable du centre de la 
Lune , de 62** 37' 50" i, la hauteur de l’équateur 
du lieu de l’obfervation efl de 41'* 7' par con- 
féquent la déclinaifon de la Lune efl boréale, de 

\ 

3. ° L’afcenlion droite du centre de la Lune. On 
ôte de celle du fécond bord 100'* 55' 52"^, la 
valeur du demi-diamètre à l’équateur, qu’on trouve en 
convertiffint en parties de l’équateur, les minutes & 
fécondés que le demi-diamètre de la Lune horizontal, 
ou vu du centre de la Terre, avoit au parallèle de la 
déclinaifon où étoit alors la Lune par cette analogie. 

Le cofinus de la déclinaifon efl au rayon comme 

Ffi; 
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le dcmi-tliamètre horizontal eft à 17' 14", demi- 
diamètre à i’éqiiateur. 

Ainfi l’afcenfion droite du centre eft i 38' 38"^ 

E'tant connues la décünaifon & rafcenfion droite 
de la Lune , on cherche fa latitude 6c fa longitude. 
On peut fe fcrvir pour cela des cinq analogies qui 
font rapportées page 393 du Livre des Inftitutions 
Agronomiques, par lefquelles on réfoud deux triangles 
redanglcs, comme on le va voir. Pour cela, foit 
dans h figure qui eft femblable à celle qu’on 
trouve dans le même Livre, P B Æ(l, le colure 
des folftices qui pafte par les pôles B de l’écliptique 
6c P de l’équateur: foit aufli ÆQ lequatcur, ôlEC 
l’écliptique , dont la commune lèétion fe fait dans 
ce cas en ^ ; foit enfin La Lame en s ,. on tirera du 
pôle P le cercle de décünaifon Pj-ppaftimt parla 
Lune, 6c du pôle B , le cercle de latitude Es g 
paft'ant également par la Lune.. 

Le I." des deux triangles eft Pi , dans lequel 
font donnés le côté F^, fupplément de l’afeenfjon 
droite de la Lune 79^ 21' 21" 7 , l’angle 
obliquité de l’écliptique fuppofée ici de 23''' 28' 35", 
6c l’angle F droit ; on trouve ^ L arc de l’écliptique 
corrcfpondant de i 3' 9"7, I angle de 1 écliptique 
6c du méridien L de 46' 49"» ôc le coté L F 
de 23^* 06' 74" dont on foaftrait, en ce cas-ci où 
la latitude eft aiiftrale , s F décünaifon de la Lune,, 
pour avoir sL de 36' 19'L 
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Le 2.* triangle eft s Lo, dans lequel on connoît 
l’angle L de l’écliptique & du méridien, & le côté 
J L, déjà trouvés dans le i.'" triangle, avec l’angle 
droit O : on cherche so latitude de la Lune audrale, 
de 36' 43" Sl L O 2iXC de l’écliptique, de y' 
8" T, lequel étant ajouté à pp'* 46' 50"“-, fupplément 
dt ^ L trouvé dans le i." triangle, on a fa longitude 
de la Lune y 0 , de pp'^ 53' ^p", & cette latitude ôc 
longitude de la Lune , fuivant l’oblervation de Paris, 
étant comparées à celles trouvées ci-devant, fuivant 
les tables , on voit que l’erreur des tables en latitude 
eft de i' op" ~ dont elles la font trop petite , & 
l’erreur en longitude de 2' J»6" j dont elles la don- 
nent auffi trop petite. 

Lieu apparent de l’étoile. 

On déduit encore de i’obfervation de Paris , îa 
déclinaifon de l’étoile éclipféc ^ des Gémeaux, de 
20*^ 54' 45" par fa hauteur méridienne obfervée; <$c 
connoilfant aulfi fon afcenfîon droite 102'* 20' op", 
on trouve fa longitude de «3 i H 31' 10", & fà 
latitude audrale 2^* 4' 16" apparentes, par la réfolution 
de deux triangles , comme on vient de le faire pour 
la Lune. 

Calcul de l’Obfervatïon de Loitifbourg. 

On calcule le lieu du Soleil & de la Lune pour 
i’infîant où l’occultation fut oblèrvée , 6 l auquel on 
copaptoic à Loiùjbourg i j*" 48' 44", & ati méridien de 

r f iij 
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Paris l'f' 57^ 44'"» en fuppolànt d’abord la diftancc 
des méridiens entre Paris & Louijiourg de 9'. 



On trouve que le fieu du So- 
leil étoit 

La longitude de la Lune . . 

Sa latitude auflralc 

Le demi-diamètre horizontal . 
La parallaxe horizontale . . 



Suivant les tables. 
ni 48' 37" 

55 I I. 2;. 30I 

I. 4.3. 4.d. 
i 6 . 03. 
58. 08. 



Correâwn faite des 
erreurs trouvées d-drjfut, 

£5 t !<* 28' 27' 
I. 44. 554 

1 6. 004 
57- Î9-Ï 



Maintenant, pour ûvoir quelle eft la longitude 
de la Lune , que donne l’obfervation de Louijbourg, 
afin que cette longitude étant comparée à celle du 
calcul , on parvienne à connoitre la véritable diftance 
des méridiens, on eft, à la vérité, obligé de fe fervir 
de la latitude du calcul, pour trouver le point du 
limbe où s’eft faite fémerfion ; mais cette latitude 
étant corrigée comme elle l’eft , on peut en faire 
ulàge avec fureté, en remarquant auparavant qu’elle 
eft vraie de qu’il faut l’avoir apparente , c’eft-à-dire, 
affeélée de la parallaxe de latitude qu’avoit alors la 
Lune à Louijbourg, pour l’emploi qu’on en fera dans 
le calcul de l’obfervation. D’ailleurs la longitude de 
la Lune qui réfultera de l’obfervation fera apparente, 
de pour connoitre la vraie , on aura befoin de la 
parallaxe de longitude ; il faut donc chercher ces deux 
parallaxes , en fuppofmt la parallaxe horizontale tirée 
du calcul , exaéte , de c’eft en quoi la correélion 
qu’on y a faite eft très-avantageul'e , de même que 
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celle c!u demi -diamètre, dont on aura à fe fervir 
pour déduire la lonf^itiide du centre de la Lune, 
de celle du bord que donne I emerfion de 1 etoile. 

Mais la recherche des parallaxes fuppofe préala- 
blement la connoilTance de I angle parallaàique , 
c’eft-à-dire, de l’angle que formoient alors à Louif- 
bourg, le vertical & le cercle de latitude, qui paiïbient 
par le centre de la Lune , la diftance de la Lune 
au zénith. 

On les cherche par la réfolutlon de pluheurs trian- 
gles , de la manière qui fuit. 

Cükul rie l’angle parallaüique , & de la dijlance de la 
Lune au lénith à Lcutjbourg, au temps de 
ïémerfion. 

1. ® Avec la longitude du Soleil, on trouve Ton 
afcenfion droite 232'* 26' ;o", dont le fupplcment 
à 360*^ étant ibufîrait de la diftanec équatorienne du 
Soleil au méridien, ou valeur du temps écoulé depuis 
midi 1 48' 4^", on a l’alcenfion droite du milieu 
du ciel , de 79*^ 37' ^o". 

2. '’ Soit le triangle T E M (Fig. ^ ), redangle 
«n & formé par i’arc du méridien EM, l’arc 
de l’équateur y M, 6 l l’arc de l’écliptique Y E, dans 
lequel on connoît outre r /M afcenfion droite du 
milieu du ciel, l’angle yî/v E obliquité de l’écliptique, 
on cherche la longitude du point E de l’écliptique, 
qui étoit en meme temps au méridien 28' 21", 
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la déclinaifon E M ce point de l’écliptic|ue 
2 3 <i o8' oi", & l’angle x EM dt 1 écliptique &du 

méridien 55' i J*" 7 * , , , 

3. ° Dans la Figure Z // repréfente fe méridien, 

Z le zénith , M le point de I equateur qui étoit au 
milieu du ciel, E le point de l écliptique qui y étoit 
auffi. EC l’écliptique, Z N l’arc d’un cercle de 
latitude, qu’on fait être perpendiculaire à l’écliptique, 
(Sc le point N le nonantième degré, c’eft-à-dire, 
qui eft à 90 degrés du point où l’écliptique coupe 
l’horizon, puifque l’arc du cercle de latitude ZN 
pa0c par le zénith. 

On réfoud le triangle ZEN redangle en N, dont 
on connoît l’angle ZEN égal x E M trouvé ci- 
deffus , lui étant oppofé au fommet, & le côte EZ 
de zz'' 45' 39", excès de ZM, latitude de Louif- 
bours: de 53' 40" fur EM, déclinaifon du milieu 

du fil; ontroUlecôtéZNde zz^^ 4 i; 56 ">& 

le côté EN i** 43' 24" qu’on ajoute à la Ion-- 
gitude du point de l’écliptique du milieu du ciel, 
pour avoir celle du nonantieme de 8 z 1 1 4^ * 

4. ° On ajoute à la même figure;, un vertical ZL 
palfant par le point L de l’écliptique, où répond la 
longitude de la Lune £5 i H z8' zy" &l’on fondrait 

♦ Si au défaut de ta longitude de la Lune, corrigée de l’erreur des tables, 
telle qu’elle eft employée dans ce calcul , on vouloit cependant avoir une 
approximation des méridiens , entre Paris & le lieu où 1 on fe trouve , on ^ 
ferviroit de la longitude de la Lune, telle que la donnent les tawes 

S II-* i 5 ' 30 "î- dç 
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de cette longitude celle du nonantième , pour avoir 
ia valeur de l’arc NL de 19*^ 16' 42", l’un des côtés 
du triangle NZ L, reétangle en N, Sc dont l’autre 
côté Z N ctt. déjà connu. On réfoud ce triangle 
pour trouver l’hypothénufc Z L de 29** 26' 47" f» 
& l’angle NLZ de yi** 42' ^ 6 " 

L’angle NLZ lèroit parallaélique , fi le lieu 
de la Lune étoit à l’écliptique , mais comme dans 
cette occafion elle a une latitude auftrale , on élève 
llir l’écliptique EC dans la même figure j, un arc 
de cercle de latitude L P, égal à la latitude de la 
Lune , & par le point P où elle aboutit , on fait 
palTer un vertical Z O, & l’on réfoud le triangle 
obliquangle Z L P, dans lequel font connus le côté 
ZL, par le triangle précédemment réfolu, L P àç 
I** 44' 5 '>"7 ôt l’angle compris L, compofé des 
deux N L Z -+- N L P. Pour cela on abailfe de 
l’angle Z qu’on ne cherche point, une perpendicu- 
laire ZD, fur le côté oppofé PL prolongé en D; 
on trouve d’abord dans le triangle reélangle Z LD, 
les côtés L D Z D , Si enfin dans le triangle 
Z PD, la valeur de l’angle parallaélique P de 36** 
i?' 21" 7, 6c celle de la difiance de la Lune au 
zénith ZP de 30** yo' 12". 

* On employeroît de même la latitude de U Lune fuivant les tables 

43’ 4 ^*’i cite n’âvoit pu être reêtiâée. 
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Calcul des parallaxes de hauteur de latitude & de lonÿtuds. 

Si avec la parallaxe horizontale de la Lune que 
i’on connoît , on avoit au/Ti là dillance au zénith 
apparente * , on trouveroit par une feule analogie la 
parallaxe de hauteur , en difant , le rayon eft à la 
dillance apparente de'la Lune au zénith, comme la 
parallaxe horizontale ell à la parallaxe de hauteur. 

Mais lorfque la dillance apparente au zénith na 
point été oblérvée , on parvient indiredement à 
trouver la parallaxe de hauteur en répétant pluliciirs 
fois lanalogic ; pour cela on emploie d’abord au 
2.* terme la dillance au zénith vraie 30** 50' 12", au 
défaut de l’apparente, il vient au 4.® terme 29' 43"j. 
Cette quantité n’ell point la véritable parallaxe de 
Iiauteur , mais étant ajoutée à la dillance du zénith 
vraie, d recommençant l’analogie avec le nouveau 
2.* terme 31** 19' 5y"r. déjà peu éloigné delà 
dillance apparente, on trouve au 4.' 30' 9"^. H 
fert encore à rendre la dillance au zénith vraie plus 
approchante de l’apparente, & failànt une troilienie 

♦ L^obfervaiion de la diflancc de la Lune au zénith , ou de fa hauteur, 
feroit avanrageufe pour abréger le calcul des occultations que Ton obfcrvcroit 
à la mer, fi pour le difpcnfer de la longue recherche de Tangle parallaclique^. 
on fe contentoit d’en prendre la valeur fur un grand globe , au moyen 
d’un rapporteur fphérique ou parallaélïque ; c’ell de ce dernier nom que jai 
déjà appelé cet inftrument dans la page 51,2 caufe que fbn principal ufageelt 
de mefiirer les angles paralladiques : il y a plus, c’eft à celte opération média- 
tique qu’il faut donner la préférence pour toutes les obfervations de la Lune,, 
par lefquelles on voudroit à la mer clierdier la longitude du point du vaiflèau* 
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fois lanaîogie avec 3 i"* 20' 2 au 2.* terme, on eft 
^nfin aflurc que le 4.® terme qui enréfulte, 30' ç"j-, 
eft la véritable parallaxe de hauteur , puifqu’il ne 
diffère pas de ce qui avoit été trouvé par la précé- 
dente répétition de J analogie. On eft également 
affùré que la véritable diftance apparente de la Lune 
au zénith, eft de 31** 20' 21" r- 

Soit ajouté dans la même figure j , le petit dxcPq 
repréfentant la parallaxe de hauteur a. Z P, diftance 
vraie de la Lune au zénith, le point q eft le lieu 
apparent de cette planète; tirant enfuite de ce point 
un arc parallèle à l’écliptique , jufqu’à ce qu’il ren- 
contre en d la prolongation de l’arc de cercle de 
latitude LP, on connoît dans le triangle Pqd rec- 
tangle én d, l’angle P parallaélique & l’hypothénufe 
égale à la parallaxe de hauteur , on le réfoud comme 
reéliligne vu ù petiteffe, & l’on trouve la valeur du 
côté Pd parallaxe de latitude, de 24' & ic 

côté dq parallaxe de longitude, de 17' Jj"?- 
H eft à remarquer que ce côté d q étant un arc 
de cercle parallèle à l’écliptique , là valeur eft diffé- 
rente de la parallaxe de longitude , à proportion que 
ce parallèle eft plus éloigné de l’écliptique ; mais ici 
la réduélion en grand cercle peut être négligée , vu 
que la latitude de la Lune n’excédant jamais 
la différence eft prefque infenfible. 

Il faut encore connoître le demi-diamètre apparent 
de Ja Lune , edi ^ à - dire , la quantité dont le 

Gg ij 
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demi - diamètre horizontal de la Lune doit être 
augmenté, convenablen'.ent à la hauteur apparente de 
fa Lune. On prend cette quantité dans l’une des 
tables déjà citées , ou de l’Introduéfion aux Eplicmé* 
rides, page xxii, ou dans celle de la page i86da 
Livre des Inftitntions Afironomiques , & on la trouve 
d’un peu plus de 14;", ainü le demi- diamètre appa^ 
rent efl de 16' 14." 



DéJuâîon du lieu de là Lune olfert^ , de celui de l’e'wile 
édiffee & reclunhe du foint du difejue de ta Lune, 
vu s’ejl faite l’occultation,. 

Avant de faire ulàge des parallaxes que l’on vient 
‘de trouver , on oblérvcra lur figure y, ou liir un 
globe, que dans celte htuation de la fphère, la Lune 
étant dans la partie aufirale de rédiplique, fa latitude 
cil augmentée en apparence par la parallaxe ; & que 
quelle que foit la lituation de la fphère , puilque la Lune 
etoit à l’orient du nonantième , l’effet de la parallaxe 
étoit d’augmenter la longitude de cet aflrc.. 

H ne manque plus rien aéluellement pour tirer 
îes conclufions rréccffu’res d<‘S calculs précédent. 
La parallaxe de latitude a mis en état de rendre 
apparente la latitude du centre de la Lune tirée da 
calcul , ÔL par fa comparailon avec celle de l’étoile, 
de trouver le degré du difqiie de cette planète oà 
s’étoft filte l’émerfion, par conféquent quelle étoit la 
longitude apiparcnte de la Lune fuivanU’oblervatiorF. 
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En eflfèt , njoûtant à h latitude vraie de la 
Lune auftnile i** 44 5 5'^ 

La parallaxe de latitude 24. 1 5 | 

Et comparam la latitude apparente de la Lune. 2. 09. i i . 

Avec la latitude apparente de retoile ... 2. 04. i 6 . 

On voit que le centre de la Lune étoît 
plus méridional de • 4. 5 J. 



Ce qui fait connoître le point du limbe où s’eft 
faite l’émerfion, & la différence en longitude entrs 
l'étoile ÔL le centre de la Lune. 

Pour cela foit dans la fgure AC L \e qUarC 
du difque de la Lune, A L demi-diamètre parallèle 
à l’écliptique E Q. , S E la latitude apparente de 
l’étoile, LQ, celle de la Lune auffi apparente. Si. 
par conféquent LP ou ié J leur différence; on fait 
cette analogie. 

Z J" demi-diamètre de fa Lune apparent i6' 
efi à Té différence en latitude 4.' comme LS 
rayon eft k R S finus de l’arc A S, qu’on trouve de 
17'' 37' 4' J, Si par conféquent fon colinus SP de 
jE 22' 55" f 

Gn fait enfuite cette autre analogue inverfe de la 
précédente. 

L S rayon eft à P fînus de 72'’ 22' 5 5'']-» comme 
LS demi-diamètre de la Lune apparent \ 6 ' 
ell à SP d.'flérencc en longitude 1. y' 29", quantité 
dont le centre de la Lune étoit plus avancé que 
Pctoiie , Si qu’il fait par conléqucnt ajouter à U. 
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longitude apparente de l’étoÜe «3 1 1** 31' 10% 

pour avoir ccile aufii apparente de ia Lune s 

46' 39"- 

Le point du littibe où s’eft faite roccultation , 
peut quelquefois être connu exadement par des 
obfervations , & fans avoir befoin de recourir à la 
latitude de ia Lune tirée des tables. Il faut pour cela, 
avec un quart- de -cercle dont la lunette eft garnie 
d’un micromètre, avoir pris quelques différences de 
bautcur entre le bord terminé, foit fupérieur Ou 
inférieur, de la Lune & l’étoile, avant l’immerfion ou 
après l’émcrfion, dont on puifîê déduire quelle étoit 
cette différence aux infîans du contaél , 6c alors on 
en conclud la différence en latitude 6c en longitude 
entre l’étoile 6c le centre de la Lune , comme ou 
va le voir. 

En effet, foit dans h figura 7’/ AC L\t quart du 
difque de la Lune , dont le rayon A L parallèle à 
l’écliptique EQ; fi Ion connoît plufieurs petits arcs 
des verticaux i s ^ différences dont 1 étoile etoit plus 
haute ou plus baffe à certains inflans , que la ligne 
horizontale J N qui touche le bord termine de la 
Lune au point N, 6c qu’on en conclue la différence 
de hauteur IS de J’inflant du contaél, on trouveia 
ia différence en latitude entre la Lune 6c l’étoile, 
par la réfblution de plufieurs triangles reélangles, 
que nous regarderons comme reétilignes. 

I." Puifqu’on connoît JS, on a donc 
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légal, & par conféqiient HL refte du demi-diamètre 
IS L ; ainfi dans le triangle H LS, connoifTant le 
côté HL, le côté X J’ demi - diamètre <&; l’angle 
droit H , on feit deux analogies pour trouver le 
côté S H. 

2. ° On réfoud le triangle S HO , dont font 
connus l’angle HSO , égal à ISE, ou à CLH 
parallaéliqiie le côté S H &l l’angle droit H, une 
analogie donne le côté HO, qu’on fondrait de LH 
pour avoir L O. 

3. ° Dans le triangle LO P, on connoît l’angle 
droit en P, l’angle L parai laéli que & le côté L O , 
on trouve par une analogie PL ou SR différence 
en latitude entre l’étoile & la Lune, qui fèrt enfuite 
à trouver la différence en longitude. 

Mais les obfervations de la différence de hauteur 
entre l’étoile &, le bord de la Lune, ne peuvent être 
pratiquées en tout temps, que pour les occultations 
des étoiles de la première grandeur, &. feulement 
au temps des- premiers <& derniers quartiers , pour 
les occultations des étoiles de la féconde grandeur,, 
à caufe de 1a clarté aux environs de la pleine Lune, 
qui empêche de voir les étoiles de la féconde , 
&. par conféquent celles de moindre grandeur 

^ A la rigiieur^ TangFe HSO ne devroît pas être regardé comme éga!; 
au paraHaélique C L N, puifque fes deux côiés LCf SE étant des arcs 
de cercles de latitude ne font point parallèles ; ainfi i! feüdroit calculer ici- 
! angle parallaélîque pour le lieu de letoile, & traiter tous ces triangles 
comme /phériques.» 
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dans une petite îunette de quart - de - cercle. 

Si Ton a eu ia précaution de remarquer par des 
aligncmens à quelcjucs taches , le point du difquc de 
la Lune , où s’eft faite l’occultation , on peut encore 
trouver la difiérence en latitude & en longitude entre 
fétoile &. laLune, en conlùitant la phafè générale de 
fa Lune, donnée par Hevclius ,Si<\\\oï\ trouve inférée 
page 1 40 dti Livre des Inüitulions Aflrotiomiques. On 
trace pour cela fur cette figure de la Lune , la circon- 
férence du difque apparent qui convient à 1a libration 
de ce jour, en plaçant la pointe du compas furie réth 
cille qui eft au centre, convenablement à la latitude & 
à l’anomalie de la Lune, ainfi qu il efl explique à la 
page Ixiv du même Livre. On y rapporte enfuite les 
aiignemens qui ont été remarqués , & Ion trouve 
de combien le point du difque où s’efl Lite l’occul- 
tation , ctoit éloigné de celui où aboutit le diamètre 
parallèle au plan de l’écliptique , apres avoir aupa- 
ravant déterminé dans la même figure , le point de 
la circonférence à po** , duquel doit aboutir ce 
diamètre paral^le au plan de l’écliptique. Ce point 
fc fixe au baille la figure entre le 31 & le 37.* 
degré, en conféquence de la latitude de la Lune, 
depuis le point de la circonférence qui répond à la 

S Zoroalhr ) ^ J ' 

ou i où fe trouve marque 360 degres, 

Palus Amadoca} 

d’où l’on commence à compter. 

Cette méthode dépend à la vérité de la théorie 

de 
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de la libration, qui n’eft point encore aflez avancée, 
Hevelius ayant fuppofé conllans, dans cette figure, 
plufieurs élémens qu’on fait être fujets à de petites 
variations ; cependant l’ufàge en efl avantageux en 
beaucoup d’occaflons, comme, par exemple, lorfque 
n ayant pu découvrir l’erreur des tables de la Lune 
en latitude , on eft obligé de fe fervir de la latitude 
des tables non corrigées , ou bien , quand la diffé- 
rence en latitude entre l’étoile & la Lune efl fort 
grande , éc fur -tout dans les appulfes , fi Ton n’a 
comparé la Lune qu’à une feule étoile , car dans ce 
cas il efl difficile de déduire le lieu de cette planète, 
fans le fecours de quelque alignement aux taches. 

Dans l’occafion préfente, indépendamment de ce 
que la latitude de la Lune , tirée du calcul des tables , efl 
exaéte, puifqu’ellcs ont été bien corrigées, l’ufage 
de l’alignement que j’avois remarqué , feroit ici le 
moins avantageux, car la différence en latitude entre 
l’étoile 6c la Lune étoit petite ; auffi ayant effayé de 
rapporter mon obfervation fur cette figure de la Lune, 
je trouve que le point de la circonférence de la Lune, 
indiqué par l’alignement, feroit moins éloigné de 
celui où aboutit le diamètre parallèle à l’écliptique, 
que je n’ai trouvé par la latitude de la Lune tirée du 
calcul des tables corrigées ; cependant la différence 
influeroit peu fur la longitude de Louijhourg. D’ailleurs 
l’irrégularité de la tache qui avoit été remarquée, ren- 
doit l’alignement difficile à déterminer. 

Hh 
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Cowpdraifott ilti Tmt Ae h Lune , par olfervaîton, avec celui J» 
calcul des tables , & couclufion de la longitude 
de Louijbourg. 

On fouilrait de la longitude apparente du centre 
de la Lune , qui a été trouvée ci-defflis , g 1 1 ** 46' 
39", la quantité de 17' 5 5" 5:, dont la parallaxe la 
faifoit paroître plus orientale, pour avoir fa longitude 
vraie 1 28' 43” f > fuivant l’obfervation de 
Lowjhoiirg. On la compare enfuite à celle du calcul 
des tables © ii'’ 28' 27", & l’on voit que cette 
dernière étoit moins avancée de 17", & que par 
conféquent la diftance des méridiens entre Paris & 
Louijbourg, fuppofée de 4** 09', étoit trop petite du 
temps que la Lune mettoit alors à parcourir cet efpace 
de 17" en longitude. 

Or on trouve le temps qui répond à ces 17" de 
degré , par le mouvement horaire de la Lune en 
longitude ; & fi l’on n’a point ce mouvement par 
obfervation , ( comme dans cette occafion où 
l’immerfion n’a pCi être obfervée , ) on le prend 
dans les tables , en calculant de nouveau le lieu de 
la Lune, pour une heure avant ou après le temps de 
l’occultation : mais cela n’efl: point néceflàire ici, 
puifque ce mouvement eft déjà connu par un pareil 
calcul fait pour le temps de l’obfervation correfpon- 
dante de Paris , de d’où l’on déduit le mouvement 
de la Lune en longitude. 
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Ainfi , dans le même rapport que la différence de 
I** 34' 28" de longitude de la Lune entre les deux 
calculs, a été produite par 2^ 4.3' 21", temps écoulé 
entr’cux, on trouve que ly" feroient produites par 27" 
de temps, lefquelles 27" étant ajoutées à la diflance 
des méridiens, fuppofée de 4,*’ 09', on a 4.*’ 09' 27", 
diftance des méridiens de Paris Sc de Louijhourg , 
qui réfulte de cette occultation, puifque fi l’on eût 
employé cette différence de temps dans le calcul , 
il auroit montré que la Lune occupoit exaélement 
le même point du ciel que j’avois obfervé 4 
Louijbourg. 



CHAPITRE TROISIEME. 

Détermination de la longitude de Louijbourg, par 
ïéclipfe du premier fatellite de Jupiter, 
du 20 Décembre ly^o. 

L’éclipse du premier fatellite de Jupiter, dont 
j’obfervai l’émerfion à Louijbourg, le foir du 20 
Décembre 1750, à 7*' 48' 41" temps vrai , n’ayant 
point été obfervée à Paris , où le ciel étoit couvert, 
on a comparé l’obfervation de Louijbourg avec celle 
quf fut faite 2l Madrid, par le P. Vendlingen Jéfuite, 
Cofmograpbe des Indes , qui la croit exaéte : il 
commença à apercevoir le fatellite fbrtant de l’ombre 

32' 48", avec un télefeope à réflexion de 

H h i/ 



2^4 Ohfervations 

3 pieds, dont l’effet étant fuppofé le même que 
celui de ma lunette de 1 5 pieds , on détermine ia 
diflance des méridiens de Madrid & de Louijbourg, 
de 3’’ 44' 7"; comme l’on compte la diflance 
entre ceux de Madrid & de Paris , de 24' 20" , on 
déduit la diflance du méridien de Louijèourg 
de Paris, de 4’’ 8' 27". 



CHAPITRE QUATRIEME. 

Détermination de la longitude de Louijbourg, par 
la fécondé occultation de l'étoile C au genou de 
Pollux , par la Lune, obfervée le 1 0 Janvier 
17^ If au foir. 

Cette fécondé occultation ayant été obfervée 
avec des circonflances fembiables à celles de la pre- 
mière, on l’a calculée fliivant la même méthode des 
longitudes de la Lune , que nous avons déjà détaillée, 
ainh nous ne ferons plus que rapporter les princi- 
paux réfultats du calcul ; mais il n’en efl pas ainfî des 
obfervations fiites en Europe , par lefquelles on a 
auparavant elécouvert les erreurs des tables de la 
Lune : il en avoit été fait en plufieurs endroits, qu il 
a fallu employer toutes pour avoir les erreurs*de 
chaque élément néceffaire, aucune de ces obferva- 
tions ne rcuniffant toutes les circonflances favorables 

• 

que l’on a remarquées dans la feule obfervation qui 
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a fervi au même ufage , dans le calcul de la première 
occultation. Ce travail me donne occafion de m’é- 
tendre fur l’application de plufieurs fortes d’obfer- 
vations, pour parvenir au meme but, & j’y trouve 
l’avantage de voir les réfultats de chacune fe vérifier 
les uns par les autres. 

Recherche des erreurs des tables de la Lune. 

Les obfervations dont j’ai fait ufage, font le pafiage 
de la Lune au méridien obfervé à Aiarfeïlle par le 
P. Peicnas Jéfuite , Profefiéur d 'Hydrographie , le 
10 Janvier, jour même de l’occultation vue à Louif- 
bourgs ; le palfage de cette planète obfervé le jour 
précédent p.* Janvier , à Paris par M. le Aionnier, 
& à Greenwich par M. Bradley; enfin le même palfage 
obfervé à Greenwich, par cet Afironome Anglois, 
le II janvier, jour d’après celui de l’occultation. 

L’obfervation de Aiarfeïlle du 10, m’a fait con- 
noitre avec exaéliiude l’afcenfion droite de la Lune, 
dont j’ai déduit fa longitude & l’erreur des tables 
pour cet élément ; celle de Paris du p.', indépen- 
damment de l’afcenlion droite de cet afire qu’elle 
m’a donné la même que l’oblervation de Greenwich 
de ce jour, m’a encore fourni la déclinailbn qui 
n’avoit pas été obfervée à cet Obfervatoire d’An- 
gleterre, & la mefure du tliamètre de la Lune, dont 
le changement d’un jour à l’autre n’étant pas fenfible, 

m’a fervi pour corriger dans le calcul du lendemain 

H h iij 
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je demi - diamètre <Sc la parallaxe des tables. 

Enfüite j’ai tiré de l’obfervation de Greenwich du 
II.®, l’afcenfion droite <Scla déclinaifon de la Lune, 
dont j’ai déduit là longitude là latitude, par con- 
féquent les erreurs des tables dans ces deux élémens, 
pour les jours précédent &. fuivant de celui de l’occul- 
tation ; & d’après le changement de ces erreurs dans 
l’elpace des deux jours 9 & 1 1 Janvier , j’ai conclu 
quelles elles dévoient être le i o , au temps de mon 
obfervation, en lùppolànt le progrès de ces erreurs 
uniforme; c’elt ce que je vais expliquer en rappor- 
tant l’ulàge de ces obfervations. 

Obfervation de Marfeille, du 10 Janvier ////* 

J’ai trouvé dans un regiftre manufcrit d’obfer- 
vations faites à Marfeille , par le P.. Peienas, l’heure 
de là pendule à laquelle il avoit obfervé le lO Jan- 
vier, au quart -de -cercle mural, le palîàge du i.'^ 
bord de la Lune , qu’il avoit comparé à celui de 
l’étoile « des PoilTons ; mais comme il avoit déjà 
obferv-é la veille le palîàge de la même étoile, & 
celui d’a du Bélier , je me fuis fervi de la différence 
de temps écoulé entre les palTages de ces deux 
étoiles le 9 , pour en conclurre le temps auquel 
le palTage de a du Bélier avoit dû arriver le lO, 
aimant mieux comparer la Lune à cette dernière 
étoile qu’à « des PoilTons , dont la pofition dans le 
ciel n’eft pas fi parfaitement connue , outre que la 
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Lune ayant pafle ce jour- là, à environ un degré près, 
à la même hauteur que a du Bélier, la déviation du 
limbe du quart-de-ccrcle mural, quelle qu’elle fut, 
pouvoit être regardée la même dans des points du 
limbe fi voifins, & l’afcenfion droite de la Lune 
dcvoit être exaéle , en la déduilànt de celle connue 
de l’étoile a du Bélier, fuivant la différence exprimée 
par le temps écoulé entre leurs paffagcs : & puif'que 
l’heure & la marche de la pendule étoient bien 
établies fur deux paffiges du Soleil au méridien, 
confirmées par fept révolutions de l’étoile y de 
l’E'ridan , &. par une révolution de « des Poiffons , 
je ne devois rien craindre dans cette déduélion , non 
plus que dans la réduélion du paffige de la Lune au 
temps vrai. 

Cependant ayant calculé fur ce principe , j’âi 
reconnu dans le réfultat une erreur que j’ai cru devoir 
attribuer aux déviations du quart-de-cerclc mural de 
Marfe'ille , que le regiflre feul ne me faifoit pas con- 
noître affez exaélement. En effet, la valeur en degrés 
d’afcenfion droite du temps écoulé entre les pafïàges 
des deux étoiles a du Bélier & » des Poifîons obférvés 
le 9 , étoit fort différente de ce qu’on l’auroit dû 
trouver fiiivant la différence d’afcenfion droite connue 
entre ces deux étoiles. 

Le P. Peienas a bien voulu, à la prière que je lut 
ai Elite, rechercher foigneufement les déviations du 
limbe de fon quart-de-cerclc mural , aux différentes 
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hauteurs auxquelles avoient été faites les obfervations; 
il ma communiqué fon travail , ôl la déviation s’eft 
trouvée la même à la hauteur à' a du Bélier , & à 
celle de la Lune , ainfi que je l’avois penfé ; il ma 
en même temps découvert la fource de l’erreur, 
en m’avertiflànt d’une faute d’écriture dont il s’eft 
aperçu fur fon regiftre , dans l’heure du palTage de la 
Lune , qui doit être à 1 1 *’ 2 ^ pendule, au 

heu de 1 1'* 2^' 2". 

Ce palTage réduit au temps vrai, fut à 1 1*’ lo' 
24" il étoit alors k Paris lO*' 58' 1 5"|» auflî temps 
vrai, ou i 6 ** 6 ' 32^”» temps moyen, pour lequel les 
tables donnent 

£59-* ip' 

........ 3^* ioj 

Je conclus que le palïàge de a, du Bélier a précédé 
celui de la Lune, de 4*’ 45' 46", lefquelles réduites 
en degrés de Téquateur par la table , page 94 du 
livre de la ConnoilTance des Temps, donnent 
38' 1 4" de différence dafcenfion droite, entre le i.-' 
bord de la Lune 6 c l’étoile. 

On trouve enfuite i’afcenfion droite apparente de 
l’étoile , en prenant dans un catalogue exaét fon afeen- 
fion droite vraie , pour le jour requis , je me fuis 
fuis fervi de la table rapportée page viii de la 

* Cette réduflion auroit befoin de corredion , fi l’étoile & îa Lune 
ayant paffé dans un plan qui n’eft pas exaélemeni le méridien, ces deyx 
aftres n’avoieiu pas à peu près la même hauteur, 



La longitude de la Lune 
£c (à latitude 



Ajîronomîques. 24^ 

Préface du i.*' cahier des Obfervations de îa Lune, 
publié en 17 j i , <2 Paris, de l’Imprimerie Royale , qui 
donne l’afcenfion droite moyenne de 28'* 17' 51"^, 
on a égard à la nutation , alors additive, de 22" 4, & à 
l’aberration orientale, par conféquent additive, de 4", 
&. J’on a la pofition de l’étoile dans le ciel , telle 
qu’on la voyoit au jour de l’obfervation ; l’on y ajoute 
dans cette occaüon les 71 degrés , &c. de différence 
avec la Lune, trouvée ci-deffus, parce que la Lune a 
paffé après l’étoile ; on y ajoute enfin le demi-diamètre 
de la Lune réduit à l’équateur, de 17' 1 9", pour avoir 
l’afcenfion droite apparente du centre de la Lune, de 
100'* 13' 51", qui cfl en même temps la vraie, la 
Lune n’ayant point d’aberration , comme l’a fait voir 
M. Clairaut , dans les Mémoires de l’Académie de 
l’année 17^6. 

On trouve à peu près de la même manière la 
déclinaifon de la Lune par celle d’une étoile , lorf- 
qu’on a mefuré leur différence de déclinaifon avec 
un micromètre ; mais ce n’efl point ici le cas de fe 
fervir de cette méthode, puifque'dans les obferva- 
tions du paflàge au méridien dont il s’agit , la décli- 
naifon de la Lune fe déduit de fà hauteur méridienne, 
en fuppofànt pourtant la hauteur du pôle du lieu bien 
établie, 6c les défauts de la graduation de l’inftrument, 
s’il y en a , reconnus. 

Ici la hauteur méridienne de la Lune étoit rapportée 

dans le regiflre du P. Peiems; mais comme il n’avoit 

li 
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point encore pu travailler alors au parfait examen de 
fon mural, j’ai préféré les hauteurs méridiennes de cet 
aftrc , prifes le 9 à Parts , & le 1 1 à Greenwich avec 
d’excellens inflrumens , pour parvenir à connoître 
J’erreur des tables en latitude. 

Je ne prends donc , dans l’oblervation de Marfetlle, 
que l’afcenfion droite du centre de la Lune , quelle 
m’a fait trouver très - exadement de ioo‘‘ 13' 51", 
comme on la vu ci - deffus , 6c pour en conclurre 
la longitude de la Lune & Terreur des tables dans 
cet élément, j’emploie dans le calcul la déclinaifon 
de 21** 32' 2" feptentrionaie , telle que les tables la 
donnoient. 

La longitude de la Lune qui en réfulte , cil de 
î5 P** 30' 49". 

Ce réililtat furpalTe de 5 3" celui que nous avons 
déjà vu que donnoient les tables; par conféquent les 
tables faifoient la longitude de la Lune trop petite 
de cette quantité, le 10 Janvier à l’heure de l’obier* 
Vation du P. Peienas, 

Obfervatîons de Paris ir de Greenwich , du ÿ 
ir du II Janvier i/}i. 

Ohfervawns du p Janvier. 

A Parts , M. le JUonnier avoît obfervé le palTage 
du 1." bord de la Lune à 10^ 12' 50" temps vrai. 
J’ai calculé pour cette heure le lieu de la Lune 
Suivant les tables, 6c j’ai trouvé. 
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La longitude xt 24* jd' 4 ^"ï 

La latitude auftrale . o. 18. 07 | 

Le demi-diamètre horizontal. ...... o. r d. i o. 

£t la parallaxe horizontale o. 58. 3^. 



Le diamètre de la Lune avoit été mefuré le même 
jour par le même Aftronome ; j’ai déduit de fon 
obfervation le demi-diamètre horizontal de 1 6' 1 2"^, 
par conféquent les tables le Æiifoient trop petit 
de 2"i. 

Le pafïàge de la Lune obfervé à Paris , étoiC 
accompagné de celui de l’étoile Rigel; ainfi l’afcen- 
fion droite de cette étoile étant tirée de la table 
que j’ai déjà citée f page 2p.S, ^ & le demi-diamètre 
de la Lune, de l’obfervation qui vient d’être rap- 
portée, j’ai conclu qu’à l’heure du paflage du i." 
bord , l’afcenfion droite du centre de la Lune étoit 
de 84.** 31’ 35*7*; j’ai conclu encore la déclinaifbn 
feptentrionale de cette planète de 23** 04.' J4", 
par la hauteur méridienne du bord inférieur , qui 
avoit été également obfervée , & j’en tire la 
longitude <Sc la latitude de la Lune par obfervation , 
lavoir : 

La longitude xr 24* j/ 

£t la latitude auftrale o. 17. 56 | 

La comparaifon de ces réfiiltats à ceux qu’on vient 
de trouver que les tables donnoient, montre que 

^ Comme on la vu page 227. 

* ♦ De la manière qu’on la expliqué même page* 

li ij 
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l’erreur Jes tables en longitude étoit de i' 8* | dont 
elles la faifoient trop petite , 6c que leur erreur en 
latitude étoit de 1 dont elles faifoient la latitude 
trop grande. 

A Greenwich, M. Bradîey qui a Bien voulu me 
communiquer un extrait de fon regiftre, concernant 
les obfervations qui s’y font trouvées correfpon- 
dantes aux miennes , avoit oblerve le meme jour 
5 Janvier 175,1 , ou 29 Décembre , vieux file,, 

Le pafîàge du 1 bord <le la Lune a j’’ 3^ 5 ^ ^ deUpenJuIft . 

£i le paflnge de l’etoile «> d’Orion a 5. 42. 2p X 3 

II fuppofe CJU6 le jour commence a midi , mais 
fa pendule qui ell réglée de manière qu’elle fuit le 
mouvement des étoiles, c efl-a-dire, qu il s y écoulé 
pendant leurs révolutions, marque à peu près 
en heures l’afcenfion droite du milieu du ciel, & 
l’erreur réelle où lé temps vrai fe trouve exadementi 
par le palfage du Soleil ou des étoiles au méridien, 
où il les obferve avec un très-bon inftrument des 
palfages , qui y cil’ bien ajufté , 6c dont la lunette a. 
huit pieds de longueur. 

Ainfi jè cherche l’heure de cette- obfervation;. 
temps vrai , de là manière Ihivante. 

Je prends dans un livre d’E'phémérides , tel que 
là^ Connoilfanee des Temps , iJieure à laquelle* 
d’Orion devoit palTer ce jour-là au méridien, que 
IP trouve à . loî" 17' 42"'. 
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Le fieu du Soleil calcule' pour cette heure au méridien de 
Londres, ou pour lo** 27' 02" au méridien 

de Paris e'toit >^9 2j* J2* 

D’où je conclus le complément de l’afcen- 
fion droite du Soleil à 360^ de ...... . d8. 57. 4,7 ^ 

J’y ajoute l’afcenfion droite apparente d’oe 
d’Orio» 85. 2d. 21 I 

Pour avoir Li diftance de l’étoile au Soleil . . 1^4. 24. 05) 

Dont la valeur en temps efl: l’heure du paP- 
Êge de l’étoile au méridien , temps vrai , à . . 10'* 17' 3 ( 5 "} 

Et puifque le r." bord de la Lune a pafl*é 
avant l’étoile 4' 2 3 "5 à la pendule, ou feule- 
ment 4' 23", a caufe de la différence du temps- 
de la pendule avec le temps du Soleil . 4. 2'3. 

Le temps vrai du pafîiige du i bord de la 
Lime à Greenwich, fut à 10. 13. 13 y 

Il étoit alors au méridien de Paris 10^ 22' 33"f> 
Si de temps moyen 10^ 30' , pour lequel ayant 

calculé le lieu de la Lune fur les tables, jùi trouvé 

La longitude 25^ 2 30", 

Et la latitude auftrale o. 1 8. 3 8 f . 

Lobfervation de M. Bradley donne l’afcenfioji> 
'droite du centre de la Lune de Sq.** 38' 03", & Je 
trouve que la véritable déclinaifon à Theure de cette 
obfervation devoit être feptentrionale de 23^4' 32"^ 
par la déclinaifon qui avait été obfervée à 9^' 

43" plus tôt,. à raifon du chang^eraent en déclinaifon, 

=» La différence des niévîdièns de Parù &'de Gnmwich, dé 9' 20* d« 
temps, efl-prife dansi’Hift Célefle. Brûani par Fhmfteed. Londres, /72.J, 
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qui dans les du 9 au lO Janvier, diminuoit de 
comme on le voit dans la Connoiffance des 
Temps , d’où j’en déduis 

La longitude . 25* 3' 

La longitude qu’on vient de trouver par les tables, 
étoit moindre que celle-ci de i' 22"^, ainfi l’erreur 
des tables étoit en défaut de cette quantité dans la 
longitude de la Lune. 

Obfervatîûn du 1 1 Janvier. 

A. Greenwich f M. Brndley avoit oblerve ce jour-Ia, 
ou 3 Décembre , vieux file. 

Le paflâge du centre de la Lune à 7** 4^* 57 ^ ^ de la pendule. 

Et celui de l’étoile à . . . 7. 27. 4?^ 

J’ai calculé le lieu du Soleil pour le temps du 
paflage de Procyon , & l’afcenfion droite apparente 
de cette étoile étant connue de 1 1 1** 34.' 25"^, j’ai 
trouvé l’heure de fon paflage au méridien, temps 
vrai, à 1 1** 53' ïo", 6c enfuite celle du paflage du 
centre de la Lune à Greenwich à 1 2'’ 09' 00", aulTi 
temps vrai , en reduilânt en temps moyen les 
,52"! de temps écoulé à la pendule, entre le paflage 
4 e l’étoile 6c celui de la Lune. 

J’ai cherché enfuite le lieu de la Lune pour cette 
Iieure ^Greenwich, c’eft-à-dire , pour 12'’ 18 20, 
temps vrai au méridien de Paris , ou 12’’ 27' 01" 
temps moyen. Les tables m’ont donné , 

La longitude de la Lune ........ 55 24^ op 42 

Jjà latitude auftrale ........... • • 4 ^* 3 P 
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Le demî-dîamètre horizontal o. ij. 

Et la parallaxe horizontale o. 57. 48 

J’ai conclu de l’obfervation , l’afcenfion droite 
du centre de la Lune de 115** 32' 36" ~ , & fa 
déclinaifbn l'eptentrionale de i S*' 32' 36" j, dont 
j’ai déduit 



La longitude de la Lune 53 09' 39*^ 

Et la huitude aiillrale de z. 48. 46 ~ 

Par confétjuent les tables pouvoient être regardées 
comme cxaéles dans cette occafion , puirqu’on trouve 
qu’elles fitilbient feulement la longitude trop grande 
de 2" J, & la latitude trop petite de 

Conclufion des erreurs des Tables , pour le temps 
de t occultation. 



Erreur en longitude. 

Par les réfiiltats des calculs des différentes ohfer- 
vations qui viennent d’être rapportées , on voit 
que , le p Janvier « 1 erreur en longitude reconnue 
par 1 obfèrvation de Paris & celle reconnue par 
J obfèrvation de Greenwich, ne diffèrent que d’un 
quart de minute , & qu’ainfi on peut s’arrêter fûrement 
a I ' ^ d erreur dont les tables fàifbient la longitude 
trop petite à environ j ^ du loir ; & piiifque le 
1 1 au fbir à minait un quart il n’y avoit point 
d erreur, je conclus que le 10 à l’heure de l’occulta- 
tion l’erreur ctoit de deux tiers de minute en dcfàuL 
L’erreur reconnue par l’obfervation de Marfeille, 
<lu 10 Janvier, étant, lüivant ia proportion dia 
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changement trouvé clans l’intervalle des deux jours; 
évaluée pour l’heure de l’occultation . l’on trouve 
qu’elle étoit d’environ cinq lixièmes de minute. 

' Ainfi les réfultats de ces deux méthodes ne dif- 
féranl que d’un fixième de minute , je conclus qu au 
temps de l’occultation les tables faifoient la lon- 
gitude de la Lune trop petite de trois quarts de 

minute. 

Erreur en latitude. 



De ferreur de 1 2" en excès qu’a indiquée robfer* 
-vation de Paris du 9 Janvier, < 5 c de celle dey" en 
défaut c^u’a indiquée l’obfervation de Greenwich du 
I ^ , je conclus que l’erreur étoit en excès au temps 
de Voccultation , de 5", qu’il faut par conféquent 
retrancher de la -latitude des tables. 

£rreitr du demi- diamètre , & cerreâion de la parallaxe. 
Lorfquc j’ai rapporté les obfervations de Paris, 
du 9 Janvier, on a que l’erreur du demi- 
diamètre a -été trouvée feulement de z"j en defaut; 
je les ajouterai au demi - diamètre que donneront 
les tables le 10 au temps de l’occultation, en fup- 
pofant avec raifon , qu’il n’y a point de différence 
à cet égard avec le jour précédent , ik j’en déduis 
ia correélion de 9", auffi additive , qu’il faudra faire à 
la parallaxe horizontale. 

Lieu apparent de l’e'toile edipfee. 

Je le déduis de là détermination du 1 6 Novembre 

17/O1 
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1*750, lors de la première occultation , de la manière 
ftiivante. 



I.® Longitude apparente de rétoile ^ des Gémeaux, le 16 No'- 

vembre 17 jo «5 1 1"* 3 i' 10* 

Aberration , alors orientale , en longitude , à 
ôter O. O* 1 3 ï 

Longitude vraie le i 6 Novembre . . . . S 1 1 . 3 o. j ô ~ 
Effet de la préceffion du 1 6 Novembre au 
J O Janvier , à ajoûter o. o. 07 -J 

Donc la longitude apparente le 10 Janvier. S 1 1. 31. 23 



2.® * Latitude apparente de cette étoile , le 

1 6 Novembre 2. 4. 1 

Aberration en latitude , alors méridionale , 

& à ôter O. O. o | 



Latitude vraie le 1 6 Novembre 2. 4. i j ^ 

Aberration en latitude le 1 o Janvier , fèp- 
teptrionale , & à ôter o. o. 07^ 



Donc la latitude apparente le i o J.Tnvicr . . 2. 4. t j | 



La différence de l’efict de la nutation efl infcnftblc dans çet 
dpace de temps. 

Calcul de l’ohfervatîon de Louifbourg. 



Je comptois à Loiùjbourg 9'’ 8' lo" temps vrai, 
à rinftant de mon obfervation ; j’ai cherché le lieu 
du Soleil & de la Lune que donnoient alors les 
tables, c’ell-à-dire à Paris à 13** 16' 31" 7. en 



♦ Quoique cet artieV ne roule que 
donûc toujours pour ne pas fupprimer 



fur des fradions de fécondé ^ on 
le détail de I exemple. 



le 
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fuppofant la diftance du méridien de LouiJIiourg 
de 4^8' 21"^. 

Suivant les Tables, 



Lieu du Soleil 

Longitude de la Lune . . 
Latitude auftralc . • . - 
Demi-diamètre horizontal 
Parallaxe horizontale • . 



^ zo^ . 3 V 

tfp IC. 50 . 25 
1 . 43 . 2.1 
o. 16. 037 
c. 58 . 14 



Et correâion faite des 
erreurs trouvées ci-devant. 



05 I O'’ J 1 ' 10 * 
1 . 43 . i 6 
O. 1 6, 06 
O. 58 . 23 



D’après ces élémens j’ai continué les calculs de 
la même manière que pour la première occultation, 
&. j’ai trouvé que 



L’angle paralladique etoit alors à Louijbourg 

La parallaxe de longitude 

Et celle de latitude 

La latitude apparente de la Lune étant donc 

Celle de 

Et le demi-rdiamètre apparent 



43 ** 54' 44" î 

o. 24. 0^ 

O. 25. OJ 
Z , o8. 21 
Z , 04. 1 5 
O. 16 . 19 



J’ai conclu qu’à i’inftant de l’occultation , l’in- 
tervalle entre le point de la circonférence de la 
Lune où l’étoile s’eft éclipfée , & celui où aboutit 
ie diamètre parallèle à l’écliptique, etoit.de H** 3 '' 
22", & que la longitude apparente de la Lune étoit 
moins avancée que celle de 1 etoiIe,de 154^' 



Cette différence étant fouftraite de la longitude de i’étoile, j^ai 
CW la longitude apparente de la Lune .... 53 • t * 5 3 J 
De laquelle fouftrayant la parallaxe de lon- 
gitude, j’ai connu la longitude vraie de la 
Lune, fuivant mon obfbrvation . . . . . • 55 1 5 ^ 

Qui eft plus avance'e que celle des taljles, de o. o- ‘ 
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Ce qui montre que la diftance des méridiens 
fiippolëe dans le calcul des tables de 4.*' 8' 2i"i, 
n’elt pas la véritable , & qu’elle eft plus grande de 
28" de temps, pendant lefquelles le mouvement de 
la Lune en longitude, félon les tables , indique que 
la longitude de la Lune étoit augmentée de 16"; 
ainli la diftance du méridien de Louijbourg, fuivant 
cette occultation , eft à l’occident du méridien de 
Paris , de ^ 8' ^o". 

J’ai encore recherché le point du difque où sert 
faite l’immerfion , par l’alignement qui avoit été 
remarqué aux taches, en le rapportant fur la phafe 
générale de la Lune, inférée page 140 du Livre des 
Inftitutions Aftronomiques , de la manière que je 
l’ai indiqué dans la page 240 : j’y ai même rapporté 
l’alignement de l’émerfion, 6c j’ai trouve que non 
feulement le point du difque où s’efl: faite l’immerfion, 
étoit éloigné de 14*' j du point où aboutit le diamètre 
parallèle à l’écliptique , comme on l’avoit trouvé 
par la différence des latitudes ; mais cneore que la 
corde parcourue par l’étoile derrière le difque de la 
Lune, avoit en effet l’inclinaifon qu’elle devoit avoir, 
cU égard à l’écliptique , ce qui confirme 1 avantage 
que l’on peut retirer en plulieiirs occafions de ces 
fortes d’alignemens. 



z6o 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Détermination de la Longitude du paffage de 
Bacareau , près du Cap de Sable , extrémité 
occidentale de f Acadie, par les dijlances de la 
Lune au Soleil , mefurées le 1 8 Juin //J/. 

La méthode des afcenfions droites de la Lune, 
cil la fécondé des deux , fuivant lefqiielles j’ai dit 
qu’on détermine la fituation des méridiens terreflres 
par des obfervations de la Lune , lorfque ces obfer- 
vations ont donné l’afcenfion droite de cet aftre. 

Je vais rapporter le détail de cette méthode, en 
rendant compte des calculs des diftances de ta Lune 
au Soleil, obfervées le i8 Juin 1751, près du cap 
de Sable , auxquelles je l’appliquerai , parce qu’elle 
leur eft particulièrement propre. 

Mais il faut auparavant connoître les erreurs des 
tables de la Lune, c’clî-à-dire , pour cette méthode, 
fàvoir de combien l’afcenfion droite & la déclinaifon 
de la Lune fuivant les tables, diffèrent de la véritable 
afccnfion droite & déclinaifon de cet afîre , qu’on 
déduit d’une obfervation correfjîondante. Il efl meme 
important , lorfqu’on applique cette méthode aux 
-diftances de la Lune au Soleil , de connoître l’erreur 
des tables du Soleil en afcenfion droite ; car ces 
tables font quelquefois défeélueufes jufqii’à une 
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minute. M. U Monnïer avoit fait à Paris le ij ôi. 
ie 18 Juin, des obi'ervations qu’il a bien voulu me 
communiquer, &. dans lerquelles j’ai trouvé de quoi 
remplir tous ces objets. 

Recherche des erreurs des Tables de la hune & du Soleil. 

Le 1-7 Juin, le diamètre de la Lune fut mefuré à 
Paris ; j’en ai déduit l’erreur des tables pour cet 
élément, de dont elles font le demi-diamètre 
horizontal trop grand , & par conféquent la paral- 
laxe horizontale aulfi trop grande de 1 2" | , pour 
en faire ufage dans les obfervations du lendemain. 

La véritable afcenfion droite du Soleil a été trou- 
vée par les obfervations du même jour, car cet aftre 
avoit été comparé à Arâurus , 6c les tables en don- 
noient l’afcenfion droite moins avancée d’un quart 
de minute ou 15" que l’obfervation. 

Les obfervations du 18 Juin faites à Paris , font, 
le paffage de la Lune au méridien à y** 12' 04" du 
matin, comparé au paffage 6! Arâurus , 6c la hauteur 
méridienne du bord fupérieur. On tire de la première, 
l’afccnfion droite du centre de la Lune, de 1 3'* 

41" J, 6c de la fécondé l’on déduit la déclinaifon 
feptentrionalé, de lO** 42' 46" -j- pour l’heure du 
paffage de la Lune , en employant dans cette déduc- 
tion le demi-diamètre convenablement à la correélion 
indiquée par l’obfervation du ly. 

Le calcul du lieu de la Lune, fait pour la même heirre fuivani 

J^kiij 
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ies tables, donne la longitude de cet aftre en . . y 5 î' St*| 
Et la latitude boréale de 4. 21, 47 i 

II faut dans cette occafion réduire ces deux élé- 
mens en afcenfion droite de en dcclinaifon, ce qu’on 
peut faire par les cinq mêmes analogies rapportées 
dans les Inftitutions Aftronomiqiies , dcavec lefquelles 
j’ai déjà fait dans la page 228 une réduélion inverfe 
de celle-ci , comme on le va voir fur la figure , 
que nous continuerons de fuivre après y avoir fait 
quelques obfervations : car, dans le cas préfent, le 
point où fe fait la commune fcélion de l’équateur de 
de l’écliptique eft en T, de la Lune étant en S avec 
une latitude boréale , le cercle de latitude tire du 
pôle B palfant par la Lune, e{l B SG, 

Ainfi, puifqu’on connoît ré? longitude, Sl S O 
latitude , le i triangle qu’on réfoud eft y é? ér 
reélangle en Û ; on emploie donc dans les 3.'* 
termes des trois premières analogies la tangente 
çofinus ou finus de la longitude, au lieu de ceux de 
l’afeenfion droite, de l’on trouve l’arc de l’équateur 
correfpondant T G de iS** 19' 28", l’angle xGS 
de l’équateur de du cercle de latitude, de 6~fi 35' 
37" -J, de l’arc O G de 7'* 1 1' 42", que l’on ajoute 
^ dans ce cas - ci , où la latitude eft boréale ) à S O 
latitude de la Lune , pour avoir SG de 33' 
29" On réfoud enfuite le 2.' triangle qui eft J fG 
reélangle en Fj dans lequel deux angles de un côté 
^tant çonhus, on trouve le côté J’hèle 40' 30", 
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déclinaifon feptentrionale , & ie côté F G de 4** 27' 
26" 7 qu’on fouftrait de y G connu dans le premier 
triangle, <Sc il refie Y jpde 13*^ 52' o\" afcenfion 
droite cherchée. 

II cfl à remarquer que ft la Lune avoit une 
latitude auftrale, on rapporteroit aux petites lettres 
dans cette figure les mêmes opérations que l’on 
vient de faire fur les grandes. 

Par la comparaifon de celte afcenfion droite, & 
déclinaifon de la Lune fuivant les tables, avec ces 
mêmes élémens qu’on a tirés de l’obfervation , je 
reconnois que les tables faifoient l’afcenfion droite 
trop petite de 7 40", & la déclinaifon auffi trop 
petite de 2' 16" ÿ le 18 Mai, à l’heure de l’obfer- 
vation de M. le Monnier. 

Calcul d'une des difiances mefurées de la hune au SoUil, 
le 18 Juin f au matin. 

On peut aéluellement faire l’application de la 
méthode des afcenfions droites aux obfervations , & 
je commence par le calcul de la 7.' diflance, qui 
m’avoit paru avoir été le plus exaélement obfervée. 

Je cherche quels étoient les lieux du Soleil & de 
la Lune fuivant les tables , pour le 17 Juin , lorfqu’ü 
étoit près du cap de Sable 19'’ 44’ 23", temps de 
mon obfervation , & en fuppofant d abord que la 
diflance du méridien cjue je cherche fbit à 4^ 3^ l 
de celui Paris , j’ai fait le calcul pour le 18 Juin 
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à oo'* 20' 53", temps vrai au méridien de Pans, 
& les tables donnent 





Smvdtît tes TnSUs, 


Et coneûton faite Aet 
erreurs trouvées ci’Aeyaat, 


L’afeenfion droite du Soleil . 


96 ^ 


28' 


04'ï 


86** 


28' 




Sa déclinaifon feptentrionale . 


23. 


26. 




23. 


26. 




L’afcenfion droite de la Lune. 


1 6. 


48. 


‘3 


1 6. 




n 


Sa déclinaUbn Icptentrionale . 


1 1. 


41. 


Jî 1 


1 1* 


44. 


1 2 


Son demi-diauiètre horizontal. 


0. 


16. 


‘7 


0. 


1 6. 


« 3 ï 


Sa parallaxe horizontale . , . 


0. 




02 


0. 


J 8. 


4 S> 



D’après ce calcul, il faut voir fi dans la fuppofi- 
tîon qui a été fiiite de 4.'’ 36' j de diftance des 
méridiens , les tables donneront la différence d’afcen- 
fion droite entre la Lune & le Soleil , ou , ce qui efl 
la même cliofe , l’angle au pôle formé par les cercles 
de déclinaifon qui paffent par le centre de ces deux 
aflres , égal au même angle qui réfultcra de robfer- 
vation. 

Mais parmi les élémens néceffaires pour déduire 
de l’obfervation la valeur de cet angle, & qui 
n’ayant point été obrervés , feront pris dans les 
tables corrigées, la déclinaifon de la Lune, principal 
de ces élémens , trouvé ci-deffus , efl la déclinaifon 
vraie; éc l’on a befoin de la déclinaifon apparente, 
c’efl-à-dire , affeélée de la parallaxe qu’avoit la Lune 
au temps de l'obfèrvation. D’un autre côté, pour 
trouver par les feules tables la valeur de ce meme 
angle de différence d’afeenfion droite entre les deux 
aflres , afin de le comparer à celui de l’obfèrvation , 
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H faut connoître I afcenfion droite 5c la déclinaifon 
aulTi apparentes tant de la Lune que du Soleil : on les 
clierchera après avoir connu l’angle que fbrmoient 
alors auprès du cap de Sable le vertical &. le cercle 
de déclinaifon , qui palToient par le centre de la 
Lune , <Sc la diftance de la Lune au zénith. 

Cet angle dont on vient de parler, doit être 
appelé l’angle parallaâique d'afeenjton droite , car il 
eft pour cette méthode ce qu’eft l’angle parallaélique 
dans la méthode des longitudes. 

Calcul de l’ aigle parallaélique d' afcenfion droite , & de la 
diflance de la Lune au lénith. 

Soit dans h figure S, HMZPO le méridien, 
P le pôle , ^ lê zénith , H O Vhovizon , x M b l’équa- 
teur, 6c Æf le point de ce cercle qui eft au méridien ; 
foit encore P La un cercle de déclinaifon qui pafte 
par Je centre de la Lune au point L Ibn vrai lieu, 
6c Z LV wn cercle vertical , paftànt aufli par le 
centre de la Lune ; Ibit enfin PSb un autre cercle 
de déclinaifon qui pafte par le centre du Soleil au 
point S Ibn vrai lieu , Sc. Z SX un autre cercle 
vertical paftànt aiifli par le centre du Soleil. 

Gn voit que ü de X afcenficHi droite du 
Soleil de. a 8 ' 

On fouftraii dift.ance de 4'' 1/37* 
dont le Soleil étoit éloigné du méridien du 
côté de l’orient , laquelle réduite en degrés de 
Téquateur, eft 6}. ^ 4 . 
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On a rafcehfion droite du milieu du ciel Af. 2.2^ 34' 04*^ 

De laquelle ôtant T afcenfion droite de la 
Lune 5 5 * 55 



Le reftc a Af ed h diftance de la Lune 
au me'ridien, du côté de l’occident 5. 38. iif 



On réfoutl enfuite le triangle obliquangle Z LP, 
dont on connoît les deux côtés Z P, complément de 
la hauteur du pôle, de 46*' 28' 51", & X P complé- 
ment de la déclinaifon de la Lune , de 78** 1 5' 48% 
& l’angle compris ZPL, dont Tare de l’équateur 
a M elt la melure. On trouve l’angle Z LP paral- 
laéliqiie d’afeeniion droite, de 41' 26" de le 
côté LZ, diftance vraie de la Lune au zénith, de 
32^' 09' 15". 

Calcul des parallaxes de hauteur, d’ afcenfion drmte 
& de declmaiforu 

Dans les calculs d’occultations , on n’a pas dû avoir 
égard à la réfraélion aftronomique, parce qu’elle ne 
changeoit pas la lituation refpeéUve des deux objets 
vus par le même rayon viftiel ; mais ici les aftres 
étant à différentes hauteurs de éloignés l’un de l’autre, 
la réfraélion doit concourir avec la parallaxe à altérer 
leur diftance ; la parallaxe fait paroître chaque aftre 
plus bas , au lieu que la réfraélion l’élève. On va 
d’abord confidérer la parallaxe, on aura enfuite égard 
à la réfraction. 

«Soit dans la même fleure S l.arc L C , la quantité 
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dont la parallaxe de hauteur abaiflc la Lune dans le 
vertical Z V, par conféquent c le lieu apparent ; ü 
J’on tire du point C un petit arc de cercle parallèle à 
l’équateur jufqu’au point ^ où il rencontre le cercle 
de déclinaifon Pa, l’arc Cû exprime la parallaxe 
d’afceiifion droite y ôlLo celle de déclinaifon. 

Etant donc connue la diftance vraie de la Lune 
au zénith , on s’en fert avec la parallaxe horizontale 
pour trouver par faulfe pofition la parallaxe de hau- 
teur de 31' 45" f, de la meme manière qu’on l’a 
fait dans la page 254 pour la méthode des longitudes: 
mais comme la réfraélion produit toujours fon effet 
dans le même vertical que la parallaxe, quoique dans 
un fens contraire , on peut aéluellement les confon- 
dre en prenant L C , non pas pour la parallaxe de 
hauteur fimplement , mais pour fon excès fur la 
réfraélion qui eft moins grande. Cela fuppofé, on 
réfoud le triangle L o c reélangle en a , qu’on 
traite comme reéliligne , vu fà petiteffe , & dans 
lequel on connoît l’angle û Lc oppofé au fommet 
de l’angle parallaélique d’afeenfion droite, &. le côté 
X c; on trouve Lo de 30' 52", parallaxe de décli- 
naifbn , la réfraéfion comprife, ai.nfi que Co de 4' 
,10", arc du parallèle à l’équateur. 

On ne peut pas ici fe difpenfer de réduire au 
grand cercle la valeur de cet arc du parallèle, comme 
dans la page 2,3^ pour la méthode des longitudes, 

M caufe qu’il n’en efl pas des limites de la déclinaifon 

Llij 
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de la Lune , comme de celles de là latitude , 6c qipc 
lorlque la déciinaifon eft grande , la différence entre 
le parallèle 6c l’équateur l’eft auffi. Cette rédudion fait 
trouver ici la parallaxe d’afcenfion droite, de 4' 15% 
y compris l’effet de la réfradion. 

II faut faire auffi à 1 egard du Soleil , les mêmes 
opérations qu’on vient de faire pour la Lune ; c’eft- 
à-dirc, qu’il faut examiner combien la réfradion 
aftronomique 6c la parallaxe paroiffent altérer l’afcen- 
fion droite 6c la déciinaifon ; mais dans ce calcul 
pour le Soleil , la réfradion eft toujours plus forte 
que la parallaxe ; ainfi l’on confidérera l’excès de la 
première fur la fécondé , ce qui fera que les petites 
quantités que l’on trouvoit pour la Lune , feront en 
fens contraire pour le Soleil , en fbppofànt les autres 
circonftances les mêmes 

DéAuéîion Ae Fangk Ae Aiffereme A’afeenfion A'roïie , entre h 
Lnne & le Soleil, fait par les Tables , fok par l'obfervatiotf^ 
Ar" leur comparaîfon ^ Aont ou conchtd la fitUatiort Au méri*. 
Aien cherché. 

Avant de faire iifàge des parallaxes 6c des réfrac- 
tions d’afcenfiofl droite 6c de déciinaifon que l’dn 
yiem de trouver, il fuit remarquer fur h. figure 8 on 
fur un globe, que l’effet de la parallaxe diminue en 
apparence, dans le cas préfent , l’afcenfion droite vraie 
de la Lune, puifquc cette planète étort à l’occident du 
méridien : quant à fà déciinaifon qui étoit fepten- 
trionale, on voit aifément que i’aftre étant abai|Té pa|' 
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ïa parallaxe a dû paroître plus proche de l’équateur 
& plus éloigné du pôle. A l’égard du Soleil , 
on remarquera de même que fon afeenfion droite 
eft diminuée, parce que cet aflre étoit à l’orient 
du méridien, & que comme on l’a déjà dit, il s’agit 
principalement de l’effet de la réfraélion qui eft 
plus forte que la parallaxe. Enfin dans cette fituation 
de la fphère, le Soleil étant au nord de l’équateur, 
fà déclinailbn efl augmentée , ou le complément de 
la déclinaifon diminué en apparence par la réfraélion, 

Aînfi de l’afccnrion droite vraie de la Lune 

en a félon les tables , de j / 53* 

Souftrayant la parallaxe d’afeenfion droite 

moins la refradion o. 4. i j- 

On a l’afcenfion droite apparente de la Lune 

en £• - » . . t 51. 38' 

Et de la même manière de l’alcenfion droite 

vraie du Soleil en ^ de ..... Sdv 28. ip'j 

Souftrayant la réfraâion en afeenfion droite 
moins la parallaxe O. i. 6 

On a l’afcenfion droite apparente du Soleil 

en d 8d. 27. 13;^ 

L’arc cd, différenee d’alcenfion droite appa- 
rente entre la Lune & le Soleil , ou l’angle au 
pôle C -P fonné par les cercles de déclinailoiT 

qui pafl'ent par les lieux apparens de ces deux 
aflres, efl félon les tables, de . . . / ^ • dp. 3J. 3.y|. 

Il refle encore a* trouver la valeur de ce même 
angle par l’obfervation : or on connoît,^ 

La diftance entre les bords des deux aftres, 
qui a tté mefurèç de 66 ^ 28'' 15^ 

L 1 iij 
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On y ajoute îe demi - diamètre apparent de la Lune & ePu 
Soleil , lavoir ; 

Celui du Soleil, de . . * j' 50" ^ n , r 

_ , . , , T / Cell-a-dire, la 

Et celui de la Lune , i ^ 

_ . , , , > lomme des deux 

lluvant la hauteur ou I , • i. > 

. I , , ^ demi-diametres . . . 32' ly'f 

elle etoit alors , de . . i o. 27 , J ^ ^ * 

Pour avoir la diftance apparente des centres 
de la Luiae & du Soleil CO, de 6 j^ 00' 32'j 



On a befoin d ailleurs du complément de la décli- 
naifon apparente, tant de la Lune que du Soleil , ôc 
comme on ne les connoît point par obfervation, 
on a recours aux tables, qui ont donné 



Le complément de la déclinailbn vraie de la 

Lune, de 78'' 1 5' 48* 

Et puilque l’on a vû que dans ce cas le com- 
plément efl; augmenté en apparence du petit 
arc Lo, par la parallaxe de déclinaifon, i’eâêt 
de la réfraction toûjours compris, de ... . o. 30. jz 

Le complément de la déclinailbn apparente 

de la Lune C P, eft donc de 78. ^ 6 , 4» 

Et pour le Soleil , puifque le complément 
de la déclinaifon vraie, de 66 . 33. 48 -j 



EU diminué du petit arc Gy, par l’effet de 
la réfraction , celui de la parallaxe compris . . o. o. 47 

Le complément de la déclinailbn apparente 
du Soleil O elt de 66 . 33. 01 ■; 

Ainfi dans le triangle obliquangle ^PQ, 
connoilîânt les trois côtés , on trouve par là 
réfolution l’angle au pôle C -PO de la diffé- 
rence d’afeenfion droite apparente entre les 
«entres des deux allres , par i’obfcrvation , de . . 6 p. 38. op j 
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Les Tables ont donné cet angle moindre de 2! 
32"-|, par conféquent la diftance du méridien du lieir 
de l’obfervation à celui de Paris , fuppofée dans ce 
calcul de 4'’ 36' 30", n'eft point la véritable, 6 l elle 
cft trop grande, puifque , fi l’on avoit calculé pour 
une différence d’heure un peu plus petite , l’afcen- 
hon droite apparente de la Lune auroit été moins 
avancée , 6 l là différence avec celle du Soleil plus 
grande; or, par le calcul de robfcrvation de Paris, 
Sc par celui de cette obfervation , on connoît le 
mouvement horaire en afcenfion droite , & l’on 
trouve que la quantité de 2' 3 3" dans l’afcenfion 
droite de la Lune, répond à 4 29"- de temps, ainff 
la diffance du méridien du paffàge de Bacareau, près 
du cap de Sable à celui de Paris ^ qui réfulte de 
cette obfervation, eft de 4^ 32' 00" j. 

Calcul dune autre dijlance mefurée de la Lune 
au Soleil. 

Toutes les autres diflances de la Lune au Soleil; 
qui ont été mefurées près du cap de Sable , le même 
jour que celle dont on vient de faire le calcul , font 
autant de moyens d’en vérifier le réfultat, & le travail 
pour les rédiger eft bien moins long , car il n’cft 
plus néceffaire de chercher fur les tables les lieux 
du Soleil & de la Lune, pour l’heure de chacune de 
ces autres diftances : en effet , on connoît le mou- 
vement horaire en affenfion droite & dédinailba 
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dii Soleil , & en afcenfion droite , déclinaifon & 
parallaxe horizontale de la Lune fuivant les Tables, 
par la comparaifon de tous ces élémens, dans les 
deux calculs déjà faits de l’obfervation de Paris, & 
de la diftance de la Lune au Soleil qui a été em- 
ployée; ainfi l’on en déduit la quantité de ces mêmes 
élémens pour le temps de chacune des diftances. 

J’ai trouvé de cette manière, que le 17 Juin à 
19*’ 12' 04,", temps vrai de l’ohfervation de la pre- 
mière diftance, c’eft-à-dire, à Paris, à 23^ 48' 34", 
en fuppofant toujours la diftance des méridiens de 

Suivant les Tables corrigées 
de leurs erreurs. 



L’afcenfioii droite du Soleil étoît de . , . 


^ 6 ^ 


26' 


55" 


Sa déclinaiibn feptentrionaie ... ... 


23. 


z 6 . 


9 \ 


L^afcenfioii droite de la Lunp . . . ^ 


1 6 . 


37- 


27 


Sa décKuaifon feptentrionale . 


1 1. 


37- 




Et fà parallaxe horizontale , . 


0. 


j8. 


4S 



'Avec ces élémens , on trouve comme on l’a déjà 
vu , i’angle parallaétique d’afcenfion droite , & la 
diftance vraie au zénith, tant de la Lune que du 
Soleil. 

D’où Ton tire pour la Lune la parallaxe de hau- 
teur , de laquelle ôtant la réfraétion on en conclud 
J’excès de la parallaxe fur la rcffaélion en afcenfion 
droite & en déclinaifon , de de la meme manière 
pour le Soleil : de la réfraélion qui convient à fa 

jbauteur , on en ôte la parallaxe , & l’on conclud 

i’excè$ 
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l’excès de la première fur la fcconde , dans le fens 
de l’afcenfion droite, dedans celui de la déclinaifon. 

On remarquera à l’égard de la Lune , qu’au temps 
de cette obfervation , cette planète étoit à l’orient 
du méridien , & que dans cette pofition la parallaxe 
augmente fon afcenfion droite vraie. 

Enfin après avoir trouvé que l’angle de différence 
d’afeenfion droite entre les deux affres , par les 
Tables, cfl de 6^^ 46' 2 .f~, Sc félon l’obfcrvation , 
de 69^* 49' i4"f, on conclud de leur comparaifbn, 
que la diftance des méridiens, fuppofée de 4'' 36' 30", 
cfl trop grande de 4' ^6" de temps dans la fuppo- 
fition , & par conféquent qu’elle efl de 4*’ 31' 34", 
fuivant cette première diflance. 



Résultats des calculs du rejle des diflatices de la Lune au 
Soleil , du I 8 Juin, dont on ne rapporte pas le de'tail ; & 
détermination de la longitude cherchée par ces Ohfervations. 



La 2.' Ob(èrvation.-v 


r 


4'' 


32' 46" 


La 3.* k 


( \ 


4. 


32. 48. 


La 4.® f 


Donne la diftance / 


4. 


31. 38. 


La 5.* / 


des méridiens de . . .A 


4. 


32. 3 J. 


La (î.' 1 


/ 


4- 


31. 4p. 


La 8.* J 


1 V 


4. 


33. 02. 



On prend le moyen arithmétique entre les huit ré- 
liiltats, & l’on a 4'’ 32' 1 6"j de diflance des méridiens. 
Il faut cependant faire encore attention ici , 

qu’ayant fait ufàge du paffage de la Lune au méridien, 

M m 
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qui avoit été obfervé à Paris ie ly Juin au matin» 
on en a déduit i’crrcur des tables dans l’afcenfion 
droite de la Lune , moindre de 5 y' que par le même 
paflage obfervé le lendemain , qui la donnoit de y 40" 
trop petite , comme on l’a vu page 263 , & telle qu’on 
i’a employée dans tous les calculs de ces diflances; 
c’eft pourquoi il eft à propos d’avoir égard au progrès 
de cette erreur des tables, qui eft de 11" dans 
l’elpace d’environ 5 heures, écoulées depuis le temps 
de l’obfervation de Paris jufqu’à celui des miennes 
auprès du cap de Sable , ce qui diminue la diftance 
des méridiens de 19"^ de temps: par conféquent, il 
réflilte de ces oblervations, que le méridien du pafîàge 
de Bacareau près du cap de Sable , elî à l’occident 
de celui de Paris, de 4** 31^ 57", ou 4’’ 32' 00", 
On ponrroit abréger confidérablement les calculs 
de la méthode des afcenfions droites , fi , dans des 
appulfes on l’appliquoit à de très-petites diftanccs , 
ou à de très-petites différences d’afcenfions droites, 
qu’on auroit mefurées de la Lune a une etoile ; 
car on peut fùppofer alors que la réfraétion altéré 
autant le lieu de la Lune que celui de l’étoile, & ainfr, 
on ponrroit en négliger l’effet; outre cela, fi la paral- 
laxe de déclinaifon étoit nulle, ou fenfibiement nulle, 
comme la chofe arrive quelquefois, on n’aiiroit a 
chercher que la parallaxe d’afeenfion droite de la Lune, 
& on la trouveroit par la feule analogie fuivante» 

Le rayon multiplié par le cofinus de la dédinaifoR 
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vraie de la Lune , eft au finus de la diftance appa- 
rente de cette planète au méridien , multiplié par le 
colinus de la hauteur du pôle, comme la parallaxe 
horizontale eft à la parallaxe d’afcenhon droite. 

Cette analogie efl une réunion des trois qui font 
démontrées dans le Livre des Obfervations fur la 
Comète de 1680, par leu M. Cûjjini. PûriSf 16^81. 

Pour indiquer d une làçon generale les circonllances 
qui rendent nulle la parallaxe de declinaifon de la Lune, 
on fera confidérer que fi l’on eft fous la ligne équi- 
noxiale, &: que la Lune foit très-proche de l’horizon 
ou du cercle de fix heures , alors la Lune n aefîeélive- 
ment point de parallaxe de déclinaifon, dans quelque 
parallèle qu’elle foit fituée, on remarquera même que 
dans ce cas l’effet de la réfraélion fiir la déclinaifon 
eft abfolument nul. Et fi dans cette même fituation de 
la fphère exaaement droite , la Lune fe rencontroit en 
même temps à l’équateur , quelle que fut la hauteur de 
la Lune , il n’y auroit point de parallaxe de déclinaifon, 
ni de changement dans la déclinaifon , produit par la 
réfraaion. 

Il n’en lcroit pas de même , fi , dans la Zone torride 
avec une certaine latitude, la Lune avoit une déclinaifon 
plus grande du même côté , c’eft-à-dire , que cette 
planète flit entre le zénith <5c le parallèle de la Lune, 
ce feroit alors vers l’horizon que cette parallaxe feroit 
la plus grande. 

Dans toute autre fituation de la fphère oblique, 

Mm 1/ 



ty6 Ohfervatîons 

lorfquc la latitude du lieu eft plus grande que la déclî- 
naifon de la Lupc, la parallaxe de déclinaifon n’eft 
jamais nulle ; elle peut quelquefois être affez petite 
pour qu’on la néglige, mais ce qui n’arrive pourtant 
jamais lorfque la hauteur du pôle eft fort grande, car 
alors la déclinaifon fouffre une altération prefque égale 
à la parallaxe de hauteur , & elle efl: alors trop grande 
pouf qu’on foit difpenfé d’y avoir égard. C’eft à 
i’Obfervateur à examiner ü dans le cas où il eft, il 
le peut fins rifque. 



CHAPITRE SIXIEME. 

Détermination de la longitude en Mer, par 
Vobfervation de la fin de Féclipfie de Lune , du 
8 Juin //J/ au fioir, faite devant la baie de 
toutes les Ifiles , fur la côte de /'Acadie. 

Hauteurs du Soleil, prifes par derrière avec un quartier Anfidis -, 
pour connoître l’heure. 



Hauteurs 
apparentes 
du Soleil. 


Hauteurs 

corrigées de la réfrac- 
tion , & de l’inclinaifon 
de rhoriion , pour l’é- 
lévation de l’ceil , au 
tiellùs- du niveau de 
la Mer. 


Temps 
de îa 
montre. 


Temps 

vrai. 


Quantité 
dont la montre 
avancoir* 


35 ** oo' 


35 '* 


Soir 

4h 21' 49" 


4I' lo' 39" 


0 1 T 10* 


34 - 3 ^ 


34 - 32 f 


4. 24. 23 


• 

00 


0. 10. 55 


34. 00 


34. 02 f 


4. 27. 7 


4. 1 6. 1 8 


0. 10. 49 
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Dans le calcul de l’heure de ces hauteurs, on s’efl 
fefvi de la latitude par eftime, qui étoit alors de 44.** 
yj\ de la déclinailbn du Soleil, 22'* ^3' 20^ qui 
convient & à l’heure & à la diftance entre le méri- 
dien de Paris, Sc celui du point où nous étions 
aulTi par eftime , c’eft-à-dire , pour Paris, à S'* 30' 
du foir. 



La fin de réclipfe de Lime fut obfèrvée avec 
une lunette de 4 pieds de longueur, à 4 verres, à i 1 30' 24* 

Quantité dont on a trouvé, par les hauteurs , 
que la montre avançoit, à fouftraire ..... o. i i. 00 
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Autre quantité dont la montre avançoit, pour le temps qui 
répond à 43' de degré que nous avions avancé en longitude, 
depuis 4*’ ^ après midi , jufqu’à l’heure de l’obfervation , auflî à 
Ibuftraire o** 2' 52" 



Temps vrai de l’oblervation 11. \6. 32 

Cette phafe devoit arriver à Paris , luivant Tmpsnci. 

le livre de la Connoiflance des Temps, à . . 15. 32. 2 



D’où l’on conclud que la diftance du mé- 
ridien , du point où nous étions, à celui de Parts, 



étoit de 4* * î* 3® 

Ou en degrés de longitude. 63'* 52' j 



Mais par l’eflime de la différence en longi- 
tude , avec le détroit de Fronfac , on trouve 
aflêz fûrement que la longitude du point étoit ^4. 4.6. j 



Ce qui diffère de celle trouvée par l’oblèr- 

vation, de J 4 : 

Ou de 1 3 lieues fur ce parallèle. 



Mm ii) 
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explication 

]0u calcul dês lieux du Soleil de la Lune» 

Pour trouver le lieu du Soleil, 

Le 16 Novembre 1750» ^ * 5 *' *4 ^ 4 * ’ 
l’obfervation du paflàge de la Lune au méridien à 

Paris, c’eft-à-dire, à 59 ' 4 

fuivant i’équation du temps , tirée de la ConnodTance 

des Temps. 

li faut prendre dans ia table , page 147*’ ^ époque 
du moyen mouvement ôc celle de I apogee, qui ré- 
pondent à l’année requife i750,favojr,/ io<^ oo'zi". 
Si OB'* 3 5' 55", ce qui eft la longitude moyenne & 
l’apogée pour le 31 Décembre de l’année précé- 
dente , à midi moyen. 

Enfuite, dans les pages 1 48, 149 & 1 50 , on trouve 
le moyen mouvement <Sc apogée pour le jour du 
mois, obfervant feulement pour les mois de Janvier 
& de Février, fi l’année eft biftéxtile . de prendre 
la ligne qui répond au jour de la colonne marquée 
en haut Année hi/extile , & fi elle eft commune , la 
ligne qui répond au jour de la colonne de 1 Année 
commune. Ici on trouve dans la ligne du 1 6 Novembre, 
page 150, 25*^ 24' 25" de moyen mouvement, 

* Toutes les pages citées dans cette expliaiion, font du Livre des Infti- 
tutlons Aftronomiquçs» 
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Sc d’apogée, qu’on écrit fous les fignes, degrés, 
minutes & fécondés de i’année. 

Enfin , dans la page i j i , il y a la fuite de la table 
des moyens mouvemens pour les heures , minutes 
& fécondés, on y trouve 54' 30" pour 14'’, 2' 2 fl 
pour j9'. Si. \" ~ pour J de minute; ce qui fait en 
tout 36' 57", qui ajoutées à ce qui a déjà été trouvé 
pour les mois & l’année , la fomme eft la longitude 
moyenne du Soleil de f 26^ 01' 43”, & la Ibmme 
pour l’apogée eft f 08** 36' lieu de l’apogée; 
qu’on fouftrait de la longitude moyenne, pour avoir 
un refte f l'f 24' 53", qui eft l’anomalie moyenne. 

L’anomalie moyenne fert à trouver d’abord le 
demi-diamètre, le mouvement horaire Si la parallaxe 
du Soleil dans la table, page 1 5 1 , mais on n’en a pas 
befoin dans cette occafion : elle fert aulfi à trouver 
i’équation du centre dans les tables, pages 1 ya & 1 53, 
de cette manière. 

Dans la colonne du milieu de la page 133 , qui 
eft celle qui convient à 4^ on voit que fi l’anomalie 
moyenne étoit de i7‘', on auroit 20’ ^f pour 
l’équation du centre, & i** 19' of fi elle étoit 
de 1 8^* ; mais comme ici elle eft entre ces deux , 
c’eft-à-dire, de 17'“ 24' 53", on dit, fi en 60' de 17 
à iS**, il y a r' 30" de différence dans l’équation de 
1*^ 20' 3", & r** 19' oy", qui eft marquée à côte 
de ces deux nombres ,, en 24' y3'V quelle fera la 
différence I 
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On trouve le quatrième terme de cette analogie, 
ainfi que de toutes celles qu’on aura à faire dans le 
calcul du lieu de la Lune , par le moyen de la table 
des logarithmes logiftiques, qui eftàla fin du Livre 
des Inflitutions Aftronomiqiies, & bien plus facile- 
ment que d’aucune autre manière, comme on le voit 
par les ufâges de ces logarithmes qui font très-utiles 
pour toutes les analogies des calculs aftronomiques, 
fur-tout, lorfque le premier terme de la proportion 
eft 6 o ; car alors il fuffit de faire une feule addition, 
comme dans cette occafion , ou 1 on ajoute le loga- 
rithme logiftique de i' 30" au logarithme logiftique 
de 24 53", la fomme eft le logarithme logiftique du 
4.® terme o’ 3y" qu’on fbuftrait de 20 3^", 
équation de 4* 17^, le refte H 19’ 57" + ’ ^ équa- 

tion du centre qui répond à 4^ ly** 24' 53" d’ano- 
malie moyenne. 

On l’écrit fous l’anomalie moyenne avec le figne 
2^— ou — fuivant que le titre de la table la marquera 
additive ou fouftraétive , Sc en conféqucnce , on 
l’ajoute ou on la fbuftrait de la longitude moyenne, 
la fomme ou le refte eft le lieu du Soleil : ici 1 e- 
quation du centre eft fouftraélive, puifque l’on s eft 
fèrvi de la table en defeendant , Si. le refte 4** 
41' 4^" “ eft le lieu du Soleil. 

Les deux tables fuivantes , page 1^4, fbnt pour 

trouver l’équation du temps avec précifion , on fe 

fèrt de la première avec l’anomalie, Si de la fécondé 

avec 
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avec le lieu Ju Soieü, on écrit le nombre tie minutes 
& de fécondes qu’elles donnent, l’un fous l’autre, 
avec leurs fignes h- ou — , & la fomme, s’ils ont 
tous deux le même fjgne , ou leur diffërcnce, s’ils 
ont des fignes differens, efi: l’équation du temps , 
additive ou foufiraélivc du temps vrai, fuivant que 
l’éîoient les nombres qui l’ont produite. Dans cette 
occafion le nombre qui répond àq/ 17'* f d’anomalie 
dans la première des deux tables, eft — 20", Sc 

ce nombre qui répond à 7' ~ du lieu du Soleil, 

dans la féconde table, ell — 9' 2-7"; leur fomme 
eft l’équation du temps , foufiraélive du temps 
vrai , puifque ces deux nombres avoient le figne — , 
par conféquent le temps vrai étant 15'’ le 

temps moyen corrigé efl; donc 59' 37". 

Pour trouver le lieu de la Lune, 

On a la longitude moyenne de la Lune de 3^ 
02'* 57' 00" J, en ajoutant le moyen mouvement de 
l’année J750, pris dans la page 157, celui du 16 
du mois de Novembre , page 1 63, & celui des heures, 
minutes & fécondés, page 1 87, pour le temps moyen 
qu’on vient de trouver. 

On a de même la longitude moyenne de l’apo- 
gée, de 6* 26'* 42' 6"^, en faifant une fomme du 
moyen mouvement de l’apogée qu’on trouve dans 
les mêmes lignes du moyen mouvement en longitude 
aux pages fufdites, de le lieu moyen du nœud 8* 23"^ 
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J 5' 16" H, en fouftrayant de ce lieu pour 1750 

10*^ I y' 00", la fomme des mouvemens pour les 
jours, les heures, &c. 16 ^ 58' 43" -jîj, parce que le 
nœud eft rétrograde. 

On cherche enfuite dans la page 165 , & avec 
l’anomalie moyenne du Soleil , les i équations 
annuelles pour le moyen mouvement de-+- 8' ^ 
pour l’apogée — 1 3' 44" j, & pour le nœud -t- & 
31" J, & on les ajoiitc ou on les fouftrait félon 
qu’elles doivent l’être. 

On prend après cela dans la i.'* table de la page 
1 66, <5c encore avec l’anomalie moyenne du Soleil, la 
plus grande d’entre les fécondés équations du moyen 
mouvement 3' 52" 7, & la plus grande variation 36' 
50" 7; on les écrit pour les ufages fuivans. 

On fouftrait l’apogée de la Lune premièrement 
corrigé du lieu du Soleil , pour avoir 1 argument 
annuel de 00' 28^ 23"!^ avec lequel on cher- 

che dans la table fuivante de la même page, la 
fécondé équation du moyen mouvement de — 3' 
mais comme cette table eft calculée liiivant la fup- 
pofition que la plus grande d’entre les fécondés 
équations eft de 3' 4^;" , & que dans cette occafion 
on vient de la trouver de 3’ 52"^, on dit , fi ^ 
45" donnent 3' 7", 3' 52" donneront — 3' *3"» 
qui eft la vraie féconde équation qu’on fouftrait du 
lieu de la Lune premièrement corrigé , &. on a le 
lieu de la Lune fecondement corrigé. 
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On fbuftraît le lieu tlu nœud premièrement corrigé 
du lieu du Soleil , pour avoir la diftance du Soleil 
au nœud 1 oi** 18' 56" j, avec laquelle on cherche 
dans la dernière table, même page, la 3.* équation 
du moyen mouvement qui eft additive de 5 9" 7, & 
on a le lieu de la Lune troifièmement corrigé. 

Enfuite, dans la page 167, avec l’argument annuel, 
on trouve l’équation de l’apogée h- p** 01' 37", on 
l’ajoute à l’apogée premièrement corrigé, pour avoir 
le vrai lieu de l’apogée 7*^ 05** 29' j8" 7. 

La Table fuivante, page 168 , fert à trouver avec 
la ddlance du Soleil au nœud, l’équation du nœud 
— I** 14' 27"^, éc l’inclinailbn de l’orbite de j** 

1 3' 20" I ; on fondrait l’équation du nœud du lieu' 
du nœud premièrement corrigé , pour avoir le vrai 
lieu du nœud 8‘ 22*^ 08' 21" 7, < 5 c l’on écrit l’incli- 
naifon de l’orbite dont on aura à fe fervir dans la 
fuite. 

L’argument annuel fait encore trouver dans la 
page 1 69, la plus grande équation poffible de 7*^ 8' 
^o" qui répond à l’excentricité de l’orbite; après quoi 
on Ibudrait le vrai lieu de l’apogée de celui de la 
Lune troifièmement corrigé, pour avoir l’anomalie 
moyenne de 7' 27*^ 32' 35", & on cherche dans les 
tables, pages 172, 173. 1746: 175 , c’efl-à-dire , 
ici dans la page 174, l’équation du centre qui con- 
vient en même temps à l’anomalie moyenne & à la 
plus grande équation poffibie, ee qui fc fait par des 
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triples proportionnelles , de la manière qtr’orr 

voir. 

Î1 faut remarquer aitparavant que comme l’excen- 
tricité de la Lune change beaucoup , les quatre 
colonnes qu’on voit dans cliaque page ont été- 
calcLilées fuivant plu-fieurs differentes excentricités ». 
lavoir, la première à gauche repréfente les équations 
du centre dans la ffippofition que la plus grande 
équation pofiible feroit de 5'* , la féconde colonne 
pour la plus grande équation poffible de 6^, la troi- 
fième pour 7^ , & la quatrième pour 7=* 39' - : or 
comme ici. la plus grande équation poffible eft de* 
7** 8' qo", c’eft-à-dire» entre la troifième & la qua- 
trième colonne, il fuit |xir deux analogies chercher 
dans chacune des deux quelle y feroit l’équation du» 
centre qui convient à 7*^ 27*^ 32' 35" d’anomalie- 
moyenne ; on trouve pour la troihème colonne 6 ^' 
8' 32", 6c pour la quatrième 6 ^ qq' 42" j. Il y aura- 
donc même rapport de 39' 30", différence entre les 
deux plus grandes équations poffibles de ces deux 
colonnes, à 36' lo'j, différence des équations qu’ont 
donné ces mêmes colonnes , que de 8' 40", excès 
de la plus grande équation poffible qu’on a dans 
cette occafion , fur celle de '•f de La troifième co- 
lonne,. au quatrième terme de cette troifième analogie^ 
qui fera l’excès de l’équation du centre » fur 6‘* 8' 
32" qu’a donné la troifième colonne. Je le trouve- 
de 7' 5 6" 1 , 6c je l’y ajoCite pour avoir l’équation du. 
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centre acîcfitive de 6** i6' 28" & qui, étant ajoutée 

au lieu de la Lune troifièmement corrigé, donne le 
lieu de la Lune quatrièmement corrigé. 

On fondrait enfuiîe le lieu du Soleil du lieu dô 
la Lune quatrièmement corrigé , pour avoir la didairce 
de la Lune au Soleil 7' 14'* 37' 17", avec laquelle orr 
trouve dans la table, page 1 77, la variation -+-36' 50" £ 
qui y convient , & qui convient en même temps à 
36' 50" I de la plus grande variation déjà connue 
ci-dedùs , ce qui fe fait encore par des triples pro- 
portionnelles , comme on fa vû pour l’équation du 
centre. On ajoute cette variation au lieu de la Lune 
quatrièmement corrigé, pour avoir le lieu de la Lune 
cinquièmement corrigé 3^ yz" f. 

On fouflrart enfuite l’apogée du Soleil du vrai lieu 
de l’apogée de la Lune, & le refte ou la diftance des 
apogées étant ajoutée à là diftance de la Lune au 
Soleil , donne r 1 r** 30' 25" Cette fomme fert 
à trouver dans la i." table de la page 179 , la ftxième 
équation — 41" qu’on fouftrait du lieu de la Lune 
cinquièmement corrigé , âc l’on a le vrai lieu de la^ 
Lune 3*^ 09"* 55' II" 

La fécondé table de la même page indique une 
feptième équation, dont on doit corriger encore le 
lieu de la Lune , pour le connoître avec plus d’exac- 
titude, fi ce n’eft: lorfque l’on peut découvrir l’erreur 
des tables , fait par une obfervation immédiate , ou' 
par une Lite, une ou plufieurs périodes-avant ou après,, 

Nn ii| 
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car alors il n efl point néceffaire d y avoir égard , 

comme dans cette occaüon. 

Trouver la Lotigitiule & la Latitude de la Lune. 

Le lieu de la Lune qu’on vient de trouver, cft le 
point où elle étoit dans Ton orbite particulière, ainft 
il finit le rapporter à l’écliptique , pour connoître fa 
longitude & fa latitude, ce qui fe fait par la réfolution 
d’un triangle Iphérique rcdangle ô*" qE, (f g. _p.) 
dont on connoît 6 ^ c» diftance de la Lune au noeud 
ou argument de la latitude; car fouftrayant le vrai lieu 
du nœud du vrai lieu de la Lune , on le trouve de 
6' ly 4-6' ou ly 4-6' 50"|, depuis le point 6 [ 

où l’orbite de la Lune a coupé l’écliptique. 

On connoît aiiffi l’angle E 6' C de i’inclinaifon 
de l’orbite f i 3' iO"i, & fangle droit, C E 6 ^ \ on 
fait donc deux analogies , pour trouver par l’une qE 
latitude de la Lune 35' 34" qui eû auflrale, puifque 
le nœud étant afeendant, la latitude n’eft boréale que 
pendant que la Lune efl clans les fix premiers lignes 
du nœud. 6 c qu’ici elle a déjà parcouru de la 
partie de fon orbite qui efl auflrale a I eciiptique, 
depuis le point de 6‘‘. Par l’autre analogie l’on 
trouve arc de l'écliptique de h 

moindre que 6' C de 4' 09", ce qui eft la rédudion 
à l’écliptique qu’il faut fouflraire du vrai lieu de la 
Lune pour avoir la longitude ou <3 09*’ 5 1 2" j. 

On peut trouver aufît cette reduélion la latitude. 
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Tune dans la table , page 1 80 , 6c I autre dans celle 
page 181, avec l’argument de la latitude 6c l’inclr- 
naifon de l’orbite, 6c par des triples proportionnelles; 
mais il eft toujours plus exa6l de fe fervir des deux 
analogies. 

Trouver le denà- diamètre & la parallaxe horr^utak 
de la Lune* 

Le demi - diamètre 6c la parallaxe horizontale fe 
trouvent dans la table , pages 184 6c i8j^, par des 
triples proportionnelles , avec l’anomalie moyenne » 
6c la plus grande équation po/Tible, comme Tort 
a feit pour avoir l’équation du centre , 6c l’on a le 
clemi-cliamètrc de 16' 14", 6c la parallaxe de 

Ces deux tables ne font exaéles que dans le temps 
où la Lune efl: en conjonélion ou en oppofition ; 
dans toutes fes autres diftances à l’égard du Soleil, 
les demi - diamètres 6c parallaxes diminuent , c’eft 
pourquoi il faut les corriger par la table de la 
page i86. 

L’on cherche cette correétion encore par des 
triples proportionnelles, 6c de cette manière, avec 
la diftance de la Lune an Soleil i4‘*f » on trouve 
que la correélion du demi-diamètre feroit 8" ~ , ù 
la Lune étoit apogée ôc ÿ" ^ ü elle étoit périgée, 
6c pour la parallaxe la Lune étant apogée, 6c 

37" ~ la Lune périgée : mais puifque cette planète 
cil apogée, lorfque l’anomalie moyenne ell de 
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ou oo^, ^ périgée quand l’anomalie moyenne ell de 
0 , on voit que dans cette occafion la Lune vient du 
périgée vers l’apogée. Il Lut donc prendre entre 
Jes deux colortnes de la table , la quantité qui con- 
vient à 7^ zy** d’anomalie moyenne , tant pour le 
demi-diamètre que pour la parallaxe , 6c l’on a les 
véritaMes correélions , l’une — 9* f » ^ l’antre 

^6" ; on les fouftrait, 6c l’on a le demi-diamètre 

horizontal corrigé i6' 4" ~ , 6c la parallaxe horizon- 
tale auffi corrigée y8' 
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■idien, le iC Novembre lyfo, h r^' 24" temps vrai, <ir 
)i( on la trouve pour cette heure de \ fonjlraâive. 
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nièredont on y a dillinguc les 
Côtes dont la. figure eft certaine 
davec celles qui ne le font 
pas, 79. Carte particulière du 
détroit de Fronfac, 63 & fuiv. 
Carte des Côtes du Sud-eft de 
rifle Royale ,81, i i o ôc fuiv. 
Carte de la. pointe du fud-oueft' 
delAcadie, qui comprend rifle 
du cap de Sable, <Scc. 134. 
Carte cclefle du Ziodiaque, fou 
utilité, 91,93. 

Castor (port du),. 121. 

Cendre (Cap Saint-), 123. 
Gorreélion fur lorthographc de 
ce nom, iùic/. Sa latitude, 125... 

Charlevoix (le P. de), 89,. 

^ 39 ^ ^5 5 - 

Ch IBOÜCTOU (port de), 123, 
Plan de ce port , i 24. 

Ch 01 SEUL (M. le Marquis de)^ 

7 > 34 - 

Glapoteüse (mer), 35. 

Clue (M. de la), i 66 & fuiv.- 

Gond AMINE (M. de la), 6, 209* 

Gormorandif.res, rochers 
ainfl nommés,.5 9, 84, 1 10. 

Corrections fur les routes- 
de navigation par les obfclva- 
tions de latitude , remarques à 
cc. fujet, 23 & fuiv. 
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Correspondantes (Obfer- 
yations) , leur nccelTitc pour la 
-détermination des longitudes 
terreftres, 216. Hauteurs cor- 
refpondantes , 1 p 3 • 

CpsTïER (Pilote). Danger couru 
par l’ignorance d’un Pilote cô- 
tier, 5 6, Meprifes de Pilotes 
. côtiers ,115. 

C O U R A N s en général , 6c parti- 
culièrement ceux du parage , 
entre J’ifle de Terre-neuve & 
ies Açores, i 6 6c fuiv. Courans 
dans l’entrée du golfe de Saint- 
Laurent , 1.^8 & 150. Cou- 
yrans proche des iücs Açores, 
J 6 ^. 

D 

Dauphin (port), 112,147. 
Sa latitude, 150. Détail de 
robfervation , ipo. 

J> E G L I N A I s O N de la Lune, 
manière de la déduire d’une 
obfervation de la hauteur de 
cette planète, 227. 

Déclinatoire ou Boussole 
QUARRÉE pour obfervcr la 
dedinaifon de l’aimant, fa def- 
cription,4d. Son ufage pour 
lever des cartes 6c des plans, 6 8. 

Denys (M.), 8p. 

Des HERBIERS (M.), 44 ,r<î^. 

Diamètre (demi-diamètre du 
Soleil ) , 183. Diamètre hori- 
zontal de la Lune , manière de 
ie déduire d’une obfervation , 
2^25. Son ufage pour la cor- 
teélion de la parallaxe, 2 z 6 * 



Comment on le réduit à l’é- 
quateur, 227. 

Disque de la Lune. Recherche 
du point du difque où s’eft faite 
une Occultation par diverfes 
méthodes, 23 6 6c fuiv, 25p.- 

Distances de la Lune au Soleil, 
p6 , I 2p. Diftance de la Lune 
auxE'tûiles, i 12, 12p. Avan- 
tage de CCS obfervations ,130, 
Dckript. de l’opération , i p 8^ 
Detail de ces obfervations , 
197,207, 209, 210, 212, 
213, Calcul de ces obferva- 
tions, 263 6c fuiv. Dirtance de 
la Lune au zénith , déduite des 
tables , 23 3 , 6c réduite en ap- 
parente, 234. 

Diziers (M. le Chevalier de), 
ddliné à faire ce voyage , 6 , 
obfcrve deux cclipfes de Satel- 
lites de Jupiter, 70. 

Drake (M.), 15p. 

E 

Echelle <i’une Carte parti- 
culière , trouvée par les obfer- 
vations de latitude, 76. Exac- 
titude d’une échelle trouvée 
de cette manière, 77, i i 
Echelle d’une pareille Carte 
trouvée par la mefure dune 
bafe, 110. 

E'ceipse de Lune, voyez Lcn- 
gitude. 

Enville (M. Je Duc d’). Efcadre 
qu’il commandoit,3, 5 6, i 6 p. 

Espagnols (baie des), 147. 

a ij 



TABLE 



IsTlME cîu cliemîn d’uû vaif- 
feau , I O & fuiv. 

X'toiles. Manière de dccluire 
leur lieu apparent par une ob- 
fervation au Mcridien, 

F 

Flore (ifle de), fa latitude, 

J 68. 

ÎRANÇOISE (baie)/, 135;. Re- 
marques fur fcs marées, voyez 
Marées. 

Froid. Comparaifon du frcfd 
de TAmcrique fcptcntrionaic 
avec les lieux dont la latitude 
cft correfpondantc- en Europe, 

I 04. 

Fr O NS AC (détroit de). Sa dcf- 
cription, 63 & fuiv. Sa carte 
levée, ibid. Par quelle méthode 
on la lève, 67 & fuiv. Quel 
vent il y fait ordinairement , 
ibid. Sa longitude, 70. Détail 
des obfervatiojns pour rétablir, 
1 P 2 & fuiv. Calcul de fa déter- 
mination, 2 1 7. La grande anfe, 
mouillage de ce détroit, 66. 
Latitude de cette anfè , 70. 
Détail des observations, 187. 
La plâtrière, anfe pointe de 
ce détroit, 66. Sa latitude, 70. 
Détail de lobfervation,, r86. 
Obfervations des marées dans 
ce détroit , voyez Marées. 
Obfcrvation de la déclinaifon 
de Taimant, voyez Bou^oU. 

G 

Cjabarus (baie de), 58. Sa 
(ieicripuon, yp,. 1104 



Galissoniere (M.îe Comtr 
de la ), propofe au Miniflre le 
travail que ce voyage a pour 
objet, y, py. 

Glaces, rencontre de glaces à 
lu mer, 4.2, 168. Glaces rc-* 
pandues autour de la côte de 
Louilbourg, 1. 1 \. Glaces dan- 
gereufes pour les vaiffeaux , 
ibid. 

GOELETTE, forte de bâtiment, 

I 13. 

Goemont, plante de mer, 
preuve des courans ,21. 

G.ii IN ÉE (côte de) , courans dans 
ce parage , 23.., 

H 

Hab!ITACLH, attention fur îa* 
manière dont il doit être cloué 
fur le pont du vaifleau, 1 1 8. 

Halifax (ville d’) bâtie dans, 
le port de Chibouaou par les 
Anglois , I 2:5 .. 

Heve ( cap de la ) , 125. Re- 
marquable, 138. Port de cr 
nom, ibid. 

Horloge de demi-minute, d'une 
nouvelle efpèce , pour jeter h 
loch, 14. 

Horn (cap de), direélion des- 
courans dans ce parage, 20^ 

/ 

Instruction du Roi point 
ce voyage , précis de fon coa- 
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Is^lES ( baîc de toutes les), fa 
dcfcription&fon étendue,.! 21. 

Jupiter ( fatcHitcs de), dans 
quel temps il eft difficile d of>- 
fervcr avec beaucoiq) d'exaéli- 
fcude les cdipfes des fatelKtes 
de Jupiter, 75. Saifon avanta- 
geufe pour les obferver, 92. 
La longitude du détroit de 
Pronfac déterminée par les ob- 
fervations des cdipfes des fatel- 
lites de Jupiter , 70, Détail de 
ces obfervations, i 9 2. Méthode 
calcul de cette détermination, 
2 1 7. E'mcrfîons du premier fa- 
tellite Gbfervécs , 96, 102. 
Détail de ces obfervations, 2 0 2, 
204. Kmcrfion dirfecond fatel- 
lite obfcrvce , 102. Détail de 
cette obfervation, 206. Calcul 
de la détermination de la longi- 
tude de Louilbourg par une 
cmerfion du premier, fatellitc, 
243. 

L 

XjANdE ( de la), obfcrvai^ 
tion correfpondante faite par 
fui , 70. 

Latitude ( obfervations de ) 
faites à terre , 181 & fuiv^ 

Par quelle raifon préférables 
pour les déterminations géo- 
graphiques, à celfes faites fur 
un vaifîéau , 160, i 8*2. 

Xat I T U D E de la Lune , manière 
de la déduire d’ime obfervation 
faite au méridien, 228. 

Laurent ( golfe de Saint-)., 



Libration, 24e. 

Loch, fa mefure, 11. Atten- 
tions dans fon ufage, 1 2 & fuir. 

Longitude terreftre ou géo- 
graphique , ( obfervations de ) 
leur difficulté & leur utilité ,, 

191. Longitude déterminée par 

une obfervation faite à la mer, 

I 2 I • Détail de cette détermi- 
nation , 276, 

Longitude de la Lune, m> 
nière de la déduire d’une ob- 
fervation au méridien , 228, 
Dune occultation, 242. Con- 
verlîon de iafeenfion droite de 
la Lune en fa longitude, 228* 
Méthode des longitudes de la 
Lune. Voyez Méthode* 

Longue (ifle), fa latitude, 

>3 8* 

LoursBOURG ( la ville & port 
de ) à rifle Royale fon climat 
peu propre aux obfervations 
aftronomiques, 44, Sa latitude,. 
45. Détail des obfervations qui 
fa déterminent, 183 & fuiv... 
Utilité delà fixation de fon méri- 
dien, 89. Son méridien trouva 
par diverfes obfervations 9 5,,, 
96, 98, 102. Détail de ces 
obfervationSyi 95 & fuiv. Leurs 
calculs, 220 jufqua 259. Con— 
clufion de fa longitude , 9 8. 
Sa fituatîon rcfpeélive avec fa 
pointe du nord-eÜ de ScatarF, 
8 8. Sa fituatiomrefpeélive avec 
Ganfeau , i o i . Tour du fanaS 
à rentrée du port ,81. Diitam:e-' 
à laquelle on découvre ce feu,, 
ibîd. Obfervatoire dans cetrc' 
ville, 9 i. Idée de l’hiver dans 
cette ville, 102 éc fuiv. Ob- 
fcxvaîions de la. déclinaifon dô- 
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faimant, voyez Bouffûle. Obfcr- 
nations des marées dans ce port^ 
voyez Marées^ 

JLoüps-marins (ifles aux). 
Leur nombre & leur dcfcrip- 
tion, 134. 

Lune. Avantage des obfervatîons 
de cette planète pour la déter- 
mination des méridiens tcr- 
îettrcs^ 47. Poffibilité de les 
pratiquer à la mer, 49. Précifion 
à laquelle on peut atteindre, 5 i. 
Obfervation d'une éclipfc de 
Lune faite à la mer , 121. 
Manière de i obferver au méri- 
dien avec un quart de cercle 
jaftrononaique mobile, 93. Uti- 
Jitc de cette méthode , iiid. 
Utilité d!obferver les aligne- 
jnens des taches de la Lune 
.dans les occultations & dans les 
appulfes, 240. Temps où les 
occafions d'obferver le lieu de 
la Lune font les plus fréquentes^ 
5>2. Lieu de la Lune déduit 
d'une occultation, 23 d. Déduit 
d'une obfervation au méridien , 
^29. Trouvé* par le calcul des 
tables, 225. Explication de ce 
calcul, voyez Tables. Cahiers 
imprimés des obfcrvations de 
la période de la Lune , & leur 
ufage,48, 249. Rapport entre 
îes vents & les différentes fîtua- 
tions de la Lune. Conjeélures à 
cet égard, 109. 

M 

IVI A D AME ( i(îe ) , fa fituation, 
63. Sa defeription, ^4. 

IdAXRAN (M, de), 5. 



Mali NES (les grandes), ce rjuc 
c’eft ,71* 

M A L T O I s ( port). Sa deferip- 
tion, 125. 

M A R A L D I. ( M. ) Obfervation 
correfpondante faite par lui, 70. 

Marées, altérations aux marées, 
caufees par le vent, 1 07. Com- 
ment on a remarqué ces altéra- 
tions , 1 07 & 108. Ce que 
l'on appelle le niveau de la mer, 
par rapport aux marées , 1 07. 
Obfervations des marées au dé- 
troit de Fronfac, 72. De quelle 
manière elles ont été faites, 
ibid. Obfervations fuivies des 
marées à Louifbouig , 105^ 
De quelle manière elles ont été 

. faites, ibid. Dans le paflagede 
Bacareau , 136. Remarques 

fur les marées de la haie Fran- 
çoife ,137. Sur les marées du 
Port-Royal, ibid. Obfervation 
des marées dans le port des 
TrépafTés, 163. 

Marguerite (port de), 139; 

Marie (cap Sainte-), fa situa- 
tion par rapport à Tiflc Saint- 
Pierre , 155. Pofition de la 
bafîê de ce cap , 156. Sondes 
autour de ce danger , ibid. 

MartiNGAU (port de), 5;- 
Idée de ce port , 120. Sa lati- 
tude, i43* 

Mau RE PAS (M. le Comtede) 
approuve le projet de ce tra- 
vail ,3^4. 

Méthodes des longitudes & 
des afeenfions droites de h 
Lune, cequec'eft, 220. Dé- 
de la première de ces deux 
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xnétiioiles , pages fuiv. Détail 
de la féconde, 260. 

Micromètre, 5, 6 , 20p. 
Détermination de la valeur de 
fes parties ,172. Table de cette 
valeur, 175. 

Mirage. Idée de cette Hlufioa 
d optique , 1 3 

Mocod O M E ( ifles de), i i 
Pojrt de Mocodome , 120* 

Monnier (M. le), 4. Obfer- 
valions corrcfpondantes de la 
Lune, faites par cet Aflronome. 

. 5»8, 130, 223, 24.; ,, 
250, 26 I. 

Montre. Néceflîté d’une montre 
à fécondés pour avoir l’heure 
à la mer, 50 , 121, 276. 

Mousse, 45, 84. 

M O U s s O N s , voyez Venta. 

N 

NaviC-atign (Routes de) 
voyez Routes^ Navigation de 
France à fifle Royale, obflaeles^ 
quon y rencontre, 42. 

NéRIChat (port de). Sa def- 
cription, 64. Plan de ce port, 
7 ?v 

JNonantième (degré). Com- 
ment on trouve ce point de 
Pécliptique, 232^ 

Nord (cap de). Sa defcriptioir, 
148. Sondes entre ce cap & 
i'ifle Saint-Paul, voy. Sondes. 

Nu TAXI ON , . 245., 237.. 



T I £ R E s. 

O 

Observations du Soleil,,. 

de la Lune , des fatellites de 
Jupiter , des Marées , de la 
Boulfole &: correfpondantes , 
voyez Soleil, Lune , Jupiter^ 
Marée, Louvoie, ôl correfpon^ 
dames. 

; 

Occultations de fE'toile^ 
des Gémeaux obfervées , 93,. 
97. Détail de ces observations, 
19 J, 202. Leur calcul, 229- 
éc fuiv. 244 éc fuiv. Précifioa 
de ces fortes d’obfervat. 222.. 

P 

PARALLACTIQUE , VOyeZ* 
Rapporteur. 

Parallactique (angle). 
Ce que cell, de fon calcul dans 
la méthode des longitudes de 
la Lune, 231. €e que c eft 
fon calcul dans la méthode des 
afeenfions droites, 265. Angle 
paralladique du Soleil, 268,. 
272. 

Parallaxe du Soleil, 1 83;- 
Parallaxe horizontale de laLune, 
Comment on la corrige par la. 
mefiire du demi-diamètre, 226. 
Comment on la réduit à h 
hauteur de la Lune, 227. Paral- 
laxes de hauteur, de latitude ôc 
de longitude de cette planète, 
manière de les calculer, 234,. 
Pai^llaxcs de hauteur, dafeen- 
fion droite 6c de dcclinaifon de 
la Lune, 94. Manière de les 
calculer , z 6 6 . Cas où la parai-* 
iaxe de dcclinaifon de la Lune' 
dt nulle ouprefquc nulle^.273/>. 
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P A s s A <î E. Le grand paffage & 
le petit pallage du détroit de 
Fronfac, 63. Dcfcription du 
grand paffage, 65. Paffage de 
Menadou , 3 . Paffage de Ba- 

careau, 12 p. 

Paul ( iflc de Saint-). Sa latitude, 
149. Detail de robfervation , 
189. Sa pofition par rapport 
4Ut port Dauphin ,131. Sondes 
auprès de cette ille< i 5 o.. 

Pen e (cap de), fa latitude, i> 6 o. 

Pezek AS (le P.). Obfervation 
correfpondantc de la Lune, 
faite par cet Aftronome ,98, 
^43 & fuiv. 

Pierre (ille Saint ). Sa pofition 
|»ar rapport au cap de Raye , 
Ï54. 

PlERRE-A-FUSIL (iflot), B/, 

P-LASTRiÈRE (anfe &pointe de la) 
dans le détroit de fronfac, 
voyez Fronfac. 

PoRTENOVE, fituation de -cet 
ifiot , par rapport à l’entrée de 
Louilbourg ,’ 8 i . Opération 
faite fur cet iflot, 82. Danger 
;COuru fur cet illot , ibid. 

Poudrerie, idée de ce mé- 
téore, 103. 

a 

jQuART- DE-CERCLE, 5, 
1 72. Vérifications de fa lunette 
fixe , par différentes méthodes , 
17 J & fuiv. Vérifications du 
parallélifme des deux lunettes , 
180 & fuiv. 

Quartier de réflexion, 
ifcsiifages, ip, 50. 



Quartier AKGLOis, 121, 

zy6. 

R 

]Rapporteur fphérîquc, 
paraliadique , ufage tie cet inf- 
trumem, 51 , 234. 

Raye (cap de), fa pofition ca 
egard à l'ifle Saint-Paul , i 5 i . 
Sa latitude ,152. Détail de 
r-obfcrvation , ,i po. Il cft très- 
rcconnoiffablc , 1 J 3 « Sondes 
auprès de ce cap. Voyez Sondes* 

R A Z E ( cap de ) , fa latitude , 

1 60. Baffes de ce cap , 1 64- 

Razoir (port)t idée de cc 
port , 1 27. 

Réfraction, 183. Son eflfet 
dans lafccnfian droite & dans 
la dédinaifbn de la Lune, 267^ 
^ du Soleil, 268. 

Rossignol (port), 12^. 

Rouillé (M.) Miniftre de U 
^Marine „ dcfire la perfedîou 
des Cartes, 4. Adopte le projet 
4 u voyage , 5. 

Routes de navigation; atten- 
tions pour les rendre exades., 
9 & fuiv. Leurs corredions par 
les obfervations de latitude. 
Remarques à ce fujet, 25 & 
fuiv. Routes Je k>ng des côtes* 
Principes pour les rendre 
exades , I 1.6 & fuiv. 

Royal (Port-), fa latitude, 
\ 3 7. Scs marées. Voyez M<i* 
rées* 

Royale ( ifle ). Ouvrages où 
i’OQ Uouve fon hiftoire & fa 
dcfcription. 
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defcriptian , 89. Raifons du 
froid cxceffif qu’on y reirent, 
J 04- 

s 

Sable, foulevé du fond de la 
mer dans ies gros temps, près 
de l’iflc de Sable , 56. 

Sable, horloge de demi- mi- 
nute, 12, 13. 

Sable ( ifle de ). Obftacle à la 
navigation de ces côtes, 53. 
Tentatives pour y arriver, inuüi- 
îcs en 1750, 54 & fuiv. On 
y arrive en 1751» 14 *• Sa 
defeription, 142. Sa pofition 
par rapport à Marti ngau , iéiJ* 
Sa latitude, 143. Sonde au^ 
près de cette ifle. Voy. Sorules. 

Sable (cap- de),, i 14. Sa def- 
eription ^ fa latitude, 133. 
Détail de 1 obfervatiQn^ qui conr 
cerne fa latitude, 188. Sa 
longitude conclue, 140. Ob- 
fervation de la déclinaifon de 
l’aimant près de ce cap. Voyez 
Bourde. 

Saurin-murat (M. de), \ 6 f>. 

S C ATARI (ifle de). Atterrage 
ordinaire des vaifTeaux , 41. 
Sa fituation , ibid. Sa rccon- 
Boiflance , ibid. Voyage à cette 
ifle, 81. Defeription de fes 
côtes, 83. Sa latitude, 86. 
Détail des obfervations pour la 
déterminer , 188. Longitude 
de fa pointe du Nord-efl, 99. 
Variation de la Bouflble. Voy# 
Bûnj^àle. 

ÿEGUIR (M.),, 



S P L E I L. Tables du Soleil , Teur 
erreur, explication du calcul 
pour trouver le lieu de cet 
aftre par lesTablcs. Voy. Tciblesr. 

S O N D E s fur les bancs ,33, 3,7. 
A l’atterrage de l’ifle Royale , 
40. Auprès de Portenove , 83, 
87. Auprès de la Pierre-à-fufil ^ 
146. Auprès de l’ifle de Sable, 
142. Entre îe cap de Islord & 
l’ifle Saint-Paul, 149. Auprès 
du cap de Raye, j 52. Entre 
fifle Saint-Pierre & l’ifle Mique* 
Ion, 154. Autour de la bafle 
& des rochers^ du cap Sainte- 
Marie, I 5 6 6c 1 57. Auprès da 
cap de Raze , 164.. 

T 

Ta BLES de la Lune. Erreurs- 
de ces tables, 2 i 6. Recherche 
de ces erreurs, 224, 245 6c 
261. Tables du Soleil, Erreur 
de CCS râbles, 261. Explication: 
du calcul des lieux de ces deux 
aflres- fiu les tables , 278.. 

T A C H E de la Lune , voyez 
Lune. 

Tem PESTE efluyée près de l’iflè 
de Sable, 57. Danger où fe 
trouvent les Obfcivateurs ,38.. 

Temps vrai, manière dont 
on le déduit pour les obferva- 
tions faites fur une pendule 
réglée à peu près au moyen 
mouvement, 195^. Manière 
dont on le déduit pour les 
obfervations faites fur une pen- 
dule réglée à peu près au mou- 
vement des^ étoiles, 252. 

Th£KMOMÈtre, changement 

k 
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fubit dans la température de 
Fair , 7 1 • 

Trépassés (port des)^ ij7 
& fuiv. Sa latitude, 160. Dé- 
tail des obfervations qui la 
déterminent, 190. Obferva- 
tion des marées à ce port. Voy. 
Marées. 

Toulon. Arrivée à ce port, 
170. 

V 

VeNdlingeN (fcP.). Obfer- 
vation corrcfpondante 6 Ue par 
cet Aftronomc» 243. 
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Vents , caufe principale des 
courans , 2 t & fuiv. Les vents 
fe combinent avec les marccs, 
107. Leur rapport avec les 
différentes fituationsde la Lune, 
109. Vents alizés, 21 , 4.2. 
Mouflons ,21. Coup de vent 
finieux. Voyez Tempête. 

VÉRIPICATION des inftru^ 
mens, voyez Quart-de -cercle. 

U‘LLO A ( M. de ), 89* 

Z 

Zodiaque ( carte célefte du )» 
Voyez Carte. 



Fin de la Table des matières. 
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JL A GE 22, ligne dernïere , confidération , confidçration. 

Page J 2, ligne ij, Bauquereaux, ///è^ Banquereaux. 

Page pj, ligne l^, ôtei autre*. 

Page JJ Oj ligne p , 68 degrés un quart, life^ 68 degrés. 

JVofa. En comparant îtes réfuîtats du calcul du lieu de la Lune , rapportés page 
225, avec les mêmes réfultats qui font dans l’explication de ce calcul, pages 
a8d Sc 288, on trouvera une féconde deux tiers de différence dans la longitude 
de la Lune, & environ une fécondé dans la parallaxe horizontale* ces différences 
prefque infcnfibies viennent de ce que dans la répétition du calcul qu on- a faite 
pour l’expliquer^ on a plus exaéleraent employé quelques fraélions , qui avoient 
été négligées la première fois. 
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